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LA FRANCE ET LES GRANDES RENCONTRES INTERNATIONALES 

u «oui» ambigu DUBLIN : le conseil européen marque | BANGUi : M. Giscard d Estaing 
de l'Aaenee lâ dernière étape de la renégociation» préconise un ordre économique 

^ > I d" 11%. . I 4* P P I V -.11 


de l'énergie en * re f* Grande-Bretagne et la C.E.E 


< plus équitable» 


L’A g e a c e intexzuUlo&ale de 
K -ergfe » donné son approbation 
de principe & la réunion du 
7 avril, qoi doit préparer la 
conTÊrence internationale pro- 
posée par HL .Giscard d’Estaing 
ans paya prodnotenzs et ans paya 
consommateurs de péfaole. Après 
la réponse positive des quatre 
pays de l'OPEP (Organisation des 
pays e xpo r ta teurs de pétrole) A 
PkivftatfoL. do président de la 
République française, c’est on 
nouveau sn**cès pour la J *ptomatie 


Cependant, les conditions dans 
lesquelles f Agence a* donné son 
accord laissent subsister quelques 
ambiguités. H semble bien que 
son comité directeur, que pré- 
side M. Etienne Davignon, n'ait 
pas réussi, vendredi, au château 
de la Muette, & s’entendre sur 
le problème fondamental du prix 
de lorrne période à retenir pour 
le pétrole brut. □ va soumettre 
un projet de décision aux gou- 
vernements des dix-huit pays 
membres de r Agence, et fl appar- 
tiendra A ceux-ci de trancher la 
question. Après cette consulta- 
tion, le comité directeur siégera 
Le 39 mars, c’est-à-dire A dix- 
huit Jours seulement de retrver- 
ture de la réunion prépara t oi r e. 

La difficulté provient de ce que 
les Etats-Unis, d’une part* l’Eu- 
rope et le Japon, d’autre part, 
n'ont pas les mêmes Intérêts. Les 
Américains ont avantage A-dSser 
pour le * brut » un prix de réfé- 
rence élevé, de façon A renta- 
biliser leurs ressources naturelles 
énergétiques* qui sont considé- 
rables. Les Européens et les 
Japonais, qui en sont dépourvus, 
voudraient fixer ce prix de réfé- 
rence A 1 un bas niveau pour 
pouvoir profiter d’une baisse 
éventuelle des tarifs du y ale. 

Quelle que soit la technique 
employée — prix-plancher, tarif 
extérieur commun, ou ce « filet 
de sécurité » dent parle main- 
tenant RL Davignon, — il est 
difficile de masquer l’opposition 
f ondamen tale d’intérêts de part 
et d’autre de FAtlantique et du 
Pacifique. D semblerait que 
M. Kissinger regrette ..îairi tenant 
d’avoir employé le terme de 

« priv -pla yicb pr a ; il estimerait 

que l'effet aurait été tout autre 
s’il avait parlé de : . ~tx garantL 

La forme cependant importe 
moins que le fond. Les Améri- 
cains avaient paru faire d’un 
accord sur ce point la condition 
■ sine qna non» de leur partici- 
pation A la réunion préparatoire 
do 7 avril. Peut-être un certain 
consensus s*est-D dégagé au co- 
mité directeur de l'Agence, mais 
les hauts fonctionnaires qui le 
constituent n’ont pas pu en pren- 
dre la responsabilité, politique. 
M. Davignon a seulement pu an- 
noncer que l’Agence approuvait le 
principe de la réunion prépara- 
toire. C’est une partie subtile, cm 
raison de l’importance de Fenjen- 

L’ètat d’esprit dans lequel les 
pays membres sont prêts A par- 
ticiper à la réunion préparatoire 
du 7 avril est lui aussi ambigu. 
« Notre sentiment, a déclaré 
M. Davignon, est que priorité doit 
être donnée A Texamen des ques- 
tions d’én er g i e. Mais 0 faudra 
aussi étudier les problèmes écono- 
miques et financiers qui en dé- 
coulent. » Cette formule est assez 
proche de celle . employée par 
M. Giscard 'd’Estaing lui-même 
«tan* g» lettre d Invitation à la 
réunion préparatoire. Faut-il in- 
clure 4*iw la liste de ces problè- 
mes la question' des matières pre- 
mières et du développement, telle 
que la formule l'OPEP 7 M. Da- 
vignon a répondu A'ce snje* quU 
serait « diplomatiquement mala- 
droit s de préciser le point de 
vue de r Agence. « Nous devrons 
en discuter le 30 mars, puis le 
7 avril», a-t-il ajouté. 

L’expression signifie - 1 - elle le 
désir de garder secrétes jusqnVw 
20 mars les décisions de P Agença 7 
Ou bien tout simplement n’a-t-an 
pu se mettre d’accord.? 


U conseü «DP*». At ta rao*» a tu ftfc ta* ^ ^ 

ttfi R souvtïi&t s (Z & Ports dis 197È* tisxuXro, hiTtàii 10 mors, A JO Après llzsSQgnzslîoQ Donmncsi & U coopération entra la France 

première session sons la présidence du premier ministre irlandais. «* k République Centrafricaine. M. Giscard d’Estaing devait quitter 

M. Cosgrave. Seuls siégeront autour de la table les neuf chefs de Le chef de l'Etat sénégalais a dénoncé le urt des immigrés 

gouvernement (M. Giscard (TEstamg pour la France) et les minis- africains en France. M. Giscard dTstaing a défini, pour sa pari. 

très des affaires étrangères de la Communauté européenne, ainsi T f jad f Bdi “**■ «*» ** «ncontre de BanguL ■ D s'agit, a-t-il 

_ _ dit. de construire ns nouvel ordre economique pins équitable. » D 


que deux représentants de la Commission ; MM. Ortoli et Bafer- 
Jcamp. Cette réunion deoarit marquer le dernier acte de la n rené- 
gociation » des conditions de Fadhérion de la Grande-Bretagne à 
la Communauté européenne. 

■ 

La formule du e Conseil euro- oui ou non : fl s’agit; de ce que 
péen e répond aux vœux de M. Wilson appelle la « renégo- 


M. Giscard cFEsta 
lui* du général de 


i, avant ciation ». 
6 et de ru. 


conférence diplomatique 


■mission . mm. on oa a ttajer- a préconisé l'affecta tiog, par les pays industrialisés, d'un pourcentage 
ver le dernier acte de la e rené- constant de leux P -N JB. A l'aide un tiers-monde. L'aide des pays 

- - *• Ora^-Breuw B 5^™ £SLSSL^ 

M- Mohamtd Saznuhr, ambassadeur de Somalie en France, 
qui avaîl êié admis coznme observateur et se proposait de soulever 
pui« m. -w.» . n «i A f»iL a*. ^ problème de Djibouti, a quitté samedi la conférence à l'ouverture 

St WllM? appellera ?venépï t****** à huis dos. n entendait ainsi protester contre . le 

ciation ». traitement infligé à son pays à travers sa personne >. 

De notre envoyé spécial PHILIPPE DECRAENE 

tannlque a demandé A < rené- 
gocier les conditions de radhé- Bangul. — ‘Avant de prononcer, participants, à quelques nuances 


[ Pour hâter les négociations 

Estaing «■«•*■* tl».T. 

accentuent 

lomique ] ent pression 

à la régie Benaalt 

, réunie A Bangul 

ce samedi matin . La régie Renault s'cnfonce- 

n entre la France dans la crise ? Apres la 

ing quitter journée d’action de la section 

srt des immigrés Bütancourf du parti commzi- 

ni, pour sa part. juste, vendredi ? mors, la 

■ “ P a-1- “ C.G.r. et la CSV.T. ccccn- 

d'un pourcentage taent lcur ?° ur ®Wc- 

L’aide des pays nir l'ouverture immédiate de 

Ion lui. s'ajouter négociations. Elles ont décide 

_ d’orgoTtiser, da 10 aa 14 nom, 

nalie en France. 

»osait de soulever 2/ne c animation permanente >' 
mee à l'ouverture de Ihszne, are c réunions pubh- 

»ster contre « le ques et débrayages. 

3B 

■ 

Les syndicats entendent aussi 
ECRAENE protester contre le projet de 

licenciement de trots délégués qui. 
quelques nuances a la demande de la direction, sera 


«mm», siflhnrant i trwuiri ren- — n.oin — — a la aemaoae ne ja eu reçu on. sera 

fra^expertedes^ dâKSons et ce samed ' 8 mars - le discoure de P fèfi - c>est ainsi 1 * M. Bongo, esamiué lundi 10 mare par le 

des «impromis, mais une réunion cl6ture dB ,a conférence franco- président de la République gabo- comité d’établissement de BUlan- 

d’hommes politiques, comparable 'IrK ™ Mta^iiaups^Pnii? africaine de Bangui, le président naise, nous disait : - Je ne suis court, ainsi que esmtre la menace 

aux conseils dw iministres ratio- mettre tia h aœ IncertitudeouJ Senflhor nDUS déclarait : - Pourquoi pas venu fol pour assister d une & licenciement qui frappe qua- 

naux. qui délibèrent périodique- a q— dlufe référendum doit aurlons-noiu des complexes à nous conférence de le francophonie ou de torae autres srndimlisîes 
jg gnt , a ? ? a ^ res . intervenir « avant l'été », ce qui réunir entre francophones et en pré- r Afrique francophone, mois à une . 

nnrÆ M, implique que la loi référendaire sence du président de ta République conférence de la coopération et du Des negochitions deiT a,ent ' sen * 
^^t. , ?^Sr en S 4 îSnS -î* «se 7 Les angfophones se dialogue eu coure de faqueffe fes ^J'?**** 


nrobltoes ^ S ran ^ s que le dernier acte de la e rené- concertent au sein du Common- ouest ions économiques et financières le ? cl asslil cations, thème qtd. avec 

PT En l’occurrence la réunion de mrTs h a »oalth, et nous estimons que c’esi constitueront, le t’espère, r essentiel J* 1111 d ® s ^ alaJre ^- a provoqué selon 

D&ï?«pJ ^caSristi- Ï^U^rStCartinSdiïî n™ ” P«r le chet des fravaux. Er le 7uis personnel - 

que de ce que devraient être dans ma tique, le conseil de Dublin de l'Etat sénégalais, ces assises femew intéressé par tout ce qui an T*f de . 1x3 dan f 

devrait donc être décisif. s'inscrivent dans le cadre de l’éla- concerne rorganisation de la zone ™ ^ t rï 

wfi MAURfCE DELARUE boratfon d’un nouvel ordre écono- franc... Il existe d’autres cadres de 5? ® “ v - m e IfZf nd,cat ^i ^ 

fflre tàsart^wf^pro^e ’ mlque et monétaire mondial. C’esi concertation pour tes francophones, ClG ' T i A t ^ reodr ^ nt 

précis qu’il faudra trancher par (Lire la suite page 4.J également l’avis de l’ensemble des dont celui de l'Agence de coopé- dc , la d™® .^ es 

ration culturelle et technique , dont ü ae t0ute3 les m usines 

te Sa bon tait partie... - le 13 mars * P 0 ^ ^clamer 

bihb m Jouant sur l'Imprécision voulue 1 ouverture. le Jour même, de dis - 

«TP A MrlCPC dans la définition de cette rencontre, eussions «ploratoines en vue 

■ ■ ItMIlVJSDU M Mohamed Samantar. ambassadeur d’arreter un ordre du jour précis. 

■ - de la - République démocratique de De son côté, la direction a 

Somalie en France et représentant annoncé de nouvelles réductions 
personnel du général Syad Barre, d'horaires. A Sandouville, à Flins 
est arrivé dans la capitale centra- et A Cléon. la journée de lundi 

□eux faits nous rassurent : la frlcaine II a obtenu le statut d'obser- io mars sera entièrement chômée. 


Dublin 


boratfon d'un nouvel ordre écono- 


(Ltre la suite page 4.1 


POUR UNE POLITIQUE ETRANGERE 

/. — Les mains libres 

Au moment oit une série p ar MICHEL DEBRÉ Deux faits nous rassurent : la 

de rencontres internationales ^ prudence des super-puissances, la 

mettent, la diplomatie Iran- [a vie aes peuples — y compris du situation de l’Europe, où la soi! 

_ — — . 3 — » J aa aI>aÙb — ■ — a . «Sa AiL*n««jèA Ih akSa A I*! ■ LA 


çaise devant des choix essen- nôtre. 
tiels. M. Michel Debré expose 
— en deux articles — ce que _ ces 


prudence des super-puissances, la valeur à la conférence. Il nous a 'Cette mesure est Indépendante 
situation de l’Europe, où la soi! déclaré, vendredi soir : - Oi parte des réductions d’horaires qui 
de sécurité incite à ['immobilité, officiellement de conférence franco- pourraient intervenir ultêrieure- 


Le dialogue entre les Etats-Unis africaine, alors qu’en réalité u s’agit ment en fonction des ruptures 
JÎSSft £ et l’Unionsoviétique est devenu ! mon aWs ü '. un ° réul ! ,on entTB lB d’approvisionnement provoquées 


ï - «m vau: la mit cœurs généreux, révoltent les l^nion soviétique est devenu 
devrait epre a sesjfeax to pou- mtho us i-a— — de je unesse ^ des fondements de la situation 

tique étrangère de la France. ^ £aJje preuve mondiale et même sans doute. 

rioritè d' âme que d’observer la P° ur moment présent et le pro- 
Le monde ne va pas de lui- ^ présente che avenir - fondement le plus 

môme A la paix ni à une meilleure Llïflmme politique, ardent à pré- ^portant. On comprend donc 
compréhension entre les peuples. servEr i a gg,,^ du pourquoi Washington et Moscou 

Les conceptions de la morale et ^ doît ^examiner ; e considèrent leurs rapports comme 

de la règle juridique varient sul- médeeSll . e m0 nde tel ou’il se a ^ nt P^ 01 *^ sur tous les autres 
vaut les philosophies, suivant les présente à ^ yeux aspects de leur diplomatie. 

peuples. C’est le rapport des for- _ On l'a expliqué souvent et avec 

ces et la volonté des Etats qui Or la vision du temps que nous raison La fin du monopole nu- 


France ef fes Africains francophones. I par les débrayages du Mans. Dans 


vaut les philosophies, solvant les préaente à ^ yeux aspects de leur diplomatie. 

peuples. C’est le rapport des for- _ On l'a expliqué souvent et avec 

ces et la volonté des Etats qui Or la vision du temps que nous raison La fin du monopole nu- 
déter minent les affaires du vivons doit nous donner du souci. cJôaire a dû modifier l'orientation 
monde. L’inflation bouleverse les condi- premièr€ de [n poutique améri- 

r rtoivent être ranœ- i HtmS de ^ hommes et L'équilibre de la terreur 

^ S earS r f^ US - EUe *i° U eVerSe a “ ssi était è lui seul suffisant pour jus- 

^ L’homme - 60* cas te les relations entie lœ peuples, tlfier ^ détente. D ne l’état: 

Français — est ainsi tait qu’il provoquant révoltes et tensions, npuî-être nas nour pondnire h une 

^es innovations de la science et dScf£rd et de concer- 

ïîlTïtîtTtdZ iî ï de t^hnique entraînent dans tetion u coût des dépenses 
£££?! Ies ? omalne ^ y compris celui ^itaires est d’un tel poids sur 

SÏL? de U pui^ce, dœ changements 1 -économie américaine et sur l’éco- 

50Uriant dérouiemæit des affaires considérables. Le flot des aspira- nomiB soviétinue nue ta recherche 

quotidiennes, les menaces qui tlons humaines fait chanceler les d>une «,^1^ mutation de crois- 
pouvait, «1 un temps très bref, structures des sociétés. 1 a courbe _o n( , e dans l’intérêt de chacun 
amonceler de terribles orages sur ^ des pays à démographie S^SSSS^ oïïî d«^SS 

croissante et des pays à faible ^ armements au travers 

— — natalité transforme les données d'innombrables difficultés, qui ne 

- traditionnelles des rapporte entre ^ toutes surmontées. Quant 

AU JOUR LE JOUR les „?f! ip i es ' ^ f 5 rme de à la concertation, elle s’est impo- 
^ Z_ conflits, de révolutions, de coups pn H ><m «ut mi n-« t 


(Lire la suite page 3.) 

L'AGITATION 
DANS LES LYCEES 

Un mouvement 
qui s'organise pour durer 

(Lire page 7 l’article de 
BERTRAND LB GENDRE.) 


l'usine de la Sarthe, où les agents 
professionnels font la k grève de 
l’enthousiasme 0 depuis une ving- 
taine de jours, provoquant une 
baisse de la production des trains 
avant et arrière des voitures de 
l'ordre de 50 les horaires se- 
ront réduits de quatre heures au 
total A partir de lundi ; deux 
mille quatre cents salariés sont 
touchés par cette mesura 

(Lire page 21 
l’article d’Alain Giraudo.l 


UNE SATIRE A MOSCOU 

« Clttacâez 


uoô œuüwieô » 


sèe en raison d’un fait qui n'est 


« Dédié au trentième anniver- ché-case, sont ies membres d'une 
saire de la victoire du jteuple commission d'enquête gouverne- 


Acteurs et marionnettes 

Les relations de MM. Chi- 
rac et Dominati ne sont pas 
moins divertissantes que eeü&s 
de MM. Marchais et Mitter- 
rand. Ceux-ci, pour leurs pas- 
ses à fleurets mouchetés, dis- 
posent du sol ferme d'un pro- 
gramme commun d’autant 
plus so Ude qWÜ est théorique. 
Les autres, sur le sol mouvant 
du pouvoir, n’ont d'autre pro- 
gramme que de s'accrocher 
aux. basques de M. Giscard 
d’Estamg et de suture au ragé 
une politique dont Us ne sont 
pas les maîtres. 

C’est toute la différence en- 
tre des acteurs et des marion- 
nettes. Les uns connaissent 
trop bien leur rôle et adaptent 
leur feu ou déroulement de 
l’action avec une technique 
impeccable et un tantmet Las- 
sante Les putres dansent co- 
cassement au gré d’un tireur 
de ficelles qui, en fin de 
compte, décidera lequel des 
deux sera rossé. A moins, bien 
entendu, qu'ils ne te soient 
tous les deux. 

ROBERT ESCARPFT. 


d'Etat, des abcès percent et rap- ___ tou tours suffisamment mis en soriêtiçue dans la grande guerre mentale ; d'autres, blousons de 
«lient au monde le rôle décisif patriotique n. le nouveau spectacle cuir, caméras et magnétophones. 

■ M - VülCUli j|. V_*baJ V 1 a..L| m . A ■■ rriLJLÂèw. > u f llMA * e — — — mm« 1 v lrt 


valeur. Dans le camp américain 
de la violence en politique. 


f Lire la suite page SJ 



patriotique ». le nouveau spectacle cuir, caméras et magnétophones, 
de Iouri Lloublmov au Théâtre vont faire une émission pour la 
de la Taganka, à Moscou, s'in- télévision. A gauche, avec barda, 

titule Attaches vos ceintures , gamelle et fusil des soldats d’il 

Lee auteurs en sont louri Uou- y a trente ans. 

Chacun s’installe. Conseils ri- 
tuels de ITiôtesse, bruit des mo- 
Cepounait êtes teurs : Attachée ros ceintures. 

„ù Bercement du vol favorable à la 

constance en cette année où tous des monologues intérieurs. 

i®® 1 J,:± Plashes sur le passé, sur la guerre, 

quand chacun savait ce qu'il de- 
ZjFLteS valt faire, c'est-à-dire «rabattre 
*i2fâii«if^n de rip le ^ l'ennemi, sur les souvenirs d'en- 
riSSîe sur te ïi^e Maï m fance -, inséparables des atrocités 
sSle de ehwmaance oui commiœs par l'ennenu, sur l’évo- 

C n^np nlataonte “tldn du temps du < culte », avec 

J iSe^StSSa ^suirtT^ «s arrestation arbitraires, sur 

^ Piè« tCUt ™ Uère am œP,0nS l ’ raiS OU 


dan un avion symbolisé par 
des rangées de fauteuils. L’allée 


faux)_ 

Flashes sur le présent 


pro- 


cen traie est une ligne qui sépare blême du logement, des mariages 
deux époques — la guerre et le et des divorces fictifs, aspiration 
temps d'aujourd'hui — et deux aux biens de consommation, cli- 
sortes d'hommes : ceux pour qui cbës de la presse et de la télévi- 
l’essentiel tie la vie est de faire sion célébrant le rituel de la 
carrière et ceux pour qui U est construction du socialisme, etc. 

SP™?*, 2 ? AU milieu de ce microcosme de 

société soviétique con tempo - 
Kf* raine, le thème central met aus 
SSL "«TntL P rises le responsable d’un chan- 

^ tier de construction éloigné de 

Au débSde la pièce, nous assis- 

ton. à l-emnorquMentÿs »- '* jarHTïS 

gers de cet avion l m a gma i r e ; ils ni-n. ^ 

viennent du public pour prendre oüserv6 ““ "ormes au pian. 

La passerelle qiti relie l'avion à la NICOLE 3UIND. 

salle : A droite, des civils, les uns, 

costume strict, cravate et atta- I Lire la suite page 19.) 
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AMÉRIQUES 


L'ARGENTINE VEUVE DE PERON 


IV. — L’APPARITION DU CREUX DE LA VAGUE 


La crise poHtiqas qui affecte 
aujonrdTmi l'Argentine — a* 
dont le terrorisme est la mani- 
festation la pins spectaculaire 
— est en grande partie ns 
affrontement entre l'aile droite 
et l'aile gauche dn péronisme, 
incapables dé coexister depuis 
la mort, le I e ' juillet 1974. dn 
« grand fédérateur ». L'homme 
fort du régime. M. José Lopez 
Rega. a. jusqu'à présent, réussi 
à s'imposer face à l'armée et à 
la C.G.T„ ces deux piliers de la 
société argentine (< le Monde » 
des 6-7 et 8 mars). Mais sa tâche 
est facilitée par la faiblesse 
actuelle des oppositions. 


De notre envoyé spécial 
JEAN-PIERRE CLERC 


Buenos-Aires. — Dn ministre de 
l'éducation condamnant la re- 
cherche scientifique; un recteur 
d'université appelant au meurtre; 
un doyBn exorcisant une faculté 
des démons marxistes; tout cela 
est arrivé à Buenos-Aires au der- 
nier trimestre de l’année scolaire 
1974. La politique de « reprise en 
main » menée par le- gouverne- 
ment argentin depuis la mort de 
Juan Pérou a été particulièrement 
sensible dans le domaine de l'édu- 
cation. Le Lider, estimant que 
l’ université était un excellent 
« abcès de fixation s pour la jeu- 
nesse radicallsée, avait laisse le 
désordre s’y développer. Le nou- 
veau mlnlsre. M. Ivanissevich, n’a 


pas eu de ces subtilités. Le 17 sep- 

r de 


tembre, U nomma un recteur 
choc à l’université de Buenos- 
Aires : M. Alberto Ottalagano. 
Celui-ci commença par fermer 
toutes les facultés. Une armée 
d' c appariteurs musclés » qua- 
drilla les locaux. Les étudiants 
s'intéressant à Marx ou à Freud 
furent priés d'aller à Moscou ou à 
Paris. Les auteurs pernicieux se- 
raient remplacés par saint Tho- 
mas d'Aquin ! 

Les s sorties » du nouveau 
recteur et ses proclamations ou- 
vertement fascistes finirent par 
émouvoir non seulement les radi- 
caux mais les milieux gouverne- 
mentaux eux-mêmes. H a été 
récemment remplacé par un 
homme plus modéré. Mais le scé- 
nario de Buenos-Aires a recom- 
mencé dans d'autres provinces. 

La réputation traditionnelle de 
Buenos-Aires comme capitale in- 
tellectuelle de l’Amérique latine — 
en contraste avec cette atonie de 
la vie politique qui frappe tous le& 
observateurs — n*y a pas gagné. 
Elle a également beaucoup perdu 
au départ de nombreux artistes et 
écrivains, les uns menacés par 
l'alliance anticommuniste argen- 
tine, les autres déroutés. 

La loi anti-subversive du 27 sep- 
tembre 1974 a pratiquement établi 
le délit d'opinion en Argentine. 
Aussi, la presse de Buenos-Aires; 
naguère- excellente, est-elle, sous 
l'effet de l'autocensure, en train 
de virer à la noix creuse ? De 
nombreux Journaux >ont été fer- 
més des organes d’extrême 
gauche, mais aussi Chronica, un 
quotidien qui tirait à six cent 
mille exemplaires, et le Journal de 
la gauche non-péroniste, la Colle. 

La main du pouvoir central 
s'est abattue sur les provinces : 
quatre d'entre elles ont déjà vu 
leur gouverneur élu en mars 1973, 
et jugé trop mou. ou considéré 
comme « infiltré par le marxisme 


international », remplacé par des 
mteroentores (D. 

La répression des « activités 
subversives », enfin, est & l'ordre 
du Jour, singulièrement depuis le 
décret établissant l'état d’urgence. 

Environ cinq cents personnes 
officiellement, et plus vraisembla- 
blement quatre à cinq fols plus, 
se trouvent actuellement à la dis- 
position* du pouvoir exécutif. 
Parmi elles figurent M. Ralmondo 
Ongaro et de nombreux syndica- 
listes « combatifs et une cin- 
quantaine d'avocats. A Cordoba, 
à Tucuman, & Rosario, à La Plats, 
chaque nuit, des quartiers entiers 
sont passés au peigne fin. 

Dans ces différents domaines, 
l’équipe gouvernementale mène 
une politique clairement fas- 
cisante. Son action, en revanche, 
est ambiguë dans les domaines 
économique et sociaL Deux lignes 
y paraissent représentées. Le nou- 
veau ministre des finances, 
M. Gômez Morales, est un libéral 
qui souhaite laisser jouer au 
maximum les lois du marché, il 
voudrait également — au mépris 
de toute popularité I — favoriser 
les investissements étrangers en 
Argentine^ H a d'ailleurs, dans 
ce but, effectué un voyage aux 
Etats-Unis en Janvier (2). E a 
également mis « au frigidaire », 
sous la pression de la très 
influente société rurale, un projet 
d'impôt foncier — préparé bous 
la présidence de Juan Peron — 
visant à contraindre les agricul- 
teurs et les éleveurs à utiliser 
leurs terres de façon plus inten- 
sive. M. Gômez Morales a donc 
le soutien de la bourgeoisie indus- 
trielle et commerciale qui tra- 
. vaille en relation avec le capita- 
lisme étranger, et celui de l'oli- 
garchie terrienne. Ces secteurs 
économiques sont faibles par le 
nombre de leurs bulletins de 
vote (3), mais très influents par 
leur presse et leurs lobbies. 

M. Lopez Rega, lui, n'a que 
faire des appels à l’austérité de 
M. Gotmez Morales, Le seul mi- 
nistère du bien-être devrait rece- 
voir, en 1975, 14 % des crédits 
budgétaires ; plus que la défense 
nationale. M. Lopez Rega cher- 
che. par ce biais, à soigner' sa 
popularité, qui en a bien besoin. 
Mais il ae situe également dans 
une certaine ligne péroniste dé- 
magogique, consistant à « faire 
du social » à n'importe quel prix. 

Formellement l'Argentine vit, 
pour quelques mois encore, sous 
l'empire du pacte social conclu, 
en 1973. entre la C.G.T. et l’orga- 
nisation patronale C.GJS. Il 
s'agissait de bloquer prix etf 
salaires pour deux années afin 
de juguler l'Inflation. C'était le 
sacrifice consenti à la liberté 
retrouvée. Mais le mécanisme a 
rapidement été emporté par l’in- 
flation (40 % en 19741. Quatre 
augmentations de salaires ont 
déjà été consenties. Le pacte 
social n'eat déjà plus qu'une'réfé- 
rence pieuse. L'interdiction à nou- 
veau à peu prés absolue de la 
grève et la chasse aux syndicats 
« combatifs » ne suffiront sans 
doute pas à freiner les revendi- 
cations ouvrières si l’Inflation 
continue à croître au rythme 
actuel. 


rialiste », « le melttng pot (4) de 
r Argentine » (le creuset de l'Ar- 
gentine), « une création pragma- 
tique de l'Etat », «le nationalisme 
argentin lui-méme », chacun a sa 
définition. Mais la seule vraiment 
adéquate est sans doute celle-ci 
le péronisme était ce que Peron 
voulait qu'Q soit au moment consi- 
déré. Peron mort, comment em- 
pêcher la dispersion des héritiers? 

L'Armée révolutionnaire du peu- 
ple (EJfLP-, marxiste) compte de 
un à deux milliers d’hommes bien 
armés et entraînés. Cela en fait, 
de loin, la plus importante armée 
révolutionnaire qu'ait connue 
l'Amérique latine. Mais elle ne 
constitue pas un véritable péril 
pour le régime. Sa base politique, 
et notamment ouvrière, est encore 
très faible, a reconnu devant nous 
un des responsables du mouve- 
ment. Le seul point du territoire 
où rEJï.P. soit comme le poisson 
dans l’eau est la province de Tu- 
cuman, au nord-ouest du pays. 
Aucune des grandes figures de 
l'EJLP. n'est, en tout cas. Jusqu’à 
présent, tombée, bien que l'orga- 
nisation ait perdu beaucoup de 
militants ces derniers temps. 

«Il est certain que la gauche 
révolutionnaire, péroniste ou- bien 
marxiste, est actuellement dans 
le creux de la vague en Argen- 
tine, comme partout, d'ailleurs, en 
Amérique latine ». nous déclare 
ce grand avocat de Cordoba. La 
facilité avec laquelle les ténors de 
la C.G.T. ont pu venir à bout, 
ces derniers mois, des syndicats 
a combatifs » — en particulier de 
celui qui mena la grève à l'usine 
IKA-Renault de Cordoba l'été 
dernier — en est la preuve. 


a Surtout , ne vous laisses pas im- 
pressionner par ( l'opéra-bouffe ». 


par le théâtre politique. Regardez 
nous prévenait ce fin 


au fond », 
connaisseur de l’Argentine avant 
notre départ Or, malgré les aléas 
conjoncturels, le fond est bon. 
c Ce pays est si riche que la tçrre 
reconstitue la nuit ce que les 
hommes ont détruit le jour », ré- 
pétant fièrement ses habitants. 
De fait, presque partout on y 
respire un air de prospérité. 
Même les volas miserias de Bue- 
nos-Aires, dans lesquelles vivent 
environ 600 000 personnes, ne mé- 
ritent que rarement le nom de 
s bidonvilles ». La plupart de leurs 
habitants sont, d'ailleurs, des Pa- 
raguayens et des Boliviens, attirés 
là par la certitude d'y trouva de 
la nourriture et du travaiL 

Même à raison d'une seule va- 
che par n ectaire. l'Argentine pos- 
sède l’ai des premiers cheptels 
du monde : 55 rniinnwa de têtes. 
Et même si les Argentins consom- 
ment,' en moyenne, des quantités 
extravagantes de viande, il en 
reste encore pour l’exportation. Il 
en est de même pour le blé. 

Le bilan Industriel n'est pas 
médiocre non plus, malgré un 
taux d’expansion un peu poussif. 
Les Industries lourdes — l’aciérie, 
la pétrochimie — demeurent, cer- 
tes, très insuffisantes pour les 
besoins du paya Mate celui-ci 
produit désormais la totalité des 
biens de consommation et des 
équipements courants qui lui sont 
nécessaires. 


Le « dialogue » et ses fruits 


La C.G.T* le justicialisme, l’ar- 
mée, voilà les forces dont l’obser- 
vateur apprend rite à évaluer le 
poids en ce début de 1975. Il en 
est d’autres qu'il a beaucoup plus 
de mal à situer. Les unes sont dis- 
crètes, comme l’Eglise, l'une des 
plus conservatrices du continent 
américain dans sa. hiérarchie. 


encore qu’une partie notoire du 

Influe] 


clergé ait été Influencée par le 
péronisme de gauche. Les autres 
sont au creux de la vague. C’est 
le cas des oppositions, légales et 
illégales, au péronisme « ortho- 
doxe ». Face à l'impétuosité, et 
parfois à l'insolence, du Jostlda- 
Iisme revu et corrigé par M. Lo- 
pez Rega règne ce qu'un des 
rares hommes politiques argen- 
tins connaissant bien l'Europe ap- 
pelle un « état d’esprit muni - 
chois ». L'Union civique radicale 
— le seul véritable grand parti 
existant en Argentine — « main- 


tient, officiellement, avec le jus - 


ticta Usine la politique de 
logue » qu’elle avait engagée avec 
ce mouvement en 1971 sous la 
dictature militaire. 

Le calcul du vieux leader du 



tkms de 1977. n estime que son 
parti — qui représente essentielle- 
ment les classes moyennes pro- 
vinciales et qui a recueilli entre 
le cinquième et le quart des voix 
aux dernières élections — a de 
bonnes chances, alors, d’arriver en 
tète. M. Balbtn estime donc que 
l’essentiel est qu’il y ait des élec- 
tions en 1977. C’est pourquoi il 
Joue la défense de L'ordre consti- 
tutionnel, laquelle suppose actuel- 
lement que l’on ménage Mme Fe- 
ron, son symbole risible. 

La marge de manœuvre entre 
la défense du régime et la cri- 
tique du gouvernement est étroite 
lorsque le pouvoir est ausi visi- 
blement aux mains d'une sorte 
de— ministre d’Etat. Il faut 
toute l’adresse de M. Balbln pour 
se maintenir sur cette corde 
raide. Mais l'art de la nuance du 
leader radical — IL a récemment 
parlé du a microclimat » qui en- 
toure la présidente 1 — n’est pas 
toujours apprécié à son prix. Au 
sein de son propre parti. U est 
trouvé trop e mou » par les 


c Jeunes Turcs » qui aspirent à 
la relève. « Ce n'est pas le dia- 
logue qui m'intéresse, ce sont ses 
fruits », nous déclare ainsi M. AI- 
fonsta, leader de cette tendance. 
De fait, les radicaux sont fondés 
à considérer que le « dialogue » 
a été pour eux plutôt stérile. 

La gauche classique, elle, de- 
meure un semis de petits partis 
très portés à se c ham ailler, 
n'ayant quelque audience que 
ri mis les classes moyennes. Parmi 
eux figure le parti communiste, 
bien organisé, mais sons impact 
sur la classe ouvrière. Comme tant 
d'autres, il n’a jamais su par quel 
bout prendre le péronisme. Il a 
de ce fait accumulé erreurs, chan- 
gements de ligne et alliances contre 
natura II s'en trouve largement 
discr édité- 

Quelle est, enfin, la force de 
l'extrême gauche ? Les Mantone- 
roa ont spectaculairement décidé 
en septembre 1974 de rentrer 
dans la clandestinité. « ïl s’agis- 
sait pour nota de dénoncer par un 
acte public ce gouvernement anti - 
péroniste, anti-populaire et jrro- 
rmpérialiste, nous a explique un 
responsable du mouvement, et de 
prendre ta tête d’uns nouvelle ré- 
sistance péroniste. De surcroît, 
quatre-vingts de nas cadres avaient 
été tués dans des attentats ». 
Cette « autorproscriptlon » des 
Montoneros ne signifiait d 'ailleurs 
pas qu’ils faisaie nt choix, à nou- 
veau, de la lutte armée : les seu- 
les actions violentes qu'ils esti- 
ment devoir poursuivre sont le 
rapt de représentants des « mo- 
nopoles » et l'assassinat de « tor- 
tionnaires ». Leur activité a spec- 
taculairement repris ces derniers 
Jours avec l'enlèvement et le 
meurtre du consul honoraire amé- 
ricain à Cordoba, M. John Egan. 
L'appareil proprement militaire 
des Montoneros ne dépasserait 
guère un mim er de personnes, fis 
gardent en revanche un grand 
capital de sympathie parmi la 
jeunesse et dans les milieux In- 
tellectuels. 

On peut discuter — les Ar- 
gentins né s'en privent m? — la 
nature profonde du péronisme : 
« Un fascisme austral ». bona- 
partisme créole », « une semi- 
dictaturû à préoccupations socia- 
les ». s un populisme pro-tmpé- 


Au total, pourtant. l’Argentine 
est loin de connaître un boom 
économique «'à la brésilienne ». 
Ses habitants dans leur chauvi- 
nisme, se consolent mal que le 
PJfJB. de leur grand voisin soit 
devenu supérieur au leur. L'Insta- 
bilité politique, la faiblesse et 
l’incurie d'une administration plé- 
thorique, une Inflation Chronique 
due. en particulier, à des déséqui- 
libres budgétaires constants 
expliquent que le c miracle écono- 
mique argentin », si souvent an- 
noncé, soit constamment repoussé 
à plus tard. A terme, pourtant, 
les conditions en paraissent mieux 
réunies que nulle part ailleurs en 
Amérique latine, hormis an Vene- 
zuela : peu de problèmes raciaux, 
de vastes réserves énergétiques 


(hydro-électriques surtout), une 
Classe moyenne nombreuse, un 
ban niveau d’éducation, des ré- 
serves de nourriture et d’espace 
inépuisables, et un revenu annuel 
par habitant (7 000 F) qui est le 
premier du sous-continent. 

Tout cela dessine un fond de 
tableau ni noir, ni blanc, ni tout 
à fait gris non plus. Insaisissable, 
à l’image de l’Argentine. « Vous 
espères vraiment, a cous tout seul, 
découvrir en deux ou trois semai- 
nes ce pays que nous sommes plus 
de vingt-cinq millions à tenter de 
comprendre depuis des années ? », 
nous ripmanf(>i.»: plaisamment cet 
Argentin de Paris avant notre 
départ. Et un porteéo de conclure 
malicieusement : « U faudrait être 
astrologue pour y, voir clair. » 


FIN 


(1) Mandas, Boita, Santa Crus et 
MIbUhms. Deux provinces avalent 
déjà, du rivant de Juan Peron, vu 
leur gouvernement au remplacé pu 
tu représentant du pouvoir centrai : 
Buenos-Alm et Oordoba. 2n outre 
nntcrventor nommé par Jus» Pérou 
A Cordoba. M. BrancDo, a été lui- 
même remplacé par un homme à 
poigne, dévoué à U Lopes Rega, 
le général Laça banne. 

(2) M. Gômez Morales avait déjà 
été nommé ministre de l'économie 
en 1952. durant la deuxième prési- 
dence de Peron. H avait, en parti- 
culier, autorisé la Standard OU of 
California à s'implanter en Argen- 
tine. 

(3) R n’existe pas de parti de 
droite en tant, que tel en Argentine, 
si l’on met à pan oe phénomène 
très spécifique qu’est l’alliance, au 
niveau national, de eai iulfHos, de 
notables des différantes provinces, 
dont M. Manrique souhaiterait deve- 
nir le leader. 

(4) Expression américaine qui 
exprime la fuslan -des différentes 
ethnies composant les Etats-Unis. 


i ’ 


PROCHE-ORIENT 


L'OPÉRATION DE TEL-AVIV 
MARQUE 

UN CHANGEMENT DE MÉTHODE 
DANS LA LUTTE ARMÉE 

affirme le chef du département 
miüfaire de l'0.L.P. 


Le bilan dn raid des fedayin à 
Tel-Aviv an cours de la nuit dn 
5 an 6 mars s'établit finalement A 
dix-huit morts : sept fedayin, trois 
militaires israéliens, an civil israélien 
(le réceptionniste de l'hôtel) et sept 
touristes. Parmi ceux-ci figurent un 
Néerla n dais, Asher Feldmann, dont 
le père a été blessé, on Somaüen t 
Nlarl Slmozts, un Allemand, 

G assen, deux Suisses, Maria 
b en b lu et Andréas Gamror, une 
Française. Mme Devfüers, enfin une 
apatride dont le nom n'a pas été 
révélé, et qal était venue en Israël 
avec nn titre de voyage français. 

A Haïfa, le commandant de la 
vedette Israélienne qui a arraisonné 
Jeudi le batean d’où étalent partis 
les fedayin a exposé vendredi, devant 
la presse, les circonstances d*«« les- 
quelles s'était déroulée l'opération. 
Kl a Indiqué qu'il avait trouvé six 
hommes A bord de l'embarcation, 
qnl ne portait aucun nom. Selon 
le journal Israélien « Yedioth Aha- 
ronoth», c’est très probablement de 
Rachldlyeh, port du Sud-Liban, que 
seraient partis les fedayin. 

A Beyrouth, le journal c Al 
Charte b, organe du parti Baas syrien 
an Liban, a publié vendredi 7 mars 
une interview de Bl Zo obéir Mob- 
sen, chef dn département militaire 
de rOJiJ. et l'un des' dirigeants 
de la Saifea, organisation palesti- 
nienne d'obédience syrienne. Le chef 
palestinien y affirme que l’opération 
de Tel-Aviv a marque un change- 
ment de méthode dans la lutte 
armée révolutionnaire s. 

M. Mohsen s’attend & P« échec s 
de la nouvelle mission de M. Kis- 
singer an Proche-Orient. Parlant des 
relations de l'O-LJ*. avec Le Caire, 
11 a affirmé que a c’est le compor- 
tement de FBgypte qui est à l’ori- 
gine du malaise actuel Tant dépend 
d'un réexamen de sa position par 
Le Caire s. — (À. FJ, UPI. AP, 

Reuter.) 


LE SECRÉTAIRE D'ÉTAT AMÉRICAIN A ASSOUAN 


M. Kissinger restera - 

«jusqu'à ce qu'un progrès réel ait été atteint» 


De notre envoyé spécial 


Assmian — Après avoir été 
applaudi à l’aéroport d’ Assouan 
au moment de son arrivée au 
milieu de la nuit de vendredi à 
gflTTwH RL Kissinger a affirmé: 
« Je suis venu en Egypte parce 
que je crois à la possibilité dfun 
pr ogr ès sur la voie de ta paix. 
Je projette de rester dans la 
région jusqu’à ce qu'un progrès 
réel ait été atteint. » 


par 

nair 


entretiens du secrétaire 
d’Etat américain avec le Bals ont 
commencé ce samedi 6 février au 
milieu de la matinée. M. Fahmï 
et le général Gamassi, respeett- 
• veinent ministres égyptiens des 
affaires étrangères et de la dé- 
fense, devaient être associés à 
une partie des conversations. 
M Kissinger partira en principe 

S o ur Tel-Aviv dans l’après-midl 
u dimanche 9 mais et 11 est 
attendu de nouveau à Assouan 
le mardi II. 

Fendant la longue Journée- 
d'inaction de vendredi, les conci- 
liabules étalent allés bon train 
dans les jardins parfumés d'un 
vieil hôtel colonial, le « Cafca- 
ract », devenu pour quelques 
jours le forum de l’Egypte. Dès 
le matin, un militaire américain 
nous déclarait : * n faut être 
d'un optimisme réservé. Rien 
n'est encore fait, mais si Kis- 
singer a décidé de revenir au 
Proche-Orient, c'est parce qu’une 
chance existe d’aboutir à un nou- 
veau dégagement. » Un peu plus 
tard, dans le cercle de M. Fahmi, 
on préférerait ne pas évoquer une 
actualité par trop brûlante et on 
parlait des garanties que la' 
France pourrait être amenée à 
donner, « seule avec les deux 
superpuissances », aux futures 
frontières des Etats du Proche- 
Orient. 


Parmi les Journalistes cairotes 
les mieux informés an répétait 
qu’une fois de plus « V Egypte 
ne fournirait ^assurances a Is- 
raël qu’à travers T Amérique et 


que la non^belUgérance provisoire 
pourrait prendre la forme d’an 
engagement égyptien de pour- 
suivre le processus de règlement 
ta voie diplomatique. » Un 
iut fonctionnaire égyptien ré- 
sumait assez bien l’état d’esprit 
général en disant peu avant 
l’arrivée de M. Kissinger : « Nous 
sommes drim optimisme pru- 
dent ». 

Les articles parus dans les jour- 
naux du Caire au cours des deux 
semaines écoulées, et -donnant 
comme acquis un second retrait 
Israélien au Sinaï, n’avalent donc 
pour but, semble-t-il, que de 
décourager d’éventuelles critiques 
& travers le monde arabe. En Hait, 
en dépit de la volonté existant, 
tant en Egypte qu'en Israël, de 
parvenir & un nouvel accord Inté- 
rimaire, bien des points restent à 
régler, notamment sur le plan 
israélo-américain. Nombreux sont 
ceux qui prévoient plusieurs 
navettes de M. Kissinger entre 
Assouan et Tel-Aviv, comme ai 
janvier 1974, avant le premia: 
retrait israélien. 

Le petit inonde de diplomates, 
de journalistes et de gardes du 
corp qui a fait irruption da-ns. 
la a capitale d’hiver » de l'Egypte, 
au milieu des touristes en villé- 
giature qui n'en peuvent mais, a 
pris ses quartiers ici pour une 
douzaine de jours. Des respon- 
sables égyptiens ont amené leur 
famille, et l’épouse de M. Kis- 
singer m visage de séjourner en 
Haute -Egypte. Pourquoi avoir 
choisi Assouan, à 1 000 kilomètres 
du Caire, pour cette négociation, 
ce qui allongera sensiblement 
chaque trajet de M. Kissinger, 
même si son Boeing est autorisé, 
à titre exceptionnel, à survoler le 
Sinaï? «C'est parce que cette 
vfUe nous a porté chance lors du 
premier dégagement israélien », 
nous a répondu un membre de la 
délégation égyptienne. 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


• Plusieurs organisations sio- 
nistes et juives dénoncent, riarm 
des communiqués diffusés jeudi 
6 mars à Paris, le raid des fedayin 
& Tel-Aviv. H s'agit du Mouve- 
ment sioniste de France (38. rue 
de Turbigo, Paris), du Conseil 
représentatif des institutions 
juives de France (19, rus de 
Téhéran. Paris), du Comité de 
liaison des étudiants sionistes 
socialistes (68. rue de la Folie- 
Méricourt, Paris) et de l’Union 
des comités sionistes lycéens 
(68, rue de la Folie-Mé ri court, 
Paris). 

L’Association de solidarité 
franco-arabe (12, rue Augereau, 
Paris) affirme, dans un commu- 


niqué. que le « drame de Tel-Aviv 

LÉT 


démontre à quel point ü est 
urgent d ouvrir une véritable 
négociation, c’est-à-dire globale». 


• Le ministre néerlandais des 
affaires étrangères, M. Max Van 
Der Staël, pourrait décider 
d’ajourner son voyage en Arabie 
Saoudite prévu pour la fin mais 
en raison du refus des autorités 
saoudiennes d’accorder des visas 
aux Journalistes néerlandais d’ori- 
gine juive désirant accompagner 
le ministre à Ryad. — (AJ JP.) 


L'accord irano - irakien d'Alger 
pourrait intensifier la rivalité 
entre Téhéran et Ryad 

De notre correspondant 


Beyrouth. — Les milieux kurdes 
de la capitale libanaise admettent en 
privé que l’accord conclu à Alger 
entre le chah d’Iraq et M. Saddam 
Hussein, vice-président du conseil de 
la révolution Irakienne (/e Monde du 
8 mars), place le général Baizani, 
chef des autonomistes kurdes, dans 
une position difficile. Cet accord ne 
constitue pas, il est vrai, une surprise 
pour les Kurdes, qui étalant au cou- 
rent des efforts déployés en ce sens 
par le Baas. Mais l'échec de la mé- 
diation entreprise à la fin de l’année 


la saison des pluies et la reprise des 
combats au ftjrdistan. 

Les dirigeants de Bagdad, 
conscients de l'Importance de l’aide 
militaire fournie par l’Iran aux Kurdes 
d’Irak et Inquiets des facilités 
accordées par ta Syrie aux troupes 
kurdes opérant dans la région de 
MossouL avalant tenté, après l’échec 
de la médiation égyptienne, de ee 
rapprocher de l’Arabie Saoudite. 
M. Saddam Hussein avait même pro- 
posé aux dirigeants saoudiens la 
conclusion d’un accord de défense 


dernière par l'Egypte ne permettait « pour sauvegarder le caractère arabe 
pas de prévoir un changement aussi du Golfe ». Mais sa proposition n’avati 
rapide dans la position des deux pas été acceptée, il ne lui restait 


dans la 

parties. Pour les Kurdes, l'accord 
d'Alger est motivé principalement par 
le désir du gouvernement Irakien de 
renforcer sa position avant la tin de 
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à, partir de là, qu'à tenter une nou- 
velle médiation avec l’Iran. Le vice- 
président du conseil de la révolution 
Irakienne était d’autant plus désireux 
de parvenir à un accord avec les 
Iraniens que le problème de la suc- 
cession du chef de TElat, le général 
Ahmed Hassan el Bakr, gravement 
malade depuis plusieurs mois — 
selon des informations parvenues à 
Beyrouth, — est posé à Bagdad. 
M. Hussein a, semble-t-il, voulu aussi 
tirer profit des dissensions qui ont 
surgi récemment au sein du parti 
démocratique kurde entre l’aile pro- 
iranienne. que dirige le secrétaire 
général du parti, e! te général Bar- 
zani, qui ne cache pas son hostilité 
à la tutelle exercée par Téhéran sur 
son mouvement 

L'accord avec l'Iran va avoir des 
répercussions non seulement en 
Irak, mais aussi dans la région du 
Golfe, il ne fait pas dé doute, pour 
les observateurs de la capitale liba- 
naise. que le gouvernement irakien 
va modifier son attitude à l'égard du 
Sud-Yémen et du front populaire de 
libération d'Oman, en lutte contre 
les troupes iraniennes dans le Dho- 
for. L'accord d'Alger pourrait être 
suivi d’une - neutralisation » poli- 
tique de l'Irak dans cette partie du 
monde, et d'un renforcement parai' 
léle des positions Iraniennes. 

Cette situation ne manqua pas 
d'inquiéter les dirigeants saoudiens, 
.qui voient l'influence Iranienne gran- 
dir de jour en Jour dans le monde 
arabe, particulièrement dans les 
pays qui, comme la Jordanie, le 
Nard-Yémen et le Soudan, entre- 
tiennent avec Ryad des relations 
privilégiées. C’est, eemble-t-il. dans 
le contexte de cette rivalité Irano- 
saoudlsnne que s'inscrit la récente 
visite faite en Arabie Saoudite par 
la colonel Kadhafi, c© damier, qui a 
Intensifié sa campagne contre la 
chah d’Iran, qualifié par lui de 
- nouvel ennemi de s Arabes », tente 
de ipettre sur pied un front anti- 
iranien. C’est dans ce contexte qu'il 
a dmlèremeht adressé au suttant 
d'Oman une mise en garde lui enjoi- 
gnant de mettre fin à la présence 
des troupes Iraniennes au Dhofar. 
Mais- le projet du chef de l'Etat 
libyen a peu de ch a nces de réussir. 
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UN DIALOGUE ISRAÉLO-ARABE 
A ANTENNE 2 


Ce que Je&n Laoaatnre avale 
appelé c un premier dialogue > 
entte Arabes et Israéliens (1) ré- 
ffifiterait-u à une nouvelle opéra- 
tion sanglante des fedaytn «wntnA 
le raid de Tel-Aviv dans la nuit 
5 au 6 mars dernier ? Les 
teléspectateats invités à suivre 
sur Anten ne a, vendredi l mars, 
rémission « Apostrophes a 

par Bernart Pivot se seront posé 
la question, 

La réponse n'est p»3 nésatlveL 
Certes, Saul Friedlaen^Tlhitei. 
ïectua israélien qui avait dialogué 
dans Je livre de Jean Lacouture 
avec Mahmoud Hussein, pseudo- 
nyme de d»qy intellectuels 
tiens (Aûel Rifsafi et 1 
Eina di>,.a condamné les mè 
employées (prise d'otages) comme 
« totalement 
souligné i 

fois-ci, (Tune opéra _ 

quée directement par Ï’OJJP. 
Concernant l'objectif, U a fait re- 
marqué que srâle une « petite 
minorité » de l’opinion israélienne 
acceptait, à l'heure actuelle, la 
création d'un Etat palestinien 




arabe à côté de l’Etat hébreux. 
« Or, a-t-il affirmé, une opéra- 
tion comme celle de Tel-Avw dé- 
truit les positions de cette petite 
minorité et renforce la méfiance 
de l’opinion israélienne en général 
à l’encontre d’un tel Etat a 

Mahmoud Hussein répandit en 
rappelant le discours de M. Ara- 
fat le 13 novembre 1974 devant tes 
Nations unies. Le chef de l’OJÛJP. 
a'avnib-n pas alors parié de paix? 
Or la réponse du gouvernement 
israélien avait été négative, son 
attitude n’avait pas Changé. 

Saul Priedlaender objecta qu’il 
aurait fallu que M. Arafat recon- 
nût franchement l’Etat dlsraSL 
« En fait, Ü a fait une erreur his- 
torique en ne parlant pas de deux 
Etats , affirma- 1- il. Les Israé- 
liens craignent que TEtat palesti- 
nien ne soit une première étape 
vers la liquidation de leur propre 
Etat. C’est pourquoi le gouverne- 
ment israélien propose la création 
d’un Etat jordario-palestinien et 
une s palesttmsation » de la Jor- 
danie. »' 

Mahmoud Hussein répliqua que 
si M. Arafat avait parle ainsi 
« cela n’ aurait rie n changé à V at- 
titude du gouvernement israélien 
qui refusait de toute façon de re- 
connaître COLP et de négocier 
avec elle ». U insista aussi sur le 
fait que M. Arafat avait présenté 
la création d’un Etat palestinien 
futur où - juifs -et musulmans 
pourraient vivre en paix côte à 
côte sur un pied d’égalité total 
comme un « rêve ». a A la place 
de deux droits antagonistes sur la 
Palestine, les Palestiniens, propo- 
sent un doutée 'droit sur 'tente la 
Palestine. » Finalement, Saul 
Friedlaender ne put empêcher 
de remarquer 1’ « ambiguïté s per- 
sistante d’un Etat palestinien pré- 
senté tantôt comme une simple 
étape, tantôt comme une solution 
durable. Tout le problème, en 
effet, est là. — R D. 

(1) ÂràbBs-IsntéUms : un pre m ier 
dtelcyue (le fronde da 32 novembre 
1874), Le SeaU 1874, 30 F. 
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Le président français préconise à langui «un ordre économique pins équitable» 


{Suite de la première pagej 

* Si i'on veut a 'en tenir eus termes 
officiais, « no doit poa y avoir d’ex- 
clusive, surtout pas contre mon pays, 
qui délient acruel/smem le présidence 
de /'Organisef/on de r unité afri- 
caine ._ » 

Tout en affirmant son souci de 
■ ns pas bousculer l'ordre des 
choses il nous a fait part de son 
désir. « compte tenu de le dégrada- 
tion continue de la situation ë 
Djibouti, en dépit de s etiarte 

déployés è Uogadtscla pour régler 
celte question per le dialogue •, 
de soulever le problème de le déco- 
lonisation des territoires français des 
Afars et dee Issas. • Mon objectif 
n'est pas de susciter un débat public 
ma/e d’imiter les chefs d’Etat et 
las chefs de délégation A discuter 
jde cette affaire avec M. Giscard 
d" Estai ng. m Plusieurs des pays 


Éthiopie 

LE CORRESPONDANT 
DE L'AGENCE FRANCE-PRESSE 
EST EXPULSÉ 


Addls-Abeba (AJFJP^ Reuter). 
— Les autorités éthiopiennes ont 
décidé, vendredi 7 mars, d’expul- 
ser le correspondant permanent 
de r Agence France-Presse dans 
le pays, M. Jean-Marie Blin. Ce 
journaliste a été accompagné sa- 
medi matin A l’aéroport et em- 
barqué sur le premier avion en 
partance pour l’Europe. Les bu- 
reaux de l'agence ont été fermés 
et les lignes de télex et de télé- 
phone coupées. M. Blin, qui était 
en poste à Addls-Abeba depuis 
juin 1973 présidait l’Association 
de la presse étrangère en 
Ethiopie. 

jeudi, rEfAtepfan Herald, quo- 
tidien de langue' anglaise, avait 
pris violemment è partie dans 
son éditorial « certaines agences 
de presse étrangères » qui, « pour 
des Taisons connues .d’elles seules, 
essaient délibérément de fournir 
au monde entier des informations 
falsifiées ». 

« L’Ethiopie, concluait, le quo- 
tidien, accorde toute Thospita- 
lité possible . aux correspondants 
étrangers Elle attend d’eux qu'ils 
répercutent fidèlement et préci- 
sément la véritable image de 
jtotre pays. » 

.. ERapptiUuu q.u.H est particulière- 
ment aUftede de recueillir des 
informations en Ethiopie, les auto- 
rités restant ‘ le plus souvent 
'muettes sur les évènements qui s’y 
déroulent. Aucun Journaliste n’a été 
autorisé à se rendre en Erythrée 
depuis le début des combats. Une 
fols de plus, 11 est demandé A des 
journalistes, non pas d’exercer leur 
métier, mais de se faire l’écho de 
In vérité offldeUe.] 


représentés i Bartgui, notamment 
la Sénégal, la Togo, le Dahomey, 
la Hauts-Volta, le Niger, le Rwanda, 
le Burundi et le Gabon, ont signé 
au cours des damiers mots un 
communiqué invitant la France & 
décoloniser le territoire. Le terrain 
sembla donc relativement favorable 
pour l’envoyé somaJlen. Mais il faut 
tenir également compte du fait que 
l’ordre du Jour de la conférence, 
qui ne comporte pas moins de huit 
points, est très chargé et que le 
temps dont disposent les chats 
d’Emi est fort bref. 

On prolongera donc plus vraisem- 
blablement les discussions consa- 
crées à cet • examen de Tordre 
économique mondial .» — Idée 
depuis longtemps dâ|A chère au 
président de la République française 
— qui constitue le premier point de 
l’ordre du jour. C’est d’ailleurs le 


Rhodésie 


LE MINISTRE SUD-AFRICAIN 
DES AFFAIRES ETRANGERES 
DEPLORE L’ARRESTATION 

DU RÉVÉREND SFTH0LE 

■ 


M. Hllcard Muller, ministre 
sud-africain des affaires étran- 
gères, a déploré le vendredi 
7 mars r arrestation en Rhodésie 
du révérend Ndabaningi SithoTe, 
membre du Comité exécutif du 
Conseil national Africain 
(AJï.C.) et son incarcération & 
la prison centrale de SaLisbury. 
M. Muller, qui s’adressait au 
Parlement, a Indiqué que M. Cm 
Smith avait informé de cette 
mesure le gouvernement sud- 
africain. Le premier ministre 
rhodésten. a dit M Muller, a 
donné l’assurance que l’arresta- 
tion n’avait pas été opérée pour 
nuire à la détente mais au 
contraire pour la promouvoir. 
M. Muller a affirmé que. comme 
le président Tolbert au Libéria, 
et comme « foies ceux qui luttent 
pour une solution pacifique ». U 
attendait les résultats de l’en- 
quête judiciaire ordonnée par le 
premier ministre rhodésten. 

La commission des droits de 
l’homme des Nations unies, dont 
les trente membres sont actuel- 
lement réunis en session à 
Genève, s’est déclarée profondé- 
ment préoccupée par l’arrestation 
du révérend Sithole. 

L'incinération du dirigeant 
africain a eu pour effet de cou- 
per les ponts entre les nationa- 
listes et le gouvernement de 
M. Smith. Le président de l’Afri- 
can National CouncO a en effet 
annoncé que son organisation se 
refuserait à toute discussion 
aussi longtemps que le révérend 
Sithole serait en prison. — 
{Afj>., Reuter.) 


thème sur lequel ont longuement 
Insisté les trois orateurs de la 
séance inaugurale, le maréchal 
Bokaasa, avec fermeté, M- Houphouôt- 
Boigny. président de la Côte-d’Ivoire, 
avec chaleur, et M. Giscard d'Estalng 
avec une rigueur et une précision 
presque techniques. 

Le discours du président de la 
République 8 dessiné un nouveau 
style des rapports franco-africains. 
U est moins paternaliste que celui 
de Charles de Gaulle, plus chaleu- 
reux que celui de Georges Pompi- 
dou. Cependant évolution n'est pas 
révolution. Comme celui que les 
Africains a pe fient encore * l'homme 
de Brazzaville », la chef de l’Etat se 
pose résolument en défenseur des 
intérêts du tiers-monde. Comme fui, 
fl entend réserver l'héritage cultu- 
rel et économique français Sur le 
continent noir. Mais il apparaît beau- 
coup plus soucieux de traiter ses 
Interlocuteurs africains en parte- 
naires. Db toute évidence, une forme 
nouvelle de coopération est en train 
d’éclore 

La suppression du secrétariat gé- 
néral des affaires africaines et mal- 
gaches, détenu pendant de longues 
années par M. Jacques Foccard. la 
nomination comme ministre de fa 
coopération de M. Pierre Abelin, qui 
conçoit ses rapports avec ses Inter- 
locuteurs d’une façon diamétralement 
opposée à celle de certains de 
ses prédécesseurs, dont M. Yvon 
Bourges, l’envoi en Afrique de • mis- 
sions de dialogue ■ avalent déià 
laissé prévoir une modification pro- 
gressive du cours des choses. Le 
gouvernement français a été sen- 
sible à la pression des faits, et l’ab- 
sence aux assises de Bangui de p3ys 
comme Madagascar, le Tchad, le 
Cameroun ou la République du 
Congo, qui ont fait partie de l’Orga- 


M. SENGHOR : nous avons 
constaté des actes de 
racisme indignes de la 
France. 

BanjpxL — Le président Sen- 
ghor a déclaré le vendredi 
7 mars : a Nom avons récem- 
ment constaté, les uns et les an- 
tres* des actes de racisme Indi- 
gnes de U France. Cela est 
grave, car du fait des brntaUtés 
on des excès des services de la 
douane ou de la police* la 
France apparaît comme un pays 
raciste alors qu'elle ne l'est 
pas. o 

Le septième point de Tordre 
du jour de la conférence est in- 
titulé : « Le problème de la carte 
d*tznmatrlcnlattou pour les tra- 
vailleurs et étudiants africains 
en France et pour les travail- 
leurs et étudiants français en 
Afrique, b 


ntsatiofl communs africaine, malga- 
che el mauricienne* celle de la 
Mauritanie, qui a appartenu à runion 
africaine et malgache, dont t’OCAM 
est l’héritière, démontrent qu'il est 
urgent de donner à la coopération 
un - second souffle La présence 
d la conférence du représentant du 
Zaïre, ou M. Valéry Giscard d’Estalng 
se rendra en visite officielle en 
août* est en tout cas considérée 
comme importante. «Le plus grand 
paya francophone c r Afrique * semble 
ainsi reconnaître que les maîtres 
d'œuvre de la coopération de 1975 
entendent rompre avec les méthodes 
de jadis. 

Cette • rencontre de famlUe * se 

situe dans le contexte beaucoup plus 
ample de la réunion préparatoire à 
la conférence sur l'énergie. En dépit 
de leur hétérogénéité, les Etats mem- 
bres de la zone franc paraissent 
déterminés à s'y présenter en un 
front aussi uni que possible. Répartis 
on trois groupes, Ils veulent sur- 
monter ce qui les sépare pour mettre 
en relief tout ce qui est susceptible 
de les rapprocher. Entre des pays 
qui ont atteint le « seuil du décol- 
lage économique », comme le Séné- 
gal et la Côte-d'Ivoire, par exemple, 
[es - nouveaux paya riches », comme 
le Togo et le Gabon, qui ont béné- 
ficié de la hausse des matières pre- 
mières* el Tes déshérités du Sahel 
et de fa République Centrafricaine, 
une forme de solidarité concrète est 
en vole d'élaboration. 

M. Henri Konan Bédié. ministre 
Ivoirien des finances, devait nous 
dire à ce sujet : « Noua constituons i 
la iota une zone culturelle et une 
zone monétaire qul w contrairement à 
la zone sterling , n'a pas volé en 
éclats. Mais , aihdelà du /acteur lin- 
guistique qui forme entre nous un 
premier ciment, nous entendons pro- 
mouvoir la création d'une véritable 
zone de solidarité ... Nous allons 
essayer de drainer les pétrodollars 
arabes vers tes paya sous-équipés 
t f Afrique par rintermédiaire de la 
Caisse centrale de coopération éco- 
nomique. Pour permettre à chacun 
cfsnrre nous de se développer, nous 
sommes prêts à définir des taux d'inté- 
rêt sélectifs pour les emprunts, en 
réservant les plue modestes aux 
pays les p/us défavorisés... Tout cela 
est politiquement Important pour nous 
tous , y compris pour nos partenaires 
français* qui , en dotant la Caisse 
centrais de moyens plus étendus * en 
plaçant cet organisme sur le plan 
de r Export Import Bank des Etats- 
Unis et de le Kredltanstait de ta 
République fédérale allemande ë dis- 
posent ainsi d'un instrument propre 
à accroître leur rôle International ... • 

Respectant difficilement — on l'a 
vu ici — horaires et ordres du jour, 
de telles rencontres valent surtout 
par les contacts et les échanges qui 
permettent, en fin de compte, de se 
mettre d’accord sur de grands prin- 


cipes et sur quelques modalités de 
leur mise en application. 

PHILIPPE DECRAENE. 


Contrairement à ce que nous 
avons annoncé fie Monde du 
8 mars)* M Kerekou, chef de 
l’Etat dahoméen, n'est pas pré- 
sent & Bangui H s'est fait repré- 
senter par son ministre de la 
justice. D’autre part, le Congo n'a 
envoyé aucun délégué. 


M. GISCARD D'ESTÀING : 
l'aide au développement 
devrait représenter un 
pourcentage constant du 
produit national brut. 

M. Giscard d’Estaing a 
déclaré, dans son discours 
d'ouverture de la conférence, 
vendredi 7 mars : « Il s’agit 
de construire on nouvel ordre 
économique plus équitable, v 
i L'aide que les pays produc- 
teurs de pétrole ont désor- 
mais la possibilité d'apporter 
au développement du tiers- 
monde ne doit pas inciter les 
pays occidentaux, et notam- 
ment les Européens, â relâ- 
cher leur effort de coopéra- 
tion ». a-t-il ajouté. 

« Je pense au contraire, 
a-t-il dit, que le volume glo- 
bal de l'aide au développe- 
ment devrait désormais 
représenter un pourcentage 
constant du produit national 
brut des pays industrialisés, 
qui devrait être uniformisé. » 

Le président de la Répu- 
blique a déploré, en particu- 
lier. que les sommes prérues 
pour le Fonda de garantie des 
recettes d'exportation des 
Pays d’Afrique, des Caraïbes 
et 'du Pacifique r A-C-Pj créé 
à Lomé la semaine dernière 
ne soient p as aussi élevées 
que la France l’eût souhaité. 
Il a regretté que ses proposi- 
tions tendant à instituer un 
lier entre le Fonds moné- 
taire international et l’aide 
au développement n'aient pas 
encore été retenues. 

En ce qui concerne raide 
française, K. Giscard d’Es- 
taing s’est montré favorable 
à Vidée d’une programmation 
des opérations de finance- 
ment et d une s évolution 
des procédures d'aide finan- 
cière ». A propos de la coopé- 
ration culturelle, il a préco- 
nisé un effort de réforme et 
de réorientation des systèmes 
scolaires et universitaires, 
pouvant être entrepris en 
commun, et • débouchant sur 
un sj’stême éducatif faisant 
une plus large place aux 
valeurs africaines tradition- 
nelles ». — (A. F J 3 ., Reuter.) 


EUROPE 


Pologne 


Espagne 


Grèce 


LE PROBLÈME DE CHYPRE 


L'archevêque de Pampelune refuse que les prêtres 
de son diocèse soient traduits en justice 


If GOUVERNEMENT 
PREND DES MESURES 
POUR FAIRE FACE 
AUX DIFFICULTES ALIMENTAIRES 


Varsovie (AJJ.) . — La Pologne 
traverse une crin économique sé- 
rieuse, la première depuis l'arrivée 
an pouvoir de ML Edwarfl Glerek. 

A roccasfoa de la Journée inter- 
nationale de la femme* dans un 
discours prononcé â Varsovie* Jeudi 
€ mars. M. Wotr Jarossewicz* pre- 
mier ministre, a fait un constat 
sévère des difficultés que traverse 
le paya. U a annoncé que le bureau 
politique et le gouvernement avalent 
P r i” a ees Jouis derniers des déci- 
sions indispensables et efficaces d 

Ces dérisions Interviennent dans 
un climat de mécontentement géné- 
ral. Ces jours derniers* des bous- 
culades ayant entraîné l'Intervention 
de la milice se sont produites 
devant des magasins de viande ans 
étalages maigrement garnis. . 

A propos de la situation du 
marché des produits laitiers* M. Ja- 
roszrwlez a reconnu que* du fait des 
conditions climatiques de l'automne 
dernier* la mauvaise qualité des 
fourrages avait c ralenti le rythme 
de rélevage et fait baisser le rachat 
par l'Etat de la viande et da lait a. 
Xl a ann oncé que des décisions 
avalent été prises pour améliorer 
le rachat du lait par l'Etat afin de 
liquider a les perturbations dans les 
fournitures de lait; de benne, de 
fromage blanc et antres fromages s. 
Mais* constatant le mécontentement 
de la population devant la l imi tation 
déridée dans la production de pro- 
duits riches en matières grasses, le 
chef du gouv er nement a déclaré ; 
i Nous n’avons pas en d'antre 
Issue, v 

S’adressant aux femmes, M- 
rofisewlcz a déclaré : * Nous comp- 
tons sur votre compréhension et 
votre patience an mome n t où nous 
avons à oa verser une période pas- 
sagère de difficultés a* bien que 
n noua lâchions combien de peine* 
de souci et de perte dft temps » voua 
causent ces difficultés alimentaires. 


Madrid (ASI*.). — Mgr Mendez 
Afipjmio» archevêque de Pampe- 
lune» a refusé, le vendredi 7 mars* 
de donner son autorisation pour 
le jugement de bols prêtres de 
son diocèse. Ceux-ci sont inculpés 
par le tribunal de l'ordre public 
de Madrid pour avoir prononcé en 
chaire des homélies critiquant 
l’attitude des autorités dans les 
conflits sociaux qui ont eu lieu k 
Pampelune en Janvier. Ils ont déjà 
été condamnés & des amendes et 
restent à la disposition du tri- 
bunal. 


A Madrid, le tribunal de l’ordre 
public a condamné à cinq ans de 
prison chacun des quatre mili- 
tants catalans Impliqués indirec- 
tement dans l’enlèvement* & Paris 
le 3 mal 1974 t du banquier Bal- 
tazar Suarez. Les quatre hommes. 
MM, Luis Burro, vingt-cinq ans* 
Fernando Serafini. vingt - trois 
ani, Luis Andres Edo, quarante- 
neuf ans. et David Urbano. trente 
ans* ont été Impliqués dans cetbe 
affaire à la suite d'une commis- 
sion rogatoire délivrée par un 
magistrat français. 


services audio-visuels 

à la carte 

(dans notre studio ou chez vous) 

Equi pement Son : 7 entrées mélangeables - enre- 
gistrement aux normes professionnelles - enregistrement 
de cassettes - discothèque : 300 disques de musique en 
stock - réalisation de maquettes, de montage, etc. 

E quipement Vidéo : 2 caméras noir et blanc - 
console de mixage permettant tous (es elTets télé - 2 
caméras banc-titres - 6 magnétoscopes N et B, couleur, 

1 pouce et 1/2 pouce - réalisation de maquettes - enre- 
gistrement de tables rondes et de films de formation - 
test de communication. 

Equi pement projection : 2 salles de cinéma (12 et 
50 places.) - 2 salles de réunion - projection 16 et 35 mm 
optique et double bande - batterie de 8 projecteurs de 
diapos. 

Four plus amples renseignements, contactez 
Marc Lenrqnin - 758.11.22 - 
20, rue de l’Eglise 92200 Neuilly 


LE GOUVERNEMENT 
AJOURNE L’ENQUÊTE 
SUR IIS RESPONSABLES 

du coup D’Etat de Nicosie 


Athènes (AS J*.). — L’oaverture 
d'une enquête contre les respon- 
sables du coup d'Etat du is juillet 
1974 à Chypre a été renvoyée & 
une date ultérieure, par décision 
du conseil des ministres grec. 
« Cette décision, précise un com- 
muniqué officiel public vendredi 
7 mers, a été dictée par le souci 
du gouvernement de M. Constan- 
tin Caramanlis d'éviter tout ce 
gui pourrait nuire à la recherche 
d’une solution au problème de 
Chypre, et tout ce qui pourrait 
troubler éventuellement les rela- 
tions étrangères de la Grèce. » 

Des plaintes avalent été dépo- 
sées il y a un mois par trois 
avocats athéniens contre J’ex- 
général Dlmitrios Ioannidis, an- 
cien chef de la police militaire, les 
ex-généraux Grlgortos Bananes et 
Andréas Galatsanos. à l'époque 
respectivement «M*»ma.w«i»n t en 
chef des forces armées et chef 
d'état-major de l'armée de terre, 
ainsi que contre sept autres offi- 
ciers grecs. Les membres du gou- 
vernement de M. Adaxnantios 
Androutsopoulos, alors au pouvoir, 
figurent également parmi les per- 
sonnes impliquées dans Le coup 
d’Etat 

[Scion l'agence américaine Asso- 
ciated Près», lu milieux proches du 
gouvernement grec estiment que 
l'ouverture d’une enquête but les 
responsabilités du coup d’Etat de 
Nicosie, organisé par des officiers 
grecs, n’anralt pas manqué de susci- 
ter de sérieux remous au sein de 
l'armée grecque au moment oh elle 
fait l'objet d’tuu sévère épuration, 
jeudi soir, vingt-six généraux de 
division et de brigade, cinq contre- 
amiraux et dix généraux de l’année 
de l'air avalent été mis h la retraite, 
dont trais «mêlera Impliqués dus le 

coup d'Etat de Nicosie : les généraux 
pavlos Papadakls, Constantin Cùa- 
n lotis et Nlcolaos DertOls-l 


Le Conseil de sécurité s'apprête à demander 
la reprise des conversations intercommunautaires 


Nations unies, New- York. — 
Un compromis sur Chypre est In- 
tervenu au Conseil de sécurité 
de l’ONU entre les propositions 
européennes (mission de bons 
offices du secrétaire généra] pour 
la reprise des négociations com- 
munautaires) et les propositions 
des non-alignés (ordre & la Tur- 
quie d’évacuer ses forces et co- 
mité non aligné de surveillance 
des négociations entre chypriotes 
grecs et turcs), indiquait-on ven- 
dredi 7 mars à. New-York. 

M. Ganzalo Fado, ministre des 
affaires étrangères du Costa- 
Rica et président du Conseil de 
sécurité, a d’ailleurs convoqué 
une réunion du Conseil pour 
l’après-midi de samedi (20 heures 
à Paris) en vue de l’adoption de 
ce compromis. Il a toutefois pré- 
cisé aux journalistes que les 
membres du Conseil s’étalent mis 
d’accord sur un projet de résolu- 
tion. à l’exception d'un point : 
celui de savoir si le secrétaire 
général présiderait ou non les 
conversations entre les deux com- 
munautés chypriotes. 

Or M. Clerldes, représentant 
la communauté chypriote grec- 
que, a rejeté le s document de 
travail » en vue d’une résolution 
qui avait été présentée jeudi der- 
nier par la France, la Grande- 
Bretagne et l’Italie, pour la rai- 
son qu’il ne prévoyait pas la par- 
ticipation d’un groupe de mem- 
bres du Conseil de sécurité aux 
pourparlers entre les deux com- 
munautés chypriotes. « même en 
tant que conseillers ». et qu’il ne 
précisait pas que les conversa- 
tions seraient placées « sous la 
présidence » de M. WaJdbelm, se- 
crétaire général de l’ONU. Les 
Chypriotes turcs tiennent en effet 
à des conversations directes avec 
les Chypriotes grecs sans c Ingé- 
rence » d’aucune sorte. 

• A BRUXELLES, le problème 

de Chypre a également fait, ven- 
dredi. l’objet d’ua long entretien 
de plus de deux heures entre le 


secrétaire d’Etat américain. 
M. Kissinger, qui est reparti 
ensuite pour Assouan, et M. Bit- 
sios, ministre grec des affaires 
étrangères. Après l’entretien, 
M Kissinger a déclaré qu’il était 
prématuré de parler de progrès 
dans ce domaine, n a ajouté qu’il 
n’avait pas proposé de solution au 
problème chypriote. « Les Etats- 
Unis feront leur possible . a-t-il 
dit. pour faciliter une solution, 
mais évidemment, les décisions 
fondamentales devront être prises 
par les parties concernées. » Il a 
encore précisé qu’il dépéchait un 
de ses proches collaborateurs à 
Ankara pour expliquer les conver- 
sations de vendredi, et qu’il espé- 
rait rencontrer lui-même M. Esen- 
beL ministre turc des affaires 
étrangères dans les deux semaines 
qui viennent. 

• A PARIS, où ü a tenu ven- 
dredi une réunion, le bureau de 
l’Assemblée parlementaire du 
Conseil de l’Europe s’est déclaré 
a plus que jamais préoccupé par 
la situation à Chypres.il a chargé 
le président de l'Assemblée, 
M. Vedovato. d’adresser aux 
ministres des affaires étrangères 
des dix-huit pays membres du 
Conseil de l’Europe une lettre, 
afin, précise un communiqué, 
« d'inciter le comité des ministres 
— gui doit se réunir le 18 avril 
prochain à Strasbourg — à assu- 
mer ses responsabilités » dans 
l'affaire de Chypre. — (A.FJ 3 ., 
Reuter. AJ*.) 


Danemark 

■ ~ ' i 

• CINQ UANT E MILLE TRA- 
VAILLEURS, appartenant sur- 
tout aux chantiers navals et 
aux brasseries, ont manifesté, 
vendredi 7 mars, dans les rues 
de Copenhague pour protester 
contre le projet de loi d’assai- 
nissement économique présenté 
par le premier ministre M. An- 
ker Joergensen. 
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DIPLOMATIE 


■ 

La dernière étape de la « renégociation » 


Mme THATCHER 
LANCE UN APPEL 


U SESSION DE PRINTEMPS 
DU CONSEIL ATLANTIQUE 


(Suite de ta première pagej 


Dans cette affaire, les Intentions 
de' M. Wilson ont été Impénétra- 
bles. M. Hargnive. correspondant 
du Times à Paris, tout en assu- 
rant que îles cftos&s ont heureu- 
sement évolué depuis Quelques 
mois b, écrit dans le dernier 
numéro de la Revue de la défense 
nationale ■ « Jusqu’à une date 
récente, M Wilson donnait à ses 
interlocuteurs européns (~) Vtm- 


talre courante : celles qui restent 
en suspens. 


LES DEMANDES 
EN SUSPENS 


à la préférence douanière, fon- 
dement de la Communauté. 


pression d ‘être plus préoccupé par 
l’unité de son parti et par son 


9 M. Wilson rejetait le retour 
aux parités fixes, objectif de 
l’union monétaire prévue pour 
1980 par le > sommet » de Paris 
de 1972 (point numéro 3). D se 
dit aujourd’hui satisfait de ce 
que le' « sommet » de Paris de 
1974 trait plus mentionné cette 
date, tout en notant que la 
« volonté > des Neuf d'atteindre 
cet objectif c n'a pas fléchi b. 


Que reste - 1 - □ & régler à 
Dublin ? 


maintien au pouvoir — ce qui est 
tout un — que par les véritables 
intérêts de son pays. r_j b 
. De là ptw démarche si tor- 
tueuse que, à la veille de conclure, 
aucun des partenaires de Londres 
ne cannait avec certitude le 
champ de la fameuse ■ renégo- 
ciation b. Le I" avril 1974, 
M. Callaghan, secrétaire au Po- 
reign Office, avait présenté sept 
revendica ti ons qu'il réduisit à 
cinq le 4 Juin. Le 7 décembre, 
M. Wilson ressortit la liste des 
sept revendications auxquelles 
M. Callaghan. le 3 mars, en 
ajouta une huitième, portant sur 
l'assouplissement des contrôles 
établis par le traité de La CECA. 
Ce qui fit dire au ministre Irlan- 
dais, M. Fitzgerald, président du 
conseil de la Communauté : 
■ Nous sommes anxieux de voir 
clairement le bout du chemin, b 
IL Callaghan se rétracta aussitôt, 
annonçant qu'il représenterait sa 
demande- après le référendum. 

D n’empêche que ces revendi- 
cations Inopinées créent une vive 
Irritation chez les partenaires des 
Britanniques. On est loin du 
temps où. au terme de sa longue 
lutte contre les « veto » français, 
M. Heath était accueilli en triom- 
phateur à Bruxelles. Le Financial 
Tenus avance même une interpré- 
tation particulièrement machiavé- 
lique des manœuvres de M. Wil- 
son : le premier ministre ne 
souhaiterait pas avoir c trop de 


• m. Wilson demandait un 
« accord sur les mouvements de 
capitaux destiné à protéger la 
balance des paiements britan- 
nique b (point numéro 5). Mais 
sou gouvernement n'a jamais 
précisé ce qui] entendait par là 
et a fait savoir à la France, lors 
d’un voyage de M. de Cour ce L, 
secrétaire général du Quai d’Or- 
say à Londres, que cette de- 
mande n'avait plus d’objet. 


• M. Wilson demande le renou- 
vellement anticipé des facilités 
que IL Heath avait obtenues pour 
l’écoulement sur le marché euro- 
péen, Jusqu’en 1977. de beurre 
néo-zélandais, facilités que la 
Nouvelle-Zélande n’a pas totale- 
ment utilisées. Le traité d’adhé- 
sion prévoyait déjà que de nou- 
veaux arrangements pourraient 
être négociés. ML Wilson joue 
quelque peu les « mouches du 
coche b puisque la Nouvelle- 
Zélande négocie directement avec 
la Communauté. D fait aussi de 
la surenchère puisqu'il veut 
ètenqre des facilites qui portent 
sur du beurre à ce qn’fl appelle 
curieusement des « équtualents- 
beurre ». 


dement de la Communauté 
Les sommes en Jeu étant mi- 
nimes, doit-on risquer une crise 
pour si peu ? « Beaucoup de bruit 
pour rien », écrit le bulletin de 
la Communauté. Mais U s'agit 
de principes : si les régies fon- 
damentales de la Communauté 
étalent transgressées . pour la 
commodité d'un des membres, 
des précédents dangereux pour 
l’ensemble de l'édifice seraient 
créés 


AUX P 




SE TIENDRA A BRUXELLES 
LES 29 ET 30 MAI 


En dehors de cette c re négo- 
ciation », l'ordre du Jour du 
conseil européen de Dublin com- 
porte aussi les points suivants : 


9 L'énergie et les matières pre- 
mières. 


Les demandes dépassées 


• M. Wilson demandait des 
a changements majeurs » dans la 
politique agricole commune (point 
n° d. ai fait, ces changements 
soit surtout Intervenus dans la 
conjoncture agricole mo ndia le. 
Les cours mondiaux ont rattrapé 
et dépassé les prix européens et 
les ménagères britanniques sont 
venues acheter du sucre.- à Calais. 
Dans le cadre des négociations 
communautaires normales, la 
Grande-Bretagne a obtenu des 
satisfactions sur la viande de 
bœuf et pour son approvisionne- 
ment en sucre, male elle a re- 
noncé aux demandes qu’elle avait 
présentées sur les blés améri- 
cains. M. Wilson présente comme 
un succès perso nnel « l'inventaire 
agricole global b obtenu, en fait, 
par M. Schmidt l’automne dernier 
et que la Commission vient de ter- 
miner. En fin de compte, cet in- 
ventaire serait plutôt favorable à 


• Reste enfin et surtout le 
point n* 2 de M. Wilson : celui-ci 
veut « réviser les méthodes de 
financement du budget commu- 
nautaire b. de sorte que la 
Grande-Bretagne ne risque pas 
de verser un pourcentage supé- 
rieur à sa part de la richesse 
commune. 


Avant la conférence prépara- 
toire sur l’énergie du 7 avril, les 
Neuf s'efforceront d’étoffer leur 
politlque — presque inexistante 
— de l'énergie- Us feront l’Inven- 
taire des problèmes qui se posent 
dans le domaine des matières pre- 
mières. La Commission a préparé 
une communication sur les me- 
sures de stabilisation des orix. de 
stockage, de coopération et d'in- 
citation aux investissements. 


Mme Thatcher, nouveau leader 
dn parti conservateur, a 
vendredi sur 7 mars devant 
l' association des conservateurs 
de l'unïversitë de Londres, un 
appel à tous les partisans du 
maintien de la Grande Bretagne 
dans la Communauté euro- 
péenne. Elle a implicitement 
rendu hommage à son prédé- 
cesseur, M. Edward Heath. pour 
avoir fait entrer la Grande- 
Bretagne dans le Marché com- 
mun. - Si ce grand succès doit 
maintenant être 'rem» en ques- 
tion. c’est aux conservateurs de 
le défendre, a-t-elle déclaré. * 


De son côté, le secrétaire 
général de la Confédération des 
Syndicats britanniques. M. Les 
Murray, a confirmé l’hostilité 
de son organisation au principe 

de la CJE.E. 


Bruxelles (Reuter.). — La 
réunion de printemps des minis- 
tres des affaires étrangères de 
l'Organisation du traité de 
l’ Atlantique-Nord aura Heu 
exceptionnellement cette année 
au siège de l’OTAN, à Evere, près 
de BruxeDes les 29 et 30 mai 
Plusieurs pays pressentis pour 
accueillir cette réunion ont 
décliné l'offre. Ainsi ea est-fl de 
la Turquie, dont un porte-parole 
a déclaré vendredi ■ à Ankara 
qu'elle ne disposait pas d’instal- 
lations suffisantes pour recevoir 
une telle conférence Le 
porte-parole a démenti que la 
décision d’Ankara ait été motivée 
par l'embargo américain sur les 
armes destinées à la Turquie. 

La Grèce, la Norvège et la 
Grande-Bretagne ont egalement 
refusé d’accueillir la session de 
printemps du conseil ministériel 
atlantique. 


succès > à la table de la c renégo- 
ciation ». pour n’ëfcre ■ nas obligé 


dation ». pour n’ëfcre ■ pas obi: 
de s’engager nettement dana 


1a politique agricole suivie Jusqu'à 
présent. 


camp « européen b lots du réfé- 
rendum ! 


Enfin, une autre tactique de 
M Wilson consiste à inscrire à 
l’actif de la « renégociation » des 
opérations relevant de cette négo- 
ciation permanente qu'est la pra- 
tique comm imfl.ntB.tr g normale. 
Pour le moment, en tout cas. on 
peut classer le catalogue des sept 
revendications de M. Wilson en 
trois chapitres : celles qui ne sont 
plus d’actualité : celles qui relè- 
vent de la pratique commnnau- 


• M. Wilson voulait c préser- 
ver sa liberté d’action en matière 
de politique industrielle, fiscale et 
régionale (point n» 4) En fait, 
11 n'a rien demandé de précis en 
ce qui concerne l’industrie et la 
fiscalité. En ce qui concerne la 
politique régionale, en revanche 
— te cheval de bataille de son 
prédécesseur, M. Heath, — M. Wil- 
son a obtenu un relâchement des 
contrôles communautaires, mais 
au prix d’une réduction de l’aida 


Beaucoup d’encre a coulé sur 
L’opportunité de cette requête 
hypothétique : le dernier « som- 
met b de Paris l'a jugée recevable 
et a demandé à la Commission de 
proposer un t mécanisme correc- 
teur ». Le projet de la Commission 
est prêt depuis le 30 Janvier, mais 
U □ a fait l'objet d'eucune discus- 
sion sur le fond. H fixe à la fois 
des critères de déclenchement du 
* mécanisme correcteur » et des 
hautes à son action, n n’est jugé 
déraisonnable ni par Paris ni par 
Londres. La discussion peut 
cependant achopper sur deux 
points : M. Wilson — contraire- 
ment à la Commission — veut que 
1e mécanisme puisse se déclencher 
même si la balance extérieure du 
pays intéressé est bénéficiaire ; 
il veut aussi que la correction 
puisse porter non seulement sur 
te co ntribution proprement dite 
versée par les Etats membres 
( une fraction de te TVA.), mais 
aussi sur les taxes douanières qui 
sont les t ressources propres b de 
te Communauté 


9 La convergence des politiques 
économiques eî financières. 


LE PROCHE-ORIENT. — Les 
Neuf pourraient réexaminer les 
possibilités de relancer le dialo- 
gue euro-arabe. 


LA CONFERENCE SUR La 
COOPERA TION ET LA SECU- 
RITE EN EUROPE. - Les Neuf 
devraient définir une attitude 
commune au moment où la 
Cj 5.CN approche de sa phase 
finale. Ds devraient répondre en 
particulier aux questions sui- 
vantes : Faut-il conclure ? Com- 
ment conclure ? Faut-il proposer 
une suite à 1a CJS.CE. ? Ils envi- 
sagent à ce sujet de proposer un 
réexamen des rapports Inter- 
européens trois ans après 1a 
conclusion de la CJSCJ3. 


( De notre correspondant J 

Londres. — Le secrétaire géné- 
ral du TUC, M. Len Murray, 
parlant vendredi à un déjeuner 
de te Chambre de commerce 
française à Londres n’a pas laissé 
beaucoup d'espoir à ceux qui 
comptent voir les syndicats bri- 
taniques devenir plus favorables 
à la Communauté européenne 
c J'ai peur, dit-il. que votre Mar- 
ché commun ne soit déjà dé- 
passé. » 


Au siège de l’OTAN on estime 
de plus en plus que les négocia- 
tion de la conférence sur la sécu- 
rité et te coopération en Europe 
se termineraient au c sommet », 
comme le demandent les Soviéti- 
ques, probablement au mois de 
septembre à Helsinki Dans cette 
hypothèse, les Etats-Unis souhai- 
teraient. apprend-on de source 
américaine informée, que les 
membres de l'alliance tiennent 


La France s'oppose à ces deux 
demandes, qui porteraient atteinte 


OHItraE. — Les Neuf ne veulent 
pas perturber le débat en cours 
au conseil de sécurité de l’ONU. 
mais ils entendent rester dispo- 
nibles pour aider les adversaires 
grecs et turcs — associés les uns 
et les autres à te Communauté — - 
à se rapprocher. 


Face à une assistance très lar- 
gement française. M Murray s’est 
déclaré disciple du général de 
Gaulle lorsqu'il s’agit de recon- 
naître r < Europe des patries ». 
La seule concession, substantielle, 
qu’il ait faite aux défenseurs de 
la Communauté a été d'admettre 
que si le référendum aboutissait 
au maintien de la présence bri- 
tannique dans le Marché com- 
mun, le TUC cesserait de boycot- 
ter les Institutions communant&I- 


auparavant une conférence au 
même niveau. Celle-ci, à laquelle 


le président Ford serait prêt à 
participer, pourrait se tenir à 
Washington, à Bruxelles ou à 
Bonn. 


• A Prague, ta conférence des 
secrétaires de neuf partis com- 
munistes (Europe de l’Est, plus 
Cuba et Mongolie) s’est achevée 
mercredi 5 mars (Zs Monde du 
7 mars). Les participants ont dé- 


cidé de poursuivre la lutte contre 
tes « différentes formes de lldéo- 


MAURICE DELARUE. 


M Murray ne s’est pas élevé 
contre te principe de te renégo- 
ciation du contrat d'adhésion qui 
pourrait placer son pays dans 
une position .plus satisfaisante. A 
ses yeux, cependant, c’est I Inspi- 
ration même du Marché commun 
qui doit être rejetée. — J. W. 


logie bourgeoise et de l'opportu- 
nisme b. de faire connaître c les 


nisme b, dé faire connaître ■' les 
succès des pays soclahstes ». et 
de mener des actions de propa- 
gande idéologique à l’occasion du 
30* aniversalre de la victoire de 
194S et du 20* anniversaire de la 
création du Facto de Varsovie. — 
(AfJPJ 


LE PRESIDENT 

DE U REPUBLIQUE D'IRLANDE 
Bl VISITE OFFICIELLE A PARIS 
LES 13 ET 14 MARS 


Le président de la république 
d’Irlande. M. Ceaxbhall O Dalalgh, 
fera, en compagnie de son épouse, 
une visite officielle en France les 
13 et 14 mais. Le président, dont 
ce sera 1e premier déplacement à 
l’étranger depuis son élection. le 
3 décembre 1974. sera accompagné 
de son ministre des affaires 
étrangères. M. Garrot ■ Fitzgerald. 
Après leur séjour officiel, M. et 


• M. Wilson demandait une 
c meilleure sauvegarde des inté- 
rêts du Covtmonwealth b (point 
n a 6), mais ü était acquis, des le 
traité d’adhésion, que l'association 
serait offerte aux ex-colonies bri- 
tanniques comme elle l’avait été 
à l’Afrique francophone, vingt 
et une a’entre elles sont au 
nombre des quarante -six pays 
d’Afrique, des Caraïbes et du 
Pacifique (A.C.P.> qui ont signé 
le 28 février 1a convention de 
Lomé avec la Communauté. En 
outre, l’Inde, le Pakistan, le Ban- 
gladesh et le Srl-Lanka ont conclu 
ou négocient des accords commer- 
ciaux avec 1a Communauté. 


ASIE 


La situation ai» Cambodge 


Le dernier appel du président Ford est accueilli 
de manière négative au Congrès et par l'opinion 


Tandis que les Khmers rouges progressent 
autour de Phnom - Penh 


Mme O Dalaigb passeront qua- 
rante-huit heures dans la vallée 
de 1a Loire. 


• M. Wilson refusait ■ une 
harmonisation de la T.VJ L qui 
imposerait les articles de pre- 
mière nécessité » (point n a 7). 
L'harmonisation de L. T.V A. était 
prévue pour le 1"~ janvier dernier. 
Les négociations n’ont pas abouti 
à cette date, mais non du seul fait 
de 1a Grande-Bretagne. Elles se 
poursuivent 


De notre correspondant 


Washington. — Le dernier et 
dramatique appel du président 
Ford pour la prolongation de 
l’aide militaire au Cambdoge ne 
semble avoir ébranlé al le Congrès 
ni l'opinion publique- Celle-ci reste 
préoccupée, comme en témoignent 
les nombreuses questions des jour- 
nalistes au président concernant 


le Cambodge, an cours de sa der- 
nière conférence de presse. Le 
public craint, en effet, que les 
Etats-Unis ne soient de nouveau 
impliqués dans 1a guerre. Mais, 


A TRAVERS LE MONDE 


bien que M. Ford ait pris soin de 
souligner que tes militaires ne 
retourneraient jamais en Indo- 
chine, la Maison Blanche a dû 
admettre, vendredi 7 mars, que les 
appels téléphoniques et tes lettres 
adressés au chef de l’exécutif 
étaient, dans la proportion de six 
contre un, opposes à une aide mi- 
litaire supplémentaire au Cam- 
bodge. 

La réaction du Congrès est éga- 
lement négative. Certes, le gou- 
vernement a laissé entendre qu’il 
se résignerait à accepter moins 
que les 222 mOHnns de dollars 
demandés, à condition que ces cré- 


Algérie 


UN PORTE - PAROLE DU 
MINISTERE AFFAIRES 
ETRANGERES a annoncé, 
vendredi 7 mars, que tes gou- 
vernements algérien et portu- 
gais avalent décidé d’établir 
des relations diplomatiques au 
niveau des ambassadeurs. — 


en novembre 1974 à Wuhan. 
ont été vues récemment par 
des voyageurs étrangers dans 
cette ville. Des rumeurs per- 
sistantes avaient fait état, 
l’année dernière, de conflits 
du travail causés par le mou- 
vement de critique de Lin 
Pteo et de Confucius. — 
tAJFJ*.) 


Espagne 


Angola 


M. JAO F&RN ANDES, direc- 
teur du principal hebdoma- 
daire angolais. Nûticia, a été 
arrêté pour « agression idéolo- 

g que contre le Portugal et 
Mouvement des forces 
ann ées ». a annoncé jeudi 
6 mars le général Silva Car- 
doso. haut-commissaire portu- 
gais en Angola. Deux proches 
collaborateurs de M. Fernande® 
ont également été arrêtés, ainsi 
que plusieurs journalistes de 
te revue Vida Portuçuesa. — 


L’ECRIVAIN JUAN ANTONIO 
CABEZAS a obtenu, le ven- 
dredi 7 mars, le prix Larra. oui 
récompense le meilleur ouvrage 
consacré à la guerre civile. Le 
livre, primé par un jury com- 
prenant des personnalités du 
régime franquiste, relate la 
guerre dans tes Asturies vue 
par un républicain. L'auteur 
raconte ses prisons et sa 
condamnation à mort par les 
franquistes — (A JF J 1 .) 


d’obtenir la démission du maré- 
chal. D’autres représentants et 
sénateurs, à commencer par 
M- Mansfield, leader de 1a majo- 
rité démocrate au Sénat, sont du 
même avis et ont même suggéré 
que le gouvernement américain 
prenne sans tarder contact avec 
le prince Sihanouk Sans vouloir 
assumer r initiative d’un rappro- 
chement avec le prince, un de ses 
amis, le sénateur Mansfield. n’a 
jamais caché qu’il jugeait le 
retour de Norodom Sfhanouk 
Indispensable, s ur to u t pour négo- 
cier avec te GRtTNC une trêve qui 
permettrait le départ en exil sans 
effusion de sang des actuels diri- 
geants de Phnom -Penh, et qui 
serait suivie de négociations visant 
à réconcilier tes factions. Le séna- 
teur Mansfield a -même déclaré 
publiquement que le refus du 
Congrès de prolonger l’aide mili- 
taire aurait peut - être l’effet 
salutaire d’accélérer 1a négociation 
entre les divers groupes cambod- 
giens. 


Les gouvernementaux ont abandonné 


leur dernière position sur le bas Mékong 


Les- forces gouverDementates 
cambodgiennes ont abandonné, le 
vendredi 7 mais, la dernière 
position qu’elles tenaient sur le 
bas Mékong, à une soixantaine de 
kilomètres au sud-est de Phnom - 
Penh. De t’avis des observateurs, 
ce retrait rend pratiquement 
imposs ible toute tentative pour 
rouvrir la voie fluviale. Aux 
abords Immédiats de 1a capitale. 
1a situation s’est encore aggravée 
en raison de l’avance des Khmers 
rouges dans plusieurs secteurs- . 
Selon des Informations non con- 
firmées, les forces communistes 
auraient notamment réussi une 
percée dans la région de Prek- 
Phnou. à 13 kilomètres environ 
au nord de la ville. 

L'opération entreprise Jeudi par 


• A BANGKOK, on apprend 
que quarante mQle hommes ont 
été mis en état d'alerte le long 
de la frontière cambodgienne. Un 
état-major spécial, composé de 
hauts fonctionnaires, civfls et de 
militaires, a été créé. 


les forces gouvernementales pour 
dégager l'aérodrome de Pochen- 
tong n'a pas progressé dans 1a 
Journée de vendredi. En dépit des 
bombardements à la roquette 
poursuivis par les Khmers rouges, 
l’aérodrome a été utilisé par les 
avions américains qui ravitaillent 
Phnom-Fenh. et te Caravelle 
cf Air Cambodge a assuré une' 
liaison av*c Bangkok. 


dits cTargenoe soient approuvés à 
bref délai. Mais tes parlementai - 


Même le lieutenant Calley... 


bref délai. Mais les parlementai- 
res hésitent. Certains souhaite- 
raient que l’aide se limite à la 
livraison de produits alimentaires 
et de médicaments, d’autres re- 
commandent une opération comp- 
table : le transfert d'un poste du 
budget dn Pentagone portant sur 
75 mQ lions de douars. La formule 
aurait l'avantage d’éviter un vote 
du Congrès 

Toutefois, ce compromis a peu 


de chances d'être accepté par la 
m&lorité. oui considère crue le mo- 


Yougoslavie 


majorité, qui considère que le mo- 
ment est venu de mettre défini- 
tivement fin à l'aide mllitsOre 


Chili 


LE GENERAL BERMAN BRA- 
DY a été wnmmA le vendredi 
7 mais, ministre de 1a défense 
en remplacement du général 
Oscar Bo ni H a, tué te semaine 
dernière dans un accident 
d'hélicoptère. D est diplômé de 
l’école militaire américaine de 
Fort Benntng. — (JLFf.) 


Chine 


DES AFFICHES MANUSCRI- 
TES, accusant les autorités 
d’avoir « utûisé ta force mili- 
taire contre les t rav a i l leu rs », 


M. VELJKO VLAJHOVTTCH, 
un des plus anciens compa- 
gnons du maréchal Uto, est 
mort à Genève des suites d'une 
longue maladie, 1e 7 mais, à 
l’êge de soixante et un ans. 
Originaire du Monténé- 
gro, M. Vlahovltch s’était ins- 
crit au parti communiste en 
1935, H s'engagea en Espagne 
dans les Brigades Internatio- 
nales, puis, de 1939 à 1943. U 
représenta son parti au 
Komintern à Moscou. Après te 
guerre. U fut successivement 
chef de l's agit-prop ». direc- 
teur de Sorbe, vice - ministre 
des affaires étrangères et 
secrétaire du oomltë central. 
Depuis 1969, fi était membre 
du présidium de te Ligue des 
communistes, — (AS J 1 .) 


américaine, même au prix de 1a 
chute du gouvernement de Phnom- 


chute du gouvernement de Fhnom- 
Penh. Toutefois, les milieux offi- 
ciels espèrent encore qu'une tran- 
saction sera possible avec te 
Congrès, portant à te fols sur le 
montant de l'aide et sur te durée : 
le gouvernement, comme au sujet 
dn Vietnam pourrait fixer une 
limite de temps en s’engageant à 
l’avance à ne plus jamais deman- 
der une extension du programme 
d’aide. 

Le Congrès, cependant, accroît 
sa pression sur te gouvernement 
peur l’inciter à provoquer le départ 
du maréchal Lon NoL une dé- 
marche considérée comme une 
condition préalable à l'ouverture 
de toute négociation. Le sénateur 
Bumphrey. qui préside 1a sous- 
commission des affaires étran- 
gères chargée de raide à L’étran- 
ger, a recommandé au président 


Eh tout cas les adversaires de 
l'aide au Cambodge ont trouvé 
un aillé inattendu en la personne 
du lieutenant William Calley, 
condamné en 1971 pour avoir tué 
au moins vingt-deux dvils viet- 
namiens à My-LaS. en 1968 Re- 
lâché J 'an dernier à te suite d'une 
décision d’un Juge fédéral, déci- 
sion contestée en appel per l'ar- 
mée. U s'est expliqué devant les 
étudiants de Tuniversltê du Ken- 
tucky : « Le premier communiste 
que fai tué, a-t-il dit était une 
femme.- Elle n 'était pas armée. 
J'ai compris alors que lés commu- 
nistes avaient forme humaine et 
cria m'a choque- » L'anticommu- 
nisme dans lequel U fut élevé le 
■ conditionna » au Vietnam « Ma 
mission était de tuer des êtres 
humains _ J'ai été envoyé au Viet- 
nam pour détruire le commu- 
nisme. On m’a donné un fusil 
pour tuer des communistes. Je ne I 
savais pas oui était Fennemi ni 
qic’ü y en avait an— * 

Bref, pour lui, les Etats-Unis ne 
devraient plus s’engager dan* es 
genre dé guerre Calley a été ap- 
plaudi et U a touché son cachet 
de conférencier : 2000 ddlteia. 
Une misère en comparaison des 
25000 dollars que Haldeman, 
condamné du Watergate, lui aussi 
en instance d’appel, recevra d’une 
chaîne de télévision pour sa pro- 
chaine interview Qui a po dire 
que le crime ne payait pas ? 


9 À PEKIN, le prince Norodom 
Sihanouk a lancé vendredi un 
appel aux gouvernements de tous 
les pays leur demandant d’exiger 
des Etats-Unis qu'ils mettent fin 
immédiatement à leur e escalade 
criminelle de ta guerre contre le 
Cambodge ». Le prince demande 
que les Etats-Unis cessent leur 
« ingérence ütégale et immorale 
dons les affaires de la nation 
et du peuple cambodgien et lais- 
sent enfin le peuple de ce pays 
résoudre lui-méme ses problè- 
mes s 


Le Parlement de la République 
khxnère a voté une résolution 


de m and a nt que tes pleins pou- 
voirs soient attribués au maré- 
chal Lon Nol et à son gouver- 
nement. et que l’année soit placée 
sous leur autorité directe. Cette 
Initiative wt Interprétée comme 
te prélude à on remaniement 
ministériel. Indique r Agence 
France-Presse, et peut-être à des 
modifications dans le haut -com- 
mandement militaire 


• AU VIETNAM DU SUD, un 
sensible accroissement de l'acti- 
vité militaire est signalé. L’agence 
Reuter annonce que les forces 
communistes ont lancé samedi 
8 mars ose offensive co n tre 1a 
ville de Thuan-Man, sur les 
hauts- pi ateaux centraux, à envi- 
ron 300 kilomètres au nord-est de 
Saigon. Dans la même région, 
le commandement militaire sud- 
vietnamien a engagé une opéra- 
tion pour rouvrir te route natio^ 
nale n<* 19 non loin de Plelku. 


A SalgOn, la piastre sud- viet- 
namienne a été dévaluée samedi 
pour te seconde fols depuis 1e 
début de l 'année, sa parité pas - 
sant de 700 à 725 piastres po£ 
I dollar. 


'(PVBUCfTB) 


Formation Permanente 


■ 

L'OPE P aujourd'hui 


avec MM. EL BADRI, RQNDOT, DESPRA1RIES, DALEMONT, «OUSCHI, 
BERREBY, LACOUTURE. LOTFALLAH SOLIMAN 


14 et 15 mais 1975 CI 2 bernes) 


HENRI PIERRE. 
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DIPLOMATIE 

POLITIQUE ÉTRANGÈRE 


POUR UNE 

(Suite Oe la première page.} 

Dans le camp américain 
co mm e dama le camp soviétique, 
les aillés , les clients, pour des rai- 
sons diverses, n’obéissent plus 
comme certains le f n o tent na- 
guère- Des State extérieurs aux 
blocs prennent aufJBsamment 
d'indépendance pour mndH'iw les 
données de la politique mondiale. 
Les velléités d’ipdêpend&nce sont 
manifestes, et la liberté de répres- 
sion des deux grandes puissances 
a des limites pins étroites qu'aux 
alentours des années 50 ou même 
60- Dès lors, il convient que les 
Deux Grands soient entre eux en 
des termes tels qu’ils puissent do- 
miner leurs désaccords et le cas 
échéant agir de concert. D’autant 
plus que l'un et l’autre, pour des 
raisons tant intérieures qu’exté- 
rieures, sentent les frontières de 
leur empire. 

Enfin, il n'est Interdit ni à l'un 
ni & l'autre de rêver aux perspec- 
tives économiques qui pourraient 
s'ouvrir en fonction de leur situa- 
tion réciproque : d’un côté des 
ressources gigantesques ; de l'au- 
tre. une avance technique et des 
capitaux. H s’agit, toutefois, d'un 
domaine où, d’un côté comme de 
l’autre, on avance avec prudence. 

CTest que les grandes 

puissances ne sont pas seules au 
monde. Elles ont vu se lever la 
Chine. 

Les Etats-Unis, mesurant le 
champ de leurs responsabilités, 
ont décidé un certain désengage- 
ment d'Asie. Ce désengagement, 
fùt-ü partiel, ne pouvait qu’agréer 
à la Chine. Au can traite, là lutte 
contre les cr traités inégaux », leit- 
motiv de la diplomatie chinoise, 
plaçait l’Union soviétique, après 
le reflux des nations occidentales, 
au premier rang des ennemis de 
Pékin. Puisque la Russie est dé- 
sormais l'adversaire, 11 est logi- 
que que raccord entre les Etats- 
Unis et la Russie soit également 
condamné. Dés lors, la direction 
de la politique chinoise est orien- 
tée contre la puissance militaire 
de Moscou et contre l'entente éta- 
blie entre Moscou et Washington. 
SI la Chine, quand viendront au 
pouvoir les successeurs des grands 
patriarches actuels, continue 
d'être animée par son esprit révo- 
lutionnaire et si ses nouveaux 
dirigeants ont la capacité de 
s’exprimer dans une politique 
extérieure active, c'est - à - dire 
subversive, de considérables dif- 
ficultés mon dial ës sont' pro- 
bables. La stabilité créée par 
l’entente Washington -Moscou sera 
mise & l'épreuve. 

M • 

La stabilité sera encore mise en 
cause, comme eH* l'est sous nos 
yeux, par les ferments d'autono- 
mie agitée et offensive qui écla- 
tent en d’autres parties du 
monde. La division de l’univers 
entre r empire russe et l'empire 
américain est implicite, maïs ch&T 
que grande puissance a ses inté- 
rêts. Les Etats-Unis, quoi quiis 
pensent, ne peuvent se désinté- 
resser de toute l'Asie. L'Union 
soviétique ne peut rester sourde à 
ce rtains appels d’Améique du Sud 
— et ce ne sont là que deux 
exemples. H y a aussi l’Afrique 
que chacun oublierait volontiers, 
s'il n’y avait Faction chinoise pour 
imposer à Washington et à Moscou 
une réflexion permanente et une 
présence... Etaftn, il y a le monde 
arabe et Islamique. U est en si- 
tuation de force avec le pétrole 
et ses positions stratégiques. Il est 
également en situation de force, 
notamment sur la position de la 
Méditerranée, .par son expansion 
démographique. H peut être em- 
porté, à r occasion, par des élans 
impétueux Jusqu'au fanatisme. 
En vérité seules ses divisions in- 
ternes freinent son emprise sur 
le monde pour le temps où le pé- 
trole sera roi 

Puisque tes chances de stabilité 
dépendent des grandes puissan- 
ces, H était naturel que les puis- 
sances d’hier cherchent les 
moyens de redevenir des inspira- 
teurs de la politique mondiale. 
C’est tout te problème de l’Eu- 
rope. Perd-être veufr-eHe devenir 
une puissance qui. à l'égard des 
Etats-Unis et de l’Union soviéti- 
que, soit capable, par son union 
et sa farce, d'exercer une in- 
fluence sur l’état de paix ou de 
guerre du monde ? Les nations 
européennes peuvent - elles a a 
moins, par leur expansion et leur 
entente, 'représenter une capacité 
d’avenir comme la Chine, ou un 
élément décisif de la politique 
internationale comme demain 
peut-être les Etats arabes ? 

Nul à l’extérieur de rEiaupe 
□e désire cette paissance euro- 
péenne. Seule la Chine fait ex- 
ception à la règle ; elle souhaite 
une force à l’ouest de l'Union 
soviétique pour que celle -ci soit 
tenue, le cas échéant, de se cou- 
vrir sur deux fronts ; elle sait 
en même temps que cette force 
n’atteindra jamais un niveau qui 
puisse l'inquiéter en Asie ou même 
en Afrique. 

Ni les Etats-Unis ni l’Union 
soviétique a’ acceptent une farce 
européenne véritable. Russes et 


Américains ont ' profité de la 
deuxième guerre mondiale pour 
établir une divlstazL Son maintien 
est un des piliers de leur entente. 

Un aspect particulier de cette 
division européenne est la divi- 
sion de l'ancienne Allemagne. Aux 
T*Ux des Européens eux-mêmes, 
elle parait indispensable à la sé- 
curité du continent. Qu’un événe- 
ment imprévu amène entre les 
deux Aüemagnes un rapproche- 
ment qui permette d'envisager 
une réunification : les données 
politiques du continent européen 
sont immédiatement bouleversées. 
De nouveau l'Insécurité pèse a 
l’Est comme à l’Ouest. L'Alle- 
magne n'est pas puissante Impu- 
nément. 

Au-delà des différences histori- 
ques ou des oppositions entre ré- 
gimes, une grande Europe est 
donc Interdite par une nécessité 
de la division, qui est im des élé- 
ments de la fragile paix du 
monde, et l'élément premier de la 
sécurité continentale. 

Ne peut-on au moins imaginer 
l'union de l'Europe occidentale? 

L'intérêt politique, moral des 
nattons qui la composent n'est-il 
pas de s’unir pour représenter 
une valeur de civilisation et cons- 
tituer une puissance apte ici à' 
s'imposer, là à négocier utile- 
ment ? Cependant, dès qu au-delà 
des préoccupations très amples du 
commence, des échanges d'hom- 
mes et d’idées, on aborde les pro- 
blèmes réels de la politique, c'est- 
à-dire du pouvoir et de la puis- 
sance; on trouve le bavardage, la 
contestation, le refus. André Mal- 
raux a réce mm ent exprimé tout 
haut une pensée que bien des 
esprits se chuchotent à eux-mê- 
mes. De l’unité de l’Europe, les 
Européens ne veulent pas. 


Observons les petites nations 
européennes. Leur aspiration est 
leur enveloppement dans la paix. 
EDes acceptent de participer à un 
ensemble si cet ensemble conso- 
lide cette aspiration. S'agit-il de 
conquérir l'espace ou de soutenir 
une flotte en mer, s'aglt-il de 
substituer aux succursales améri- 
caines des entreprises européen- 
nes ou d'assurer une politique 
monétaire qui soit indêpend&zâe 
du dollar, s’agit-il sim pie ment de 
faire disparaître un paradis fiscal 
que protège une frontière ? Il n'y 
a-plus personne. L'Europe des pe- 
tites nations est une Europe mar- 
chande et résignée. 

Observons les nations plus 
importantes, celles qui étaient 
grandes jadis, et qui dans le 
monde d'aujourd’hui, ne sont 
plus que moyennes. Chacune a 
ses soucis propres. 

L’Italie se préoccupe de la sé- - 
curité de la Méditerranée. Est-ce 
l’Europe qui perd; Hanter ? Non. 
mai s les Etats-Unis, au moins 
présentement. L’Italie se préoc- 
cupe de son économie, de sa mon- 
naie. Est-ce l’Europe qui peut 
l’aider ? L’Allemagne peut-être, 
mq.ig insuffisamment. Il leur faut 
les Etats-Unis. En contrepartie de 
leur aide, les Etats-Unis ont des 
«ri genres devant lesquelles les 
contraintes européennes doivent 
céder. 

La Grande-Bretagne met ses 
liens privilégiés avec les Etats- 
Unis au-dessus de tout, afin de 
Tnftîntpntp dans le monde la cohé- 
sion anglo-saxonne. L’Europe n'a 
de valeur à ses yeux que si elle 
lui donne des armes pour mtqux 
assurer le succès de cette orienta - 
fckm-là et, en toute hypothèse, 
elle n'accepte aucune discipline 
politique. 

L’Allemagne - Comment n e 
penserait-elle sinon à une pro- 
chaine réunification, au moins à 
toute action qui, rapprochant les 
deux Allemagne», mériterait 
d'être étudiée en priorité ? Les 
autres nations ne veulent pas de 
cette réunification, ne peuvent 
pas en vouloir, et s'inquiètent de 
tout rapprochement avec te Ré- 
publique démocratique. 

Quant à la France, nous nous 
faisans glabre de l'Europe euro- 
péenne et nous avons raison. Mais 
nos voisins disent : c'est l’Eu- 
rope à la française et Us n'en veu- 
lent pas. Il nous faudrait présen- 
ter une plus grande force de per- 
suatkm. c'est-à-dire une plus 
plus grande puissance pour em- 
porter la conviction. Nos voisins 
préfèrent, en fin de compte, l'Eu- 
rope américaine, c’est - à - dire 
l’absence d’Europe. 

On nous parle de coopération 
politique à neuf. Cest une Illu- 
sion, et parfois une imposture. 
La majorité des participants en- 
tend ne pas se différencier des 
Etats-Unis. Croire que la France 
pourrait convaincre les Suit, puis 
que les Neuf pourraient convaincre 
les- Etats-Unis, apparaît présente- 
ment comme un songe creux. 
'Comment envisager une Europe 
politique rfarm de ‘ telles condi- 
tions ? Un assemblage, d'intérêts 
divergents ne fait pas une puis- 
sance, ne permet pas de bâtir un 
avenir. 

Une évolution est-elle possible ? 
C'est le grand thème des esprits 


qui, au-delà des traités commu- 
nautaires ont cherché la cons- 
truction d'une puissance nouvelle. 
J'ai rêvé comme d’autres à cette 
puissance-là. H faut reconnaître 
l'éohec de cette entreprise. On ne 
construit pas une puissance par 
la seule croissance, la prospérité, 
le bien-être. On la construit sur 
l'effort et le sacrifice en vue de 
l’indépendance et de la grandeur. 
La construction européenne a été 
présentée, en outre, comme une 
chance pour satisfaire les aspira- 
tions à une vie plus libre, donc 
plus Insouciante. Elle s'est tra- 
duite par un effort pour altérer 
l'autorité des Etats, expression 
d'un sentiment national dont il 
était convenu de dire qu'il était 
dépassé, pour ne pas dire caduc, 
alors qu'il demeure la force irrem- 
plaçable de tout grand dessein ou 
simplement du goût à l'existence. 
Agissant ainsi d'ailleurs une cer- 
taine Idéologie européenne s'est 
trouvée associée parfois malgré 
elle, à des mouvements d'idées 
destructeurs de la société et de 
ses fondements. Comment, dans 
ces conditions, assurer les bases 
de la puissance qui sont lin- 
dépendance scientifique, écono- 
mique, technologique, et, au-delà, 
des institutions légitimes aptes â " 
demander un surplus de travail 
et d’effort financier, le cas 
échéant, un impôt du sang à tous 
ses citoyens ? 

On ne fait pas boire un âne 
qui n'a pas soif. Ouvrons les dos- 
siers des dernières années : satel- 
lites de communications, autono- 
mie de l'industrie aéronautique, 
fusées spatiales et fabrication 
d'uranium enrichi, politique finan- 
cière autonome, capacité de dé- 
fense douanière à l’égard des pays 
tiers, et d’abord des Etats-Unis : 
ce ne sont que des échecs, et, 
lors même que des terrains d’ac- 
cord furent trouvés, par exemple 
pour l'agriculture, les arrière- 
pensées des uns. les difficultés 
de la production, les obstacles à 
maintenir une politique détermi- 
née dans un secteur alors que 
des politiques contraires triom- 
phent dans d'autres secteurs, ont 
conduit rapidement à une évo- 
lution toute différente de celle 
que l'on imaginait. L'Euratom 
n'a plus pour raison d’être que 
payer des fonctionnaires et, le 
cas échéant, surveiller la France, 
au nom d’on ne sait quelle 
mission ! 

La renégociation du marché 
agricole commun, c'est, pour deux 
au moins de nas partenaires, et 
non des moindres, la négation 
de l'effort européen, la négation 
de l'Indépendance européenne. Ne 
parlons pas de la chimère d'un 
Parlement élu au suffrage uni- 
versel ! Donner à chaque pays 
un nombre d’élus correspondant 
à sa population, d’une manière 
égale pour tous, est rejeté par 

les petites nations — on les 

comprend. Mais faire en sorte que 
les habitants des petites nattons 
soient sur-représentées par rap- 
port aux habitants des plus 

grandes, c'est marquer ce Parle- 
ment d’un défaut initial grave 

— celui de l’illégitimité. C'est, en 
même temps, avouer que l'objet 
n’est pas la recherche de l’indé- 
pendance et de la puissance. Or. 
si ce n’est pas ce que l'on 
recherche, à quoi bon ? C’est la 
■ négation du pouvoir, au profit 
du néant. 

La grande Europe est impos- 
sible. D'une Europe occidentale 
qui serait une grande puissance 
du monde, nul ne veut-. De ces 
constatations, qui sont la réalité 
même, il ne convient pas de 
conclure que la France ne doit 
pas affirmer une politique euro- 
péenne. La France est en Europe, 
et elle est solidaire du continent. 
Mais cette politique européenne 
est. pour notre diplomatie, une 
orientation parmi d'autres, même 
si elle est capitale. L'essentiel est 
de savoir qu’on ne peut construire 
une politique française sur l’espé- 
rance d’une puissance européenne 
qui nous engloberait et nous dis- 
penserait de réfléchir, de décider, 
d’agir, bref, d'exister. 

Après avoir été. du temps où 
notre univers était cloisonné et 
le continent américain désert, une 
des grandes puissances de l'Eu- 
rope, donc du monde, la France 
appartient aujourd'hui à ces na- 
tions dont les super-puissances 
souhaiteraient qu’elles rentrait 
dans le rang, ou que leur poli- 
tique soit en tous lieux et en 
tous temps identique à la leur. 
Du . moment où il est clair que 
la libre constitution d'une Europe 
Indépendante, ambitieuse, puis- 
sante, n'est pas dans l’ordre rai- 
sonnable de la pensée, la France 
se doit d’affirmer sa personna- 
lité et de conduire sa diplomatie, 
les mains libres. 

MICHEL DEBRÉ. 

Prochain article : 

■ 

LA CHANCE 
EST « AU SOMMET » 


LUNDI, 

U NOUVEL OBSERVATEUR PRESENTE 
UNE GRANDE ENQUETE CHIFFREE 
SUR LES INEGALITES SOCIALES 







Un avocat, un médecin, 
un cadre, un épicier, 
un agriculteur, 
un employé ont payé 

chacun 3.500 F d’impôt 

sur le revenu. 

Et pourtant, l’avocat 
par exemple, a gagné 

très exactement trois fois 

% 

plus d’argent que 
l’employé. 

A impôt égal, 
revenu inégal ! 

Comment 
est- ce possible? 


ENCORE UN GRAND DOSSIER DU 



Lundi, 

un numéro à ne pas manquer. 
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L'UNESCO a refusé d'inclure Israël dans ane 
région déterminée du monde. En * conséquence, 
l'Etat juif ne pourra participer à aucune activité 
régionale de l'UNESCO. 


On pourrait croire que c'est pour mieux mar- 
quer qu'lsraë et son patrimoine appartiennent à 
l'humanité entière. Mois non : si Israël n'a été 
situé ni en Asie (comme l'Australie] ni en Europe 
(comme le Canada), c'est qu'il n'est nulle part : 
c'est-à-dire qu'il n'existe pas. 

Qu'on ne se laisse pas tromper par la forme 
a administrative b de cette affaire, où quelques 
Etats dont le système ne favorise pas précis entent 
la liberté de l'esprit, s'arrogent le droit d'inter- 
dire à tel oa tel pays de participer aux activités 
de telle ou telle « région b du monde. 


Israël n'a pas le droit d'exister, donc il n'existe 
pas. L'annulation spirituelle d'Israël justifie à 
l'avance son anéantissement physique. C'est le 
procédé d'extermination mis au point par les 
totalitarismes du XX* siècle. On sait qu'il a coûté 
la vie à des dizaines de millions d'hommes et 
de femmes. 


L'UNESCO est une organisation des Nations 
Unies qui o pour charge de répandre et de 
défendre l'éducation, la science et la culture. Ce 
qui vient de se passer représente une perversion, 
un retournement da rôle. 


Les soussignés refusent désormais de collaborer 
à cette organisation tant qu'elle n'aura pas 
prouvé, à propos d'Israël, sa fidélité à 
propres fins. 
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BOULLE ; Ray BRADBURY ; Georges BRASSENS ; 
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BIN ; Maris GALLAND ; Daniel GE LIN ; Raymond 
GEROME; Christophe GRAF SCHW8RIN VON 
SCHWANENFELD ; Alain GUICHARD; Jean-No» 
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René de OBALDIA ; Maurice OHANA ; Geneviève 
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Marthe ROB ERT ; Emmanuel ROBLCS ; Claude 
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ROTH ; Denis de ROUGEMONT ; Claude ROY ; 
Arthur RüBINSTEXN ; Nathalie SARRAUTE ; Jean- 
Paul SARTRE ; Pierre SCHNEIDER ; André et 
Simone S CHWA RZ- BART ; Jean-Jacques SER- 
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SIMON ; Philippe SOLLERS ; Snsan SONTAG ; 
Menés SPERBER ; Csaac STERN ; Jean 8TARO- 
BENSKI ; Alexandre TANSMAN : Jacques T ATI ; 
TJM ; François TROT AUT ; VERGORS ; Louis de 
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H. AGULHON ; ARON-BRUNETIERE ; Jacques 
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Norbert RENSAfl) ; Mmp BERTRAND-FONTAINE ; 
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DEL ; Julien BOK ; François BOURRICAUD ; 
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Michel CROZIER ; Michel CROUZET ; EL DANON- 
BOILEACJ ; Pierre D ARGENT ; Aurel DAVID ; 
Christiane DAVID ; Sylvie DAYANT-FAURE : P. 
DEPRUNEAUX : Emrle DEUTSCH ; Jacques CRE- 
MIER : Bernard DREYFUS ; François-Georges 

DREYFUS S ; Didier DUCHE : J offre DUMAZE- 

DIER ; Bernard d r ESPAGNAT ; Henriette FA- 
RAGGI ; François FEJTO ; J.-P. FITOUSSI ; 

FREY5SE ; Georges FRIEDMANN ; PbUlppe GA- 
LZAN : Maurice de G AND ILLAC ; Vincent GIL- 

LET ; J. et G. GILLIBERT ; A.-D. GRAD ; Pierre 
GRAPPIN ; Bêla GRUNBERGER ; Louis GRIM- 
BERG ; GRUPPER ; Daniel GGILMET ; Jean HAL- 
PERIN ; Léo HAMON : Pierre HASSNER ; Georges 
HAUPT ; Pierre HUGUENARD ; Lucien ISRAËL ; 
B. JANCOVTCI ; Vladimir JANKELEYÏTCH : Gérard 
KAPLAN ; Henri -Pierre KLOTZ ; P. KŒNIG ; 
Cyrfelle kouperntk : B. krets : Annie krie- 


GEL; M. KRUL1K; Ph. LACO ITS-LABÆTHE ; 
J. LAKERMANCE; André LA TREILLE; Serge LE- 
BOVIC 1 ; Claude LEFORT ; Mare LEFORT ; R. LEI- 
BOWITCH ; J. LBJOYEUX; M. LEQUESNE ; Ber- 
nard LERAT ; Albert J. UBCHABER ; Jean LU- 
BETZKZ ; Richard MARXBNSTRAS ; Henri-lrénée 
MARROU ; Georges MATORE ; Albert MESSIAH ; 
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ques NEVEU ; Y van NIZARD ; Pierre NORA ; Jean- 
Paul OBADEA ; J.-J. O BRECHT ; Claude OUE- 
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PELLETIER PU T EMPLE; François PBRRIER ; 
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RARD ; Léon POUAKOV ; Jacques POSTEL ; Yves 
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Les événements récents montrait combien 
grave est le précédent créé par cette résolution 
de l tf U N ES CO, qui a amorcé ane mise à l'écart 
de l'Etat d'Israël des organisations internatio- 
nales. La condamnation scandaleuse d'Israël, le 
21 février dernier à Genève, par la Commission 
des Droits de l'Homme des Nations Unies et les 


pressions exercées, pour qu'ils éliminent Israël, 
sur les organisateurs de plusieurs manifestations 
culturelles internationales, il lu stren t ce processus. 
Le Comité invite tous ceux qui peuvent être 
directement ou indirectement impliqués dans les 
activités de l'UNESCO à signer et â faite signer 
l'appel ci-dessus afin de foira annuler la 
résolution. 


Pour signer l'appel, recevoir de la tfoccuneirtatfbfv, apporter an soutien financier tchèques 
libellés oo « Comité Intellectuels- UNESCO ■ ) ê prière de s'adresser aux secrétariats suivants : 


BELGIQUE 


FRANCE 


SUISSE 


ZVL Pierre G RO S JEAN 
43. rue Joseph -Sens 
IOSO BRUXELLES 


Comité Intellectuels -Unesco 
B.P. 297-09 PARIS 
Téï. : 874-51-33 


M. •Eric 1 WXÜRNEK 
IL chemin des Pauvettes, 
Corster - GENEVE 


Une brochure en préparation présentera un dossier sur « tsra& et l'UNESCO * et la lista 
de tous les signataires . 


■j 


POLITIQUE 


LES RELATIONS ENTRE LE P.C. ET LE POUVOIR 


M. Marchais : M. Mitterrand approuve-t-ii M. Defferre ? 


Les principaux dirigeants du parti communiste 
ont confirme, vendredi 7 mars, que la fédération 
de Paris du P.C -F. avait commis une « erreur • en 
demandant une audience à l'Elysée. Au micro 
de ETJL. M. Paul Laurent a ajouté que ce n'était 
pas en « bavardant » avec le chef de l'Etat qu’on 
résoudrait les problèmes des travailleurs. 

M. Roland Leroy, qui prenait la parole à Trap- 
pes fY velines). a, pour sa part, qualifié de <■ ma- 


ladresse ■ l'initiative de* communistes de Paris. 

TnfÎTy dans une interview que publie samedi 
8 mars « Nice-Matin. », M. G eo r ges Marchais, 
secrétaire général du parti c ornTTUTTifate . déclare ■ 
■ C'est une erreur qui à été commise pas un 
secrétaire fédérai, erreur qui a été ut il is ée par 
l'Elysée at qui témoigne pour le zooms d'un man- 
que de grandeur de la part du président de la 
République. » 


M. Georges Marchais estime 
en revanche que l'entrevue de 
M- Ballanger, président du groupe 
communiste de l'Assemblée natio- 
nale, avec M. Chirac pose une 
question tout â fait différente. 
«/I est normal, précise-t-il. que 
les députés communistes, chaque 
fois qu’ils ont des exigences à 
formuler, des revendications, des 
propositions â faire au nom des 
travailleurs, demandent une en- 
trevue soit au premier ministre, 
soit au ministre concerné. » 

En réponse aux déclarations de 
MM. François Mitterrand et Gas- 
ton Defferre (le Monde .du 
8 mars), M. Georges Marchais 
déclare : « Quand Mitterrand dit : 
si on ne veut pas être reçu à 
l’Elysée on ne demande pas à y 
aller, c'est précisément notre po- 
sition C'est pourquoi fai critiqué 
l’initiative du secrétaire de la 
fédération de Paris, mais je fais 
observer m passant’ que Mitter- 
rand n’a rien dit en revanche sur 
la visite que Giscard d’Estaing 
vient de faire à Marseille et les 
conditions dans lesquelles s’est 
préparée cette visite. Je constate 
que François Mitterrand est plus 
sévère avec les communistes qu’a 
ne l’est avec Gaston Defferre. 
Cela pose une question: est-ce 
qu’a approuve ou est-ce qu’ü 


n’approuve pas les tractations se- 
crètes qui ont préparé la rencon- 
tre entre Defferre et Giscard 
d’Estaing ? Quant à Gaston Def- 


ferre. disons qu’ü est mal placé 
pour critiquer cette faute gai a 
été commise par un secrétaire 
d'une de nos fédérations .* 


M. Séguy : la C G. T. ne frappera pas 

aux portes de l'Élysée 


Les propos de M. Séguy A 
Troyes, tels qu’ils ont été repro- 
duits par l'AJJP, ayant été 
contestés (le Monde du 8 mars), 
le secrétaire général de la C.G.T. 
a publié une mise au point qui 
eelse : 


pr 


« La C.G.T. n’a cessé de pro- 
poser au gouvernement et au 


» Cela dit. fai la conviction 
que les travailleurs se moquent 
éperdument de savoir quelle 
pourrait être la qualité des inter- 
locuteurs sociaux à une telle 
négociation, pourvu que leurs 
revendications soient satisfaites. 


patronat de résoudre par voie de 
négociation les grands problèmes 


actuels qui relèvent d’une négo- 
ciation au niveau national, tes 


attributions du président de la 
République ne le désignent pas 
spécialement pour participer à de 
telles négociations. H s’agit de 
prérogatives qui incombent plu- 
tôt au premier ministre. Mais, s’il 
tenait à l’esprit du chef de YEtat 
de conduire la délégation du gou- 
vernement à une conférence tri- 
partite, cela ne constituerait pas 
pour nous un motif de refus d’y 
participer. 


s Dans ces conditions, les dis- 
sertations sur les invitations de 
l’Elysée sont à annexer à la cam- 
pagne d’intoxication que le pou- 
voir a lancée au service de sa 
politique antisociale. Les travaiL- 
leurs savent d’expérience qu’ils 
n’ont rien a attendre de' conci- 
liabules de salon mais tout de 
leur unité et de leur action. 


» La C.G.T. ne perdra pas son 
temps à frapper humblement aux 
portes de VElysée ou de Mati- 
gnon. Elle organise, avec la 
CJF.D.T., la mobilisation et la 
bitte des travailleurs. » 


LES PERSONNELS NON. TITULAIRES DE L’ÉTAT 


Des sous-fonctionnaires bien utiles 


Si le fonctionnaire est juridiquement une 
personne qui occupe en qualité, de titulaire un 
emploi permanent dans les cadres d'une a dmi - 
nistr ation publique, bien d'autres citoyens servent 
la collectivité sans répondre exactement è cette 
définition. Par commodité* on les appelle en 
général les « personnels non titulaires • pour 
mieux montrer qu'ils ne se définissent que par 
opposition aux titulaires. 


Or si l'Etat 
il en va tout 
« non titulaires 
ignore leur 


connaît bien ses ■- fonctionnaires », 
différemment pour les personnels 
», au point, à peine croyable, qu'il 


pùg des sciences 


qu'avait choàri l'Institut fran- 
adxnixxütrarives, dont la seexé- 
M. Guy Braibant, maître das 


Ce qui fait l'Intérêt d'une telle 
étude, c'est que les non-titulaires 
représentent une masse particuliére- 
ment Importante : de Tordre de 20 % 
des agents da l'Etat, c’est-à-dire 
environ quatre cent mille personnes 
pour les administrations nationales. 
Quant aux agents. non titulaires des 
collectivités locales (départements et 
communes) et des établissements 
publics, il représentent selon las 
services, de 25 à 50 % de' l'effec- 
tif total employé. 

Des rapports détaillés ont été éta- 
blis par Mme Siwek-Pouydesseau. 
chargée de recherche au C.N.RS., 
pour les agents de l'Etat et par 
Mme Michéle Volsset pour ceux des 
collectivités locales. Ces personnels 
appartiennent A toutes les adminis- 
trations et se répartissent en mul- 
tiples catégories : contractuels, auxi- 
liaires. vacataires, temporaires et— 
« temps incomplets ». Leur recrute- 
ment s'est, le plus souvent, effectué 
eSn fonction des besoins du moment 

Aucun recensement général et 
exhaustif n'existe, comme si l'admi- 
nistration éprouvait quelque honte 
à avouer qu'elle abrite des parias. 
Môme le contrôle das dépenses 
en personnels ne permet pas de 
découvrir la vérité, puisque cer- 
tains titulaires surnommés « les 
(as de cailloux • sont rémunérés 
avec des crédits prévus pour 
l’achat de matériel. 


l'équipement Si les non-titulaires 
sont dans C ensemble plue ) eu nés 
que les titulaires et ei Jas diplômes 
qu’ils possédant sont d’un niveau 
égal et parfois supérieur, leur rému- 
nération est toujours inférieure A 
celle des « fonctionnaires ». 

Ne bénéficiant d'aucune garantie 
d'emploi, soumis à une moindre pro- 
tection sociale, moins bien payés. les 
non-titulaires sont les « exclus » de 
la fonction publique. Leur existance 
souvent Irrégulière est parfois clan- 
destine. et Ile con s tit u ent un sous- 
fonctionnarial dont la gestion est de 
surcroît lourde at difficile. N'a-t-H 
pas fallu dans certaines administra- 
tions embaucher des non-titulaires 
pour gérer les-, non-titulaires déjà 
en place ? 

Il semble en tout cas qu’il y ait à 
la base de ce problème ane double 
hypocrisie et une mauvaise foi réci- 
proque : 

— De 18 part des non-titulaires 
eux-mêmes. Sachant,, lors de leur 
entrée dans l'administration, que par 
définition leur emploi est précaire, 
ils revendiquent la plupart du temps 
une titularisation au bénéfice 
l’ancienneté, de la routine ou 
l'incrustation. N'ayant pas dû — A 
la différence des titulaires — passer 
de concoure, alors que des facilitée 
leur sont offertes pour les préparer. 
Ils tentent de rattraper par la 


de 

de 


suite 


ce handicap. Ils peuvent choisir 


Chaque administration a organisé 
la situation de ses agents A sa 
manière Tous, en tout cas, ont un 
point commun qui les distingue de 
la véritable fonction publique 
l' absence de garantie de l'emploi. 
Ainsi. Il y a peu de temps encore, 
une femme enceinte non titulaire 
pouvait être renvoyée de son poste, 
alors que cela est Impossible pour 
une fonctionnaire ou une salariée du 
secteur privé. 

La théorie officielle est, en effet 
que . de tels agents ne bénéficient 
pas des garanties du statut général 
de la fonction publique; puisqu’ils 
rte sont pas fonctionnaires, mais 
Ils ne 30nt pas non plus soumis 
code du travail, puisqu'ils ne 


plus facilement leur affectation géo- 
graphique et fonctionnelle- Dans bien 
das cas, ils échappent A certaines 
servitudes de la fonction publique; 
' — De la part de l’administration, 
l'hypocrisie n'est pas moins grande. 
Outre r économie qu’elle réalise en 
ne leur distribuant pas de prîmes, en 
leur octroyant des salaires minorés 
et une retraite réduite, elle utilise 
les non-titulaires & des tâches per- 
manentes et souvent Indispensables. 

Pour ces raisons, M. Braibant 
pouvait dire, A l'issue du colloque 
de l’Institut français dee sciences 
administratives. qu'B était « choqué 
par les sentiments d’injustice, d'illé- 
galité, d ignorance - qui se déga- 
gent de cette situation. M. Huet, 
inspecteur générai des finances, 
souhaitait que « le mile cto ta clan- 
destinité soit déchiré ». que soft 
établie une gestion prévisionnelle et 
organisé un recrutement régional. 
M. Pierre Laroque, président de la 
section sociale du Conseil d’Etat, 
déplorait « /a totale confusion • du 
système, souhaitait, lui aussi, un re- 
crutement plus régional et demandait 
que « T Etat applique A lui-même ce 
qu’il Impose aux antres », en don- 
-nant — par une loi — aux agents 
non titulaires le bénéfice des dispo- 
sitions du code du travail. 

Cest en effet le moins qu’il puisse 
accorder. 

ANDRÉ PASSERON. 


au 


sont pas salariés du secteur privé 
il arrive donc que l'Ëtat n'applique 
pas à ses propres salariés les règles 
qu'il impose A tous les autres tra- 
vailleurs publics ou privés. Leur sort 
n'est réglé que par des contrats par- 
ticuliers qui connaissent de nom- 
breuses variantes quant â leur durée 
et leurs avantages, puisque les non- 
titulaires peuvent être aussi bien des 
informaticiens de haut niveau que 
des éciusïere, des architectes, des 
dactylos, des chefs de cabinet de 
maire que des ouvriers terrassiers. 

Le ministère de l'éducation pos- 
sède le plus grand nombre de 
personnels non titulaires. En 1973. 
salon une enquête de la direc- 
tion de la fonction publique portant 
sur 480 000 non-titulaires, les auxi- 
liaires enseignants étaient au nombre 
de 144 888, clore qu’il y en avait, 
par exemple. 89696 aux P.T.T. et 
près de 50 000 au ministère de 


OUTRE-MER 


Le statut de la Polynésie sera révisé 
dons le sens d'âne pins large autonomie 


M. Olivier Sttm, secrétaire 
d’Etat aux départements et terri- 
toires d’outre- mer. s'est entretenu 
tes S, 6 et 7 mars avec les délégués 
de l’Assemblée territoriale de Po- 
lynésie. La délégation, conduite 
par M. FTantz Vanlzetta, prési- 
dent de l'Assemblée, comprenait 
des représentants des deux grou- 
pes autonomistes, des Républi- 
cains indépendants, ainsi qn*un 
observateur du groupe 
Le premier entretien a porté 
sur les problèmes écoDomlqura 
(barrage hydro-électrique, exoné- 
ration fiscale des investissements 
métropolitains, association à la 
CÆ-R, limite des eaux territoria- 
les, Intégration des fonctionnai- 
res, etc.), le second sur la ques- 
tion du statut. Les autonomistes, 
tes. Républicains indépendantsOL 
depuis peu, 1*UJ)R 4 demandent 
que le conseil de gouvernement 
territorial actuellement composé 
de cinq conseillers élus par l’As- 
semblée, dü secrétaire général du 
gouverneur et du gouverneur lui- 
même. qui est président, soit com- 
posé de sept membres «us . 
désignant leur président Le gou- 
verneur deviendrait haut-com- 
missaire. ayant autorité sur les 
domaines relevant de la compé- 
femœ de l'Etat (défense. rriatiXw 
extérieures, monnaie, justice-.). 


Des propositions de tel ont été 
déposées an Sénat et à l'Assem- 
blée nationale qui reprennent les 
grandes l i gn es de oe projet de ré- 
forme. 

An cours de la conversation, 
les délégués, et notamment les 
autonomistes, ont «miig nA leur 
volonté d’obtenir une autonomie 
réelle dans le cadre de la Répu- 
blique. Ce n'est que par décep- 
tion. devant le refus d'etre enten- 
dus, et sous la * contrainte des 
faits », qu'ils se tourneraient, le 
cas échéant, vers la revendication 
de l'indép endance du territoire. 

M. Stim. s’est prononcé pour 
le renforcement dés po u vo irs des 
élus territoriaux; ma ïb a distingué 
1’ c-autonomie loyales, destinée à 
favoriser um réus démo- 

cratique par les intéressés de 
l'autonomie, considérée *«""« un 
processus conduisant & Hndépeai- 
danco. Le gouvernement français 
examinera les problèmes des 
DOM-TOM en juin. 

D’ici là, M. Stim sera allé, du 
15 au 25 mars, en Polynésie, après 
une. visite offirinij a en Australie 
et aura eu de nouveaux entre- 
tiens avec les élus polynésiens 
en mal Un accord est déjà Inter- 
venu avec les intéressés sur la 
création d'un conseil économique 
et social dans le territoire. 
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L’AGITATION DANS LE SECONDAIRE 

Les organisations lycéennes prévoient une journée nationale jeudi 13 mars 
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L'a gîfafa on dans las lycéas a continué vendredi 7 mars. A Paris 
et dans la région parisi enne , plusieurs manifestations ont en lieu, 
regroupant, selon les cas. cinq cents à mille tti bp j f e**» «ta. - Deux 
collèges se sont rendus au ministère de l'éducation. 

Le premier, constitué d'élèves du lycée Honoré - de - Balzac 
(170 arrondissement), d'étudiants de runiverstté Paris-XHl (VD1*- 
lanense). a été stoppé an carrefour de la rue de Bellechasse par les 
forces de police. Après avoir tenté vainement d'obtenir une entrevue 
avec membre du ministère, las Tnnnîf^taTi*^ se sont dispersés 
sans in cidents , Des élèves des lycées Henri-IT et Montaigne (5 P et 
6* arrondissements)» venant du quartier Latin. ***** essayé sans succès 
dé rejoindra le premier cortège. Une manifestation regroupant des 
lycéens et des collégiens de Colombes, de Bois -Colombes, de GeanevE- 
liars et de Nanterre ont défilé de la gare des Vallées à Colombes jus- 


qu'au pont de Levallois. Une « réunion de coordination » a regroupé 
dans la soirée, au centre universitaire Jussieu, des délégués de quatre- 
vingt-un établissements qui ont déridé d'organiser, jeudi 13 mars, 
une • fournée nationale d'ariiaa ». Le texte d'une motion a été votée, 
demandant notamment aux lycéens de constituer des comités uni- 
taires. 

H 

Deux mille lycéens de plusieurs établissements de Rennes ont 
manifesté vendredi après-midi dans les rues de la ville. Selon le 
rectoral, la tendance serait plutôt â la reprise des cours dans les 
établissements de l'académie touchés depuis plusieurs jours par des 
grèves. En revanche, hml cents élèves sur neuf cents étaient en grève 
vendredi matin au lycée Jacques Cartier de Saint-Malo (llle-et- 
VBaîne). . 


lnterrogo vendredi 7 mars sur Antenne 2. M. René Haby. 
ministre de Fcducation. a indique en substance que l'éducation était 
un service public et que si les lycéens no souhaitaient pas l'utiliser, 
rien ne les y obligeait. H no peut y avoir de syndicalisme lyeêon, a 
poursuivi M. Haby. m de mézne qu'il n'existc pas de syndicats de 
voyageurs du met». Dans aucune démocratie liberale, on no recon- 
naît à un groupement qui représenterait 1 °i, voire 1 pour ! 000 do 
la population, le droit de parler au nom de cette population 
M. Haby a réaffirmé par aillours sa « confiance totale » dans la 
concertation. 

De son cote, M. Jean-Michel Caiala, secrétaire général du 
Mouvement de la jeunesse communiste de France, a appelé les 
lycéens au « développement de la lutte ». 
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LE. CHEMIN DE JUSSIEU 


Ils ont repris le chemin de 
Jussieu. Est-ce les mêmes ? 
Il y a deux ans déjà quel- 
ques-uns étaient là Beau- 
coup se souviennent de 
Vannée dernière Le même 
« amphi » du centre tmiper. 
sitaire les a accueillis, ven- 
dredi 7 mars, en fin ^après- 
midi, pour la première 
« coordination parisienne » 
de ce qu’on appelle déjà le 
« mouvement contre la ré- 
forme Haby ». Certains, 
dédaignant les distances, sont 
venus de Versailles ou de 
Gcnesse. Tous représentent 
un lycée au un collège. Ves- 
tige de la mobilisation contre 
la c loi Debré », une carica- 
ture de rancien ministre de 
la défense, coiffé d’un enton- 
noir. S'étale sur le mur gris. 

La « coordination » devait 
être un test. Cinquante 
« bahuts * représentés, c’était 
un demi-echec . Quatre- 
vingt-un, c’est presque un 
événement. Ün léger fré- 
missement parcourt les trois 
cent cinquante tètes hirsutes 
qui ont pris place dans les 
travées. Le suspense ne durera 
pas longtemps : la ligue (1) 
est majoritaire. Quelques 
escarmouches. LU N CAL. qui 
« tient » une partie de la 
salle, accepte la confrontation. 
Des sifflets de part et d’au- 
tre. Bien de grave. La séance 
peut commencer. La machine 
est huilée, on est presque 
entre professionnels. Tour à 
tour les délégués intervien- 
nent. Etat de la mobilisation. 
< manifs » projetées. « AG. » 
réunifie. Le bilan n’est ni bon 
ni -mauvais. II. faut attendre, 
expliquer, convaincre, -rfaire 


en sorte par exemple que la 
pluie et les cours n’empê- 
chent pas les lycéens de 
Henri-TV et de Montaigne 
de descendre plus nombreux 
dans la rue. Cet après-midi 
ce n'était pas fameux. 

Porter la bonne nouvelle 

Pas de cris, à peine du 
brouhaha. Les applaudisse- 
ments n’éclateront vraiment 
que lorsqu’un ■ délégué, hors 
de lui enverra- sans ménage- 
ment une volée de bois vert 
k à Haby et & sa réforme ». 
La discussto n de la mo- 
tion manque d’envenimer 
les choses On évite le pire. 
Des amendements sont ajou- 
tés. On délégué lit une mo- 
tion sur le Portugal : « Pen- 
dant qn’on y est. on devrait 
mettre quelque chose sur les 
lycéens palestiniens ». com- 
mente mezzo voce un de ses 
camarades — La date de la 
« journée nationale » est 
arrêtée. Il faut encore discu- 
ter du trajet de la « manif ». 
La faire passer dans un quar- 
tier populaire, aller chez 
Renault partir d'un lycée en 
grève ? Broutilles. Trois heu- 
res ont passé. V a amphi » 
s’ est vidé à moitié. 

La séance est levée. Le 
dernier carré de militants se 
disperse sur l’immense parvis 
de la faculté, balayé par le 
vent, n leur reste à aller 
porter la bonne nouvelle. 

B. L. G. 


(!) Ligue communie te révo- 
lu U O no a Ire trotskiste, animée 
notamment par M. Alain Krlvlne. 


Un mouvement qui s’organise pour durer 


Le mouvement lycéen se cher- 
che. Trois semaines à peine Après 
que M. René Haby eut fait con- 
naître son projet de réforme de 
renseignement, quelques milliers 
d’élèves ont certes déjà manifesté 
dans les rues, mais les protesta- 
tions n’ont pas encore atteint 
l’ampleur de celles qui avaient 
éclaté, en 1973. contre la « loi 
Debré» et, en 1974, contre la ré- 
forme Fontanet. Sur les deux 
mille trois cent quarante établis- 
sements du second degré long (1) 
que compte l’éducation nationale, 
bien peu ont. Jusqu’à présent, été 
sérieusement affectés par la a ri- 
poste» que les lycéens les plus 
politisés tentent d’organiser. Un 
nombre infime de lycées et de 
collèges a été touché par la grève. 
Excepté plusieurs établissements 
dans le Finistère, les lycées Bal- 
zac à Paris et Robert-Schuman à 
Colombes, celle-ci a généralement 
été de courte durée, n’empêchant 
guère, dans certains cas. malgré 
un vote massif en « assemblée 
générale», les cours d’avoir lieu 
presque normalement 
Quelques Indices laissent toute- 
fois penser que le mouvement 
pourrait prendre une autre di- 
mension. La « réforme Haby ». 
contre laquelle les organisations 
de lycéens de gauche et d’extrême 
gauche se sont, depuis plusieurs 
semaines, préparés à engager la 
lutte, est certes encore mal con- 
nue. Mais le travail d’information 
Qu’ont entrepris, avec l’aide d’un 
grand nombre de k sympathi- 
sants ». les militants de ces orga- 
nisations commence à porter ses 
fruits. Dans beaucoup d’établisse- 
ments des réunions de discus- 
sions se sont tenues ces Jours-ci 
à leur initiative. U est incontes- 
table que ce prosélytisme rencon- 
tre un écho favorable auprès d’une 
partie des lycéens. Le ministre 


.1 


RELIGION 

UNE ASSEMBLÉE FLEUVE 

Le conflit avec le Saint-siège aura été le seul élément saillant 
de la trente-deuxième congrégation générale des jésuites 


lui-même, en demandant l’avis 
des élèves, par l’intermédiaire de 
leurs délégués, a sans doute pro- 
voqué la tenue de réunions qui 
peuvent devenir autant de mee- 
tings de protestations— 

L'étincelle jaillira - 1 - elle de 
cette réflexion collective ? La 
décision prise par certains mili- 
tants. vendredi après-midi à Pa- 
ris, d’organiser la semaine pro- 
chaine une s journée nationale 
d’action », le nombre d’établisse- 
ments représentés â cette pre- 
mière « coordination parisienne », 
le ton plus dur employé aujour- 
d’hui par le ministre, fourrassent 
peut-être un début de réponse. 

□ est encore trop tôt pour juger 
de l’effet de la lettre ouverte 
envoyée oes jours-ci aux élèves 
par M. Haby. □ est vraisemblable 
toutefois que les possibilités de 
« transformation » qu’elle laisse 
entrevoir vont obliger les lycéens 
à s'avance en temiin inconnu, 
voire les diviser. La manœuvre 
est habile, d’autant qu'elle laisse 
planer un doute sur la date à 
laquelle le projet du ministre 
viendra en discussion au Parle- 
ment Devant une échéance sans 
cesse repoussée, le mouvement 
risque de s’essoufler. 

. L'arme utilisée par M. Haby 
peut cependant se retourner 
contre lui. La tactique employée 
peut amener les lycéens les plus 
déterminés à s’organiser pour une 
lutte de longue haleine. Plusieurs 
arguments les y poussent actuel- 
lement. Nées dans la fièvre du 
printemps les mobilisations pre- 
cedentes n'ont donné que des 
résultats décevants. La loi sur le 
service militaire n'a subi que de 
légères retouches. Le DEUG 
f diplôme d’études universitaires 
générales! est entré dans les 
mœurs universitaires, et, si la 
réforme Fontanet n’a pas eu de 
suite, cela tient davantage au 
changement Intervenu à la tête 
de l'Etat qu'à la presskm des 
élèves et des étudiants. 

La leçon semble avoir servi. 
Sans renoncer à des formes d’ac- 
tion traditionnelles, qui ont un 


Impact certain sur l’opinion, les 
militants lycéens cherchent â 
éviter l'écueil de multiples mani- 
festations. impressionnantes mais 
sans suite. 

Divisé encore l'annee dernière, 
le mouvement est resté, jusqu'ici 
— quelques incidents mineurs 
exceptés, — remarquablement uni- 
taire. La motion votée vendredi 
au centre universitaire Jussieu 
à une assez large majorité 
tient compte â cet égard du 
désir de la base. Présenté par des 
lycéens proches de la Ligue com- 
muniste révolutionnaire, ce texte 
a notamment reçu l'approbation 
de l’Union nationale des comités 
d’action lycéens 'UNCAL. proche 
du parti communiste \ Cette orga- 
nisation. dont l'influence s’est 
accrue depuis deux ans, semble 
maintenant ne plus redouter de 
s’engager dans l’action aux côtés 
des militants trotskistes dont elle 
craignait jusqu'à présent ne pas 
pouvoir assez se démarquer. 

Cette unité n’est-elle que de 
façade ? Disparaîtra - 1 - elle au 


premier accroc ? La division, pour 
l’instant, n'est pus de mise. 
Conscients qu'ils ne peuvent me- 
ner la lutte seuls, et tirant les 
leçons des années précédentes, les 
éleves les plus politises cherchent 
des alliés. Plusieurs contacta ont 
<>të établis avec les étudiants. Ten- 
tative plus nouvelle, des parents 
de la fédération Cornée et les 
enseignants sont appelés dans 
certains établissements à ec 
joindre aux discussions engagées. 
Seuls, pensent beaucoup de mili- 
tants, les lycéens ne parviendront 
pas â ruiner le projet de réforme. 
Mais 1 ' opposition résolue et 
concertée de toutes les catégories 
concernées pourrait lui porter un 
coup fataL 

BERTRAND LE GENDRE 


(1! 1 142 lycées classiques, moder- 
nes et techniques, ci 1 198 collèges 
d’enseignement technique. Il y a 
d’antre port 1 318 établissements 
privas du second degré, et 1 467 
écoles et coure privés techniques 
(statistiques du ministère, années 
1972-1973). 


INCIDENTS ET MANIFESTATIONS DANS DES UNIVERSITES ET DES I.U.T. 


Divers incidents, grèves et 
manifestations ont eu lieu dans 
les universités jeudi 6 et ven- 
dredi 7 mars. Ainsi à Caen, où 
la police est intervenue jeudi pour 
« libérer » le vice-président de 
l'univeisitë, « retenu » par des 
étudiants en sciences économi- 
ques (le Mande du 8 mars). U a 
été procédé à treize Interpella- 
tions après des heurts qui ont 
fait une dizaine de blessés. A 
Brest, une vingtaine d'étudiants 
ont barré le passage du restau- 
rant universitaire â M. Raymond 
François Le Bris, directeur du 
cabinet du secrétaire d’Etat aux 
universités, venu poser la pre- 
mière pierre d’un bâtiment ad- 
ministratif. A Nice, une vingtaine 
de militants de l’Union des étu- 
diants communistes ont « occu- 
pé » vendredi matin le bureau du 
président de l’université pour 


protester contre la diminution de 
budget de cet établissement. 

A Grenoble, les étudiants de 
l'LU.T. A a occupent » leur éta- 
blissement depuis le S mars au 
soir ; une manifestation a eu heu 
vendredi 7 mars dans les rues de 
la ville, avec la participation 
d'étudiants de l’LU.T. B. 

A Saint-Etienne, environ cinq 
cents étudiants ont manifeste 
jeudi. Le même jour, environ 
trois cents étudiants ont défilé .à 
Annecy A Limoges, où des heurts 
ont eu lieu entre des militants 
de gauche et des membres de 
l'Union nationale interuniversi- 
taire (droite), un mouvement de 
grève s’est également déclaré à 
l'LU.T. Une a coordination natio- 
nale » de ces étudiants est prévue 
les samedi 8 et dimanche 9 mais 
au centre universitaire Jussieu, 
â Paris. 
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Rome. — Que retiendra-t-on de la 32° congré- 
gation générale des jésuites qui s'achève à Rome 
ce samedi 8 mars après une centaine de jours de 
travaux ? Essentiellement, un conflit avec le 
Saint-Siège s conflit né du détir des délégués de 
j upp ii T** <rr les catégories de membres dans leur 
compagnie et qui devait provoquer un malaise 
plus général- Mais conflit en partie aplani par 
l'audience * chaleureuse » d'une heure accordée 
le 7 mars par Paul 71 au Père Arrupe/ où le 
pape a paru satisfait de la décision final e de la 


congrégation générale de renoncer à modifiez 
le caractère sacerdotal de la compagnie et le 
quatrième vœu sur l'obéissance. C est le seul 
événement un peu saillant de cette assemblée 
fleuve, le seul en tout cas qui, de l'extérieur, 
rit pu frapper l'attention. 

Les deux cent trente-sept jésuites (supérieurs 
et délégués) se sont eux-mêmes donné une com- 
mission chargée d "harmonisez les vues de rassem- 
blée avec les orientations pontificales. 



■ïtN ,J *t- -ii 

i : f -*-f 


•è * - 


: ! 32 *.outre-mer 



SNfat it la Polyntsis se» S'- 

il MBS l ut F ÎLIS 


Résumons : la congrégation gé- 
nérale était désireuse de suppri- 
mer les catégories de membres 
Hnnia la compagnie ( prêtres-prof ès. 
prêtres coadjuteurs ét frères co- 
adjuteurs non prêtres) et doue 
d’étendre aux vingt-neuf mille 
quatre cent trente-six jésuites le 
quatrième vœu d'obéissance spé- 
ciale au pape, réservé jusqu’à 
présents aux seuls profés. De cette 
démocratisation, Paul VI n’a pas 
voulu et l'a fait savoir dès le 
premier jour à rassemblée. L'uni - 
fication de statuts réclamée par 
les jésuites reviendrait, selon lui, à 
aliéner le caractère sacerdotal de 
la compagnie auquel il tient ab- 
solument. Les membres de la 
congrégation générale n’ont pas 
été de cet avis. Après plusieurs 
semaines de travail. Us devaient 
exposer au pape les raisons pour 
lesquelles -Us tenaient tout de 
même à la réforme. Là. PauJ VI 
s’est fâché. H a convoqué le Père 
Pedro Arrupe, préposé général, a 
nfiwa^ imp nouvelle lettre à la 
congrégation, exigé que celle-ci 
lui soumette toutes ses conclu- 
sions et obtenu une soumission 
p ubliqu e sur la question des 
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Résultat : les jésuites, qui 

At.aioryh venus à Roue avec deux 
iwnna résolutions — ne pas 
s'épuiser en discussions législa- 
tives, ne pas s’enfermer dans la 
« cuisine » interne, — ont fait 
apparemment l’inverse. Us ont 
dépensé une énergie considérable 
rinne rm débat pour initiés dont 
le t héma, un peu archaïque, ferait 
sourire bien des séminaristes. Mais 
ce n’est, paraît-il. qu’apparence : 
la congrégation a consacra beau- 
coup plus de tempe au thème 
central — la mission. 

l£ conflit avec le Saint-Siège 
comporte en lui-même une nou- 
veauté c Obéissance n’est pa s 
synonyme de soumission devant 


De notre correspondant 

l’autorité, explique un délégué 
Nous nous ’ serions inclinés de 
toute façon devant le désir du 
pape. En bonne tradition jésuite, 
la congrégation a ■ rendu néan- 
moins expliquer sa position. Elle 
sfi serait déjugée en ne le faisant 
pas puisqu’elle était mandatée 
pour cela par une soixantaine de 
provinces. Le pape n'a pas com- 
pris cette démarche, voyant de 
rîndisctpline là oû ü n’y avait 
qu’obéissance responsable, s 

Le débat sur lidentitê du jésuite, 
s qui sommes-nous ? », a très vite 
conduit à des réflexions sur la 
m las ion, « nous sommes des 
hommes envoyés », et de celle-cf 
on est arrivé au combat pour la 
justice, a que le combat pour la 
foi implique », et on s'y est quel- 
que peu enlisé. 

Le débat sur la Justice aura 
eu une Influence sur’ tous les 
autres textes de la congrégation, 
et en particulier, sur celui de 
la pauvreté fie Monde daté 
l“-2 décembre 1974). D aura per- 
mis aussi de lever l’unanimité 
superficielle des premiers jours 
des travaux. On a senti progres- 
sivement combien les détermina- 
tions culturelles pouvaient Jouer. 
Ce n’est pas par hasard que, pour 
la première rois, une congrégation 
générale a adopté on décret sur 
llndigénisatioD. baptisée du nom 
curieux d’incultoratlaa . 

Les tAtino - américains, qui 
avaient imposé, au départ, cette 
primauté de la justice, allaient 
apparaître divisés entre eux. avec 
nAflnmnins la volonté unanime de 

s’attaquer aux structures oppres- 
sives et à la « surlnstl tu normali- 
sation » de la compagnie et de 
L’Eglise dans leurs différents pays: 
rndians , indonésiens et Philippins 
ne- pouvaient les suivre dans cette 
vole — et pour cause : chez eux. 


différent 

souffrent 

caractère 

réflexion. 


ils Tonnent une banne partie du 
clergé local, comptent de nom- 
breuses vocations et gèrent les 
plus importantes Institutions. 
Bref, ils sont l’Eglise. Problème 
pour les Africains, qui 
apparemment du 
trop européen de la 
Quant aux lèsuites 
nord -américains, ils n'ont pas 
semblé manifester pour la justice 
un intérêt démesuré. 

La matière, à vrai dire, ne 
manque pas. De l'avis général, il 
faudrait tout d'abord réduire à 
l'avenir la durée des travaux. Trois 
mois, 'c'est trop. D'autant plus que 
l'énorme travail de préparation 
n’a pas servi à grand-chose : rfant 
un souci de démocratie, les délé- 
gués ont voulu pratiquement tout 
refaire. De plus. ,e nombre des 
participants a été juge lu] aussi 
excessif 

Plus grave est apparue la ques- 
tion du lieu de la congrégation, 
même si l'on n’en a officiellement 
pas parlé. Réunis au siège de le tir 
curie; à quelques centaines de 
mètres du Vatican, les Jésuites 
ont senti tout le poids d’un regard 
attentif et inquiet à la fois. Cela 
a fortement restreint leur liberté 
et d'aucuns souhaiteraient qu’à 
l'avenir ce genre d’assemblée se 
tienne loin de Rome. Mai« ce 
n'était pas le moment de le pro- 
poser. Le Saint-Siège aurait pris 
cela pour unp prise de distance. 
La prochaine congrégation géné- 
rale ne devrait pas se réunir en 
tout cas avant cinq ou six ans. 
Peut-être enregistrera-t-elle alors 
la démission volontaire du Père 
Arrupe. qui a obtenu, à cette 
assemblée-ci, pn consensus pres- 
que unanime, malgré les difficul- 
tés avec le Saint-Siège. Dld lâ 
sans doute beaucoup de choses 
auront changé dans l’Eglise ca- 
tholique. 

ROBERT SOLE. 
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ON VOUS PROPOSE 

UN ARON, 

UNE CHAMBRE, 

UNE VOITURE, 

UN GUIDE, 
DECARGENT, 
DESTUYAUX. 

FAITES-EN 

CE QUE VOUS VOULEZ. 
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JUSTICE 


L'affaira Portai 


douze mers de balles 

ONT ÉTÉ RETROUVES 
SUR LES MURS DE U FUMADE 


Une journée de réflexion du Syndicat de la magistrature à Grenoble 

Pour une pratique cohérente de ta détention provisoire 


Grenoble 


transport de Justice à, la Pumade, 
vendredi 7 mars. # . 

Si le juge d'instruction a été 


i f Grenoble. — La journée de xéfleadon sur «la 

SUR LES MURS DE LA FUMADE mise en délonlioxi provisoire ». organisée rè- 

„ ÏV . cemmenl à Biviers, dans la banlieue de Grenoble. 

* P®* SBCiiosa locale du Syndical de la znagis- 

M* Segünd, avocat de Mme Anne tralnr®. jouxnee à laquelle ont participe une qua- 
Portal et de sa fille, après le rantaine de magistrats de celte ville mais aussi 
transport de justice A la Pumade, de Paris. Lyon* Valence. Aix-en-Provence, CTiam- 
vendredi 7 mars. béiy# Albertville# quelques arocats et un com- 

S1 le juge d’instruction a été mïssaire de police, a fait apparaître combien les 


très discret, l'avocat, qui ytent I comportements# dans ce domaine# relèvent de la 


J^iTpntR T P lus grande subjectiTüé et sont soumis à un 

gramme de ses clients le reçu 

sant, a précisé qu'on n’avait pas ▼«niable conditionnement 

retrouvé l’impact de la balle 7,65 . , . . 

qu'aurait tirée Jean-Louis Portai L expérience menée depuis 
avec son fustL mois ? ar ** section de Gi 


L'exercice dè celte procédure quotidienne dans 
les juri dictions (1) soulève des problèmes délicats 
puisqu’ils se situent au point d’équilibre entre la 
protection des libertés individuelles et la défense 
de l’intérêt général- Cette réunion n’a pas eu la 
prétention de les régler tous, mais# en se référant 
à un travail statistique commencé à l'intérieur de 
la juridiction, grenobloise le 19 octobre 1974# la 
réflexion collective a permis de dégager les 
éléments d’une - pratique professionnelle 
cohérente 


La cour d'appel a relaxé le professeur 
poursuivi pour «usage illicite de haschisch 


De notre correspondant 


^aurait * tirée” Jean-Louis Portai L’expérience menée depuis quatre De notre correspondant 

avec son fusLL mois par la section de Grenoble 

■ c Le spectacle de pièces dévas- consiste, pour les magistrats eyndl- neni le plus souvent soni : le risque 
tées par des charges de plastic quôs du parquet, a prendra des de renouvellement de l’infraction 
confirme bien la brutalité et la réquisitions écrites — motivées en (vingt-neuf fois), la nécessité de re- 
soudaineté de l’assaut », a expll- fait et en droit — chaque fois qu'Hs présentation en Justice (vingt-huit 
qué M* Se gond, et 11 a ajoute : demandent une mise en détention folsi et l'ordre public Ivingl-six fois). 

t client les murs. Les gendarmes pr r so ™L , .. . lBnB11BWÉ Cette dernière notion devient de 

ont ea la détente facile parce . En . f J0ns,dôr a fl t I ensemble des lrès Iofn (a pJus ^onante 8 i l'on 


Cette dernière notion devient de 


ont eu ta détente fcutüe parce J*. considérant I ensemble des lrès w „ , ua importante 8i ,- on berté - ce qui aujourd hui troub e 
qiFOs avaient peur. Et cela parce réquisitions - quarante et une au admet f r]sque dB ren0UweI . 1 ordre P ub!,c ’ “ 1 employeur qui n’a 
qu'on leur a trop dit et répété toial uniquement en matière correc- , t Z rintracUon lui est assimi- pas P ris les mesures de sécurité sur 
avant l 'assaut que l’opération où tionneile — prises depuis le début . hte s , i. ordre Dub i ie «. i n vooué Mn chantier ne risque-t-il pas de 
üs étaient engagés était dange- de cette expérience, il est possible, f ac i| eme nt c'est bien parce P rovot i U8r > P® r s® négligence cou- 
reuse. » en les comparant avec les décisions = _ ît „ Ht, pable, la mort d’un ou plusieurs 

« On uuwtwe "f de l'inslnjctiofi, d'obtenir des Indlca- ?“ 'L 291 ' “.T?. - Jî.T.. ?.. ouwiBre T 


l'Idée de dangerosité dans fa défi- 
nition de l'ordre public. Ntat-ce pas 
d'ailleurs toujours les mêmes — les 
voleurs en 'particulier — à qui Ton 
applique cette qualification ? 

SI J'on admet que le cambrioleur 
du bureau de tabac risque de réci- 
diver te lendemain de sa remise en 
liberté — ce qui aujourd'hui trouble 
l'ordre public, — l'employeur qui n'a 
pas pris les mesures de sécurité sur 
son chantier ne risque-t-il pas de 


pas tuer », a, encore dit dons e | Bn | fical | ves ^ prsin |Br lieu. 
Interrogé sur te télégramme de ceila-ci i rl existe une certaine har- 


" . -»«« «« u ... füméB m denière lequel s - a britent les 

bonseignificatlves. En prem er lieu, maglslrats our ne pas avoir à ]u3 . 

cellK. : rl existe une certaine har* üfler , P décigion . L . embarras de 

«rtalns syndiqués du parquet rte 


Mme Portai, qu'fl lui écrivit : mome parque^nstructlon au niveau Mrtaj * du parquet <*) 

« Vous n'.ovez jamais été chargé des décisions- de mise en détention r „ noh ,_ „„ dp mettra noir 

de vous occu&r de la tumSOe pravteolra. Ainsi on oburv. qus. sor ®Tîf„o iS^oSoS^ tend 
Portai et mo, vous prions de , M e ] ug « ”■*■7 . 7? „m,. 

vous en abstenir désormais », d’instruction n’ont refusé de faire dal,leurs à le démontrer. La tenia- 
M" Segond a répondu : s Un : ,ion de courir à cette notion esl 

télégramme ne suffit pas J ![ * ™' J 1 d fÏÏJJJ d’autant plus grande qu’elte apparaît 

Notre devoir est de défendre nos de? ' f ? l5> 01 qu i,s ® nt decemé dans m f , OUQ a{ WuGfuflnte ». » c*^ one 

o tontes, _ même «mlrs sites- .Jfîîïï?.??. SSS -ïï eobe*e sepeoool. où chsoo, megle- 


ouvriers ï 

Oe la même façon, le responsable 
d'une fraude fiscale ne trouble-t-II 
pas gravement sinon l'ordre public, 
du moins T 1 * ordre soclaf m ? 

BERNARD EUE. 


sur blanc leurs motivations tend BERNARD EUE. 

d'ailleurs à le démontrer. La tenta- — — — — _ 

tion de recourir à cette notion esl ^ ÎTÏoq nJu^ïSS SS 
d'autant plus grande qu'elle appareil en 1973. sept mille quatre cents en 
« floua ef Hucfuanfe «. « C'est une huit mille neuf cents en 1974. 


mêmes. » également) un mandat de dépôt, sans 

réquisition du parquet. 

• Six vroTuoteuxs de moisom " r,m “”»>«« |« monte 

tmOvtoïdu tamis 4 voleur- '5”“',.° “ ' » oeort 

banne. — Sis responsables (Tune s es ^ sur soixante et onze argu- 

société immobilière de ViUeur- ments, trente et un arguments pré- 
banne (Rhône), M. et Wriia Geor- «entés par la parque! ont été refusés 
ges Jolly, M. et Mme Raymond par les juges et que ceux-ci ont 
Boulllot, MM. Louis Banzet et évoqué, en revanche, cinquante-sept 

ïïîJtSSÏPë arguments différents de ceux qui 

SïpUdté? iSSti^STSlS sS ! taierit , mia en avar,t P ar Ie 
la construction ot 1 a vente do les arguments avancés pour 

maisons individuelles et de publi- appuyer une décision de mise en 
cité mensongère. détention provisoire, ceux qui revfen- 


fraf mef ce qu’l! veut », a dit l'un . 

d'eux. A la Cour de sûreté de l'Etat 

Image inquètante parce qu’elle 

laisse entrevoir les risques d'abus ; 

irs £2 la chambre de contrôle 

garanties suffisantes F»rce qu’elle ANNULE 

nest ni contradictoire m soumise au Mimmm nfJk . 

contrôle de l'opinion publique. LES POURSUITES ENGAGEES 

il n’est pas question cependant. rgUTbC Mim QlfYAUAK 

pour les membres du Syndicat de la wnlKL UUULL UUIAH IP 

magistrature, de songer à réclamer ^ cbambre de contrôle de 
la suppression de la détention pro- l'instruction de la Cour de sûreté 
v Iso ira. Dans bien des cas elle de l’Etat, présidée par m. Che- 
s'impose d’office, au moins tant que valler, vient d'annuler toutes les 
ia référence i l’emprisonnement est poursuites engagées à l’en contre 

* ■-?— -* 9 la ^^oa G ,SîiSÆTÆ 

sanction penale. nmant* irrtïc n!L 


POLICE 


Grenoble. — La cour d'appel de 
Grenoble présidée par M. Crouzet 
n'a finalement pas admis que les 
juges du trüranal de grande ins- 
tance de Gap (Hautes-Alpes) 
aient retenu la culpabilité de 
Mme Journoud, professeur agrégé 
d’anglais du lycée climatique de 
Briançon, prévenue d’avoir fait 
« un usage illicite de haschisch » 
et d'avoir « facilité à autrui 
l’usage de stupéfiants en procu- 
rant dans cette intention un 
local ». 

Aux termes de l’arrêt rendu le 
7 mars. Ils ont donc prononcé la 
relaxe du «professeur au grand, 
cœur» (le Monde du 23-24 fé- 
vrier 19751 que la juridiction de 
première instance avait cru devoir 
sanctionner sévèrement par six 
mois d'emprisonnement avec 
sursis et 5 000 F d'amende. On ne 
peut dès lors que déplorer que 
ces témoignages fragiles et ces 
renseignements partiaux, aient si 
bien alimenté la campa^ie de 
dénigrement, menée dans cette 
ville de province, .contre une en- 
seignante dont l’accusation, fc 
l’audience, comme les Juges d’ap- 
pel s'accordaient à louer les qua- 
lité pédagogiques et le dévoue- 
ment professionnel. 


SPORTS 


Four former le Juge men t, la 
cour souligne donc que les accu- 
sations sur lesquelles se sont ap- 
puyées le juge d’instruction et 
le tribunal « émanent toutes de 
œprévenus et ne sont corroborées 
par aucune donnée' précise et 
certaine du dossier ». Elle note 
que Mme Journoud a constam- 
ment nié les faits qui lui étaient 
opposés et que la perquisition à 
son domicile ÿest révélée néga- 
tive. A ceux qui lui reprochent 
de ne pas avoir soupçonné cer- 
tains des jeunes gens qu’elle 
accueillait chez elle de fumer de 
temps à autre du chanvre indien, 
les magistrats font observer 
qu’eù n'est pas démontré que 
Mme Journoud ait été capable 
tf identifier l’odeur caractéristi- 
que de la fumée de haschisch ». 

Enfin l'arrêt fait justice des 
a renseignements très défavora- 
bles fournis par la police sur la 
prévenue » en indiquant que 
ceux-ci « sont démentis par les 
très nombreuses attestations ver- 
sées à la procédure et unanimes 
à souligner ses qualités pédago- 
giques, son honnêteté, son dévoue- 
ment et l’excessive confiance dis- 
pensée, par eue, parfois sans dis- 
cernement ». 


EQUITATION 

LE TOURNOI INTERNATIONAL DE PARIS 

Un aimable divertissement... 


Un débat contradictoire 


sanction ptxn pements illicites armés, vols, pli- 

Ibpës, infractions à la législation 

D . , , 17 . Un débat contradictoire sur les aimes et munitions, pour- 

Keum en congres à Vincennes suites en relation avec une entre- 

■ N'agll-elle pas. d'ailleurs quelque- prise de substitution d'une auto- 
fols dans l'Intérêt du détenu comme rite de l'Etat lie Monde du 

le syndicat C.F.T.C. demande qne l’enquête de moralité Zin« ï« lacam*- 

9 1 1 mAenefmo tlODâ, ZQ 6SUT6& dâ 

précédant le recrutement soit pins approfondie d„ «m»' 

Judiciaire : la hiérarchie, la presse et maze. Jean Marïema. Félix Bade, 

La formation des policiers est soit plus minutieuse, afin de per- à travers elle l’opinion publique. La Roger Karam. David Donzenac. 

un des rares sujets qui soulèvent mettre, dans toute la mesure du violence des réactions des syndicats Raymond Charlotte, Michel Ka- 

depuis de nombreuses années possible, l’élimination, dès l’abord, ÜB joraoue J’aoreswur d’un Pel. Georges Wacapou, Maurice 

l’unanime opposition des syndi- de ceux qui risquent de devenir remi9 __ Bichonnet, Albert Stanislas, André 

cats de la profession, et, au cours par la suite des « brebis galeuses ». “®JS ,ra „ ,1 Laçante et Louis Lambert 

de son vingtième congrès, qui s'est L'insuffisance des effectifs a l[bert ® “ bop vite, a leurs yeux , L'arrêt de la cour constate 


de ceux qui risquent de devenir ™ ZZZkton r* «ri rëm is en 

par ia suite des « brebis galeuses ». “ 

L'insuffisance des effectifs a l,berté * vite, à leurs yeux -, 


Bichonnet, Albert Stanislas, André 
Laçante et Louis Lambert 
L’arrêt de la cour constate 


achevé vendredi 7 mars, après été une nouvelle fols déplorée en celle des commerçants ou des maires notamment : « Les réquisitions 
quatre jours de travaux, à la un moment où les servitudes de- d'une, commune, irrités par les agis- préfectorales du 6 décembre 1974 

. « ■ » _i_ ■ ±. . v ra s .. _ » ■ !■. r * _ . _ 


mairie de Vincennes, le syndicat viennent de plus en plus lourdes 
CP.T.C. de la police nationale et nombreuses, et la CJF.T.C. a 
ne pouvait manquer de l'aborder réclamé la suppression des plan- 


une nouvelle fois. 


tons devant les ambassades et les 


semenis d’une banda de cambrio- ne prévoyaient que de simples 
leurs récidivistes, témoignent des auditions. En procédant sans 

difficultés de la tâche. ^assentiment éclairé, express et 

écrit des mtéressés aux verovi- 
No faut-il pas, malgré tout, recher- sitions et aux saisies qui sont à 


Les deux cent vingt délégués consulats. Ne faut-il pas, maigre tout, reener- étions e t aux saisies qui sont à 

ont donc réclamé la mise en lÆfi conditions de traTOil ont cher des moyens pour que les misas ia base de la présente procédure , 
place, dans les écoles de police, ésaJement fait l’objet de plu- en détention provisoire soient déct- les officiers de police judiciaire 

d’instructeurs qualifiés capables sieais lntermtlons. Les orateurs cl des dans des conditions plus satis- ont , sans que leur bonne foi doive 

de dispenser, notamment en ma- la] santés ? Dans cette perspective, être mise en doute, outrepassé l& 

tfère de formation générale, un fes magistrats du syndical de Lyon av ^ Len i J é Â é c ° 7 ^ 

enseignement plus élaboré, s’ins- entra mement au^ür înten- «rgmohie imt axemoie ns ferés et viole les dispositions de 

SdTméffîes KÆ ^ ta remise état (tes lowux « Ç ™ l'article 76 du code de procédure 

ScSfîUœ La CJ’.T.O^Sië de — vétustes dais leur seraient pas hostile* à la piêaenoe pé nale. S’ensuit la nullité de ces 

d’autre part, que, & l'exemple de d un av ?. cal ’ au ^ Tî 9 a 

plufiietns polices étrangères, les jutant au JHibUc qu aux fonc- v rance d'un mandat de dépôt Après criZe des actes de procédure qui 

fonctionnai en civufr^utés Ja réquisition écrite, un débat contra- en découlent. » 

fonctionnairesen ctvU. rebutés par die * 0lre s'établir dans le 

concours extérieur, effectuent au , dtimnep cabinet du juge d instruction entre 

Æ “C,? SCTVlCe ^ 163 te SSte P-** « le défenseur, celui-ci PjUTC 

unîtes en tenue. l'administration prenne des « me- étant en mesure de dégager les éié- f rtl I ij l/l f ullAj 

En même temps, le syndicat sures de défense de Thcmneur ments favorables au maintien en 

a demandé que le recrutement de ta police » et « des intérêts liberté 

— jugé insuffisant au vu des moraux des fonctionnaires ». B L > 3UtK ô | émarrt ^ | eque! Mr 3 i8nl 


FAITS DIVERS 


a demandé que le recrutement de ta police » et « des intérêts 
lnsuffls 


— jugé 


ant au vu des moraux des fonctionnaires ». H 


ssra JU 1°-' ■». = Les attaques de banques 


En particulier, U souhaite que plus sévères contre les auteurs 
l'enquête préalable de moralité d’attaques à main armée ». 


donner une autre dimension à cette 
procédure est celui qui s'attache â 



coloris modernes 
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DSS PRIX SANS CONCURRENCE 

A QUALITE EGALE 


OUVERT ts les jours de9h*2th 


OUVERT dimanche de 9 hà20h 


C.F.D.T. ET C.G.T. StLÈVENT 
CONTRE LES « INTERVENTIONS 
DIRECTES » DE LA POLICE 

Après l'agression contre la 
Société centrale de banque, le 
vendredi 28 février, au cours de 
laquelle un caissier, M. Vincent 
LJÔpls, a été tué, le Syndicat 
parisien des banques CJPJD.T. et 
l'Union syndicale du crédit 
C.G.T. ont publié un communiqué 
dans lequel a üs notent l’interven- 
tion inopinée de la brigade anti- 
gang qui provoque des fusillades 
et des prises d’otages ». c A cet 
effet, ajoutent tes syndicats, les 
camarades de nos organisations 
syndicales ainsi que les profes- 
sionnels de la pouce font obser- 
ver que les interventions directes 
ne peuvent que provoquer la 
prise Potages et l'usage des 
armes A feu. En tout état de 
cause, le choix des moyens de 
protection et des méthodes doit 
impérativement tenir compte de 
la vie des employés, passants, po- 
liciers, de préférence à la pro- 
tection immédiate des fonds. Ces 
interventions directes sont le 
fruit même des instructions du 
ministre de F intérieur, qui incite 
les policiers à faire tout leur de- 
voir, ou mépris d es régies élé- 
mentaires de sécurité . Le pro- 
blème ne sera pas réglé si l’on ne 
remet pas rapidement en cause 
la politique des banques et de 
ta société capitaliste . 

» Les militants de 2a CF JD. T., 
de leur côté, ant renouvelé leur 
demande de retrait immédiat de 
VdUarme sonore de Vensemble des 
guichets. » 


Le Tournoi international de 
* jumping de Paris, qui s’est 
déroulé les 5. 0 et 7 mais en 
nocturne au Palais des exposi- 
tions de la porte de Versailles, 
ne /Bissera pas dans les mémoires 
sportives un souvenir exaltant. 
On r assimilera sans parti pris 
à un aimable divertissement 
équestre comme II en existe par 
dizaines à ta belle saison, de 
Lille i Toulouse et du Touquel 
à Biarritz. 

Il y a trois mois jour pour Jour, 
rompant le’ premier avec une para- 
lysie chronique de près de dix arts, 
le Concoure hippique international 
de Paris nous avait ouvert l’appétit. 
Des orfèvres en chambre agissant 
ô titre privé avalent réussi dans le 
même palais, sinon la même en- 
ceinte, à lancer sur ia piste non 
seulement nos élites maïs encore le 
lot le plus brillant de cravaches 
étrangères. Le Jumping de Parie 
s'insérant dans la cadre tout è fait 
officiel du Salon de l'agriculture, st 
disposant A ce titre de moyens 
importants, on était en droit d'espé- 
rer un spectacle de tout premier 
choix. II n'en a rien été. De bout en 
bout, nous avons assisté i une me- 
nifestation d’artisanat soignée, donc 
digne d’estime; mais l'estime n’est 
pas l'éloge, et Paris est exigeant qui 
appelle et mérite ie chef-d'œuvre. 

Plat de résistance du tournoi, le 
championnat de sauts en hauteur 
s'est soldé par un fiasco cuisant. 
■ Tentatives contre les records de 
France, d'Europe et du monde *, 
disait le programme (10 francs). 
Voilé qui était alléchant Malheureu- 
sement on n'a pas sauté plus haut 
qu'à f'uftlme barrage d'une • puis- 
sance- de type courant 

Sur les neuf candidats aux 
records, deux seulement, le 
Belge Edgard Cuepper, disciple 
Inconditionnel de l'Ecole allemande 
(■Je tords et distords mon cheval 
à volonté •), et le cavalier ouest- 
allemand Hancke Schmidt, parve- 
naient è dominer à la cote de 
2,10 mètres l'impressionnant assem- 
blage de paillai seea construit eur 
un front de 6 mètres. On s’en tint 
lè après un essai infructueux sur 
2J30 mètres de Schmidt en vue de 
battre le record d'Allemagne, actuel- 
lement de 2JZ7 mètres. 

La deroHtfl totale 
de « Tancamlle » 

Résultat d’autant plus pâle et déce- 
vant quand on sait que le record du 
monde auquel on prétendait s'atta- 
quer atteint la coquette hauteur de 
2,47 m. L’exploit appartient depuis 
le 5 janvier 1949 au capitaine Larra- 
guibel Morales, d# l'armée chilienne, 
aur 1‘ anglo-arabe Huaso. et si l’on 
en croit certains témoignages dignes 
de fol, ia perche supérieure de l'obs- 
tacie construit pour la circonstance 
tenait ferme coincée dans ses chan- 
deliers. Et c'est lè qu'une explication 
technique peut être sérieusement 
envisagée si l'on veut comprendre 
porte de Versailles les raisons de ces 
Insuccès. Tout laisse supposer, en 
effet que les fiches supportant les 
barres paillées de l'obstacle ne 
tenaient dans leurs logements res- 
pectifs qu‘6 un f||. 


officielle des portes, un maniaque, 
dit-on. ou un mauvais plaisant se 
les serait appropriées, d'où l 'obliga- 
tion d'improviser en catastrophe. 
Alors ? Sous le souffle des sabots, 
tout l'édifice s'effondrait le public 
en fut témoin, les chandeliers 
restant miraculeusement debout 
Comment interpréter autrement la 
déroute totale, pour ne citer que la 
plus frappante, du cheval prodige 
Tancarvllle, détenteur du record de 
France depuis le 21 octobre 1973 
sous la selle de Michel Paroi avec 
un bond de 2,41 m 7 Bien entendu, 
nous ne prendrons pas en considé- 
ration' les échecs trop rapides du 
Britannique et champion du monde 
David Broome, mastiqueur Infatigable 
de chewlng-gum. ni du maestro bré- 
silien Nelson Pessoa, toujour tiré 6 
quatre épingles. Ils ont à la perfec- 
tion rempli leur rflle d'amuseurs de 
tapis. * Ces messieurs semblent avoir 
des ennuis au paddock », annonça 
pudiquement le speaker après les 
avoir en vain appelés à tous les 
échos du grand ring. Les deux 
compères s'en tiennent encore les 
côtes. 

Au cours du même programme eut 
[feu une présentation de poulinières 
sélectionnées. La coutume veut que 
l'on parie toujours et essentiellement 
du père quand on a le bonheur 
de posséder un cheval de qualité. 
Honneur aux mères l proclama le 
commentateur, désireux de réparer 
une injustice. Alors nous vîmes arri- 
ver bu pied de la. tribuns quatre 
■ sardines - péché» on ne saurait 
dire où. Plaise au ciel qu’il n’y eût 
pas dans les tribunes d'acheteurs 
étrangers I 

ROLAND MERLIN. 

■ 

Football 

METZ. SOCHAUX ET STRASBOURG 
QUALIFIES 

POUR LES HUITIÈMES DE FINALE 
DE U COUPE DE FRANCE 


Mets, Soc baux et Strasbourg se 
som qualifiés, j e 7 mars, po^ iea 
huitièmes de finale de la Coupe 
oe France. Les trois clubs ont 
respectivement battu, h*.™ les 
tpatches s retour» des graines 

œ finale, Rennes, Bordeaux et 
Besançon. Les autres rencontres 
s ont disputées ce 8 mais et le 
seront le dtmanw^p g mars. 

RESULTATS 

•Met» bat Rennes — .... 5-0 (2-3) 
Sceaux bat Bordeaux.. 3-0 (0-0) 
•Strasbourg bat Besancon 3-2 (2-0) 
M8 résultats des matobes « âùor i 
figurant entre parenthèses. 


PATINAGE ARTI S T I QUE. — La 
Néerlandaise XHanne DeücauD a 
gpgfrér ta 7 mars, à Colorado* 
Sprtngs f Etats-Unis 1 le titre de 
championne du monde dé pati- 
nage artistique (2J0fiS points, 

9 places J. devant F Américaine 
Dorothy Hantai (224J3 points , 
25 places; et FAOemande de 
VEst Christine Errath C222J30 , 
points, 31 places;. La Française 
Marie-Claude Biens s’est tSas- 


®Mqu« hem» mmm rouvmu re *£SS roamg ****“■ 
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Croquis 


Langage 


Chômage 


HISTOIRE D’A...RBRES LE «PARLER FEMME > QUAND LES CADRES ^POINTENT 


I LS étaient quatre, comme les 
fils Aymon oa encore les trots 
roonsqtietftlres. Nés au coeur de 
ce quartier, autrefois miséreux et 
maintenant en pleine rénovation. 
Ha essayaient depuis des 
de l’égayer, et y réussissaient par- 
fois. Un groupe serré de jeunes 
oiseaux avait élu domicile n hw 
eux. Et les nouveaux arrivants du 
coin, d’abord traumatisés par les 
blocs de béton se succédant & 
rhorisop. finissaient par trouver 
accüefllant un endroit où le pépie- 
ment des m oin eaux pouvait tenir 
lieu de révelUe-ma ttn ^ eux qua- 
tre serrés l’un contre l'autre. Us 
for maie nt en toute saison «nmmf 
un rempart contre l’amertume, la 
mélanco lie et peut-être aussi la 
folia fis étalent là, présence ras- 
surante, et rien qu’en les regar- 
dant nous savions que Fo g r a 
n’avait pas encore tout dévoré, 
car Us tenaient ban, mes arbres i 

Depuis six ans que se dérou- 
laient à leurs pieds de grandes 
man œu vres — balisage et éven- 
trage, qui, comme chacun sait, 
sont les deux ^smniiw de la 
construction, — les habitants du 
quartier avalent pris l'habitude de 
les croire invulnérables. Leurs 
larges branches avaient, des an- 
nées auparavant, caché de leur 
ombre les bagarres mémorables 
des mal frats maniant le couteau 
au fond d 1m passes ™a.ï famées. 
Plus tard, à l'époque de la guerre 
d’Algérie, de pénibles affronte- 
ments entre factions rivales 
s’étaient déroulés autour d’eux. 
Les vieilles maisons qui les encer- 
claient s’étalent peu à peu écrou- 


lées remplacées par des tours. Mes 
arbres, eux, avaient survécu à 
tout. Une école maintenant, devait 
s’édifier tout près. Après l'ère des 
règlements de comptes, Ils allaient 
donc vemer — destin enviable — 
sur les jeux innocents des en- 
fants. Leur implantation au bout 
du terrain semblait d'ailleurs leur 
garantir une heureuse, tranquille 
et longue, très longue, vieillesse. 

■ 

Un crissement 
bien honnête 

■ Et pois, tin Jour, ils ont disparu. 
On escamote la maladie et la 
mort des humains. Celles des 
arbres sont, elles aussi, honteuse- 
ment cachées. On les quitte un beau 
matin, sûr de les revoir au re- 
tour des vacances. Une absence 
de quelques Jouis. On revient Us 
ne sont pins là. Quelle lut leur 
agonie ? Aucun des rares présents 
ne l'a remarqué. Un bruit comme 
un aube parmi ceux des chan- 
tiers du quartier, celui d'une sde. 
un crissement bien honnête. Pour- 
quoi ne pas les avoir gardés ? Au 
nom de 'quoi leur mort s'impo- 
sait-elle ? Personne ne le sait, au 
Juste. 

Le prince qui nous gouverne a 
déclaré, un jour, que les Français 
étaient arbrophobes. C'est vrai. 
Mais la connaissance de leur ma- 
ladie ne leur en épargne point 
les manifestations renouvelées. 
Peut-être n*est-0 décidément pas 
suffisant de ravoir diagnostiquée. 

EVEUNE LAURENT. 


M OI , fe me sm prix ava 
beSe langes de porc* Je 
l'ai fait dégorger, blan- 
chir et çmrv en çQCQftc, d fat don w, 
avec des petits lardons . Attention, fias 
du lard fumé. Je ne sais pas pourquoi, 
mais le lard fumé es moi, on est 
brxneSlc*-. » 

Chaque londi, Mme A. décrit 
à scs oollèguea son meus du dimanche. 
Dans ce butons où uc travaillent que 
des femmes. dLle incarne uoe sorte de 
France éternelle, celle qui braise, ma- 
rine, rissole, mijote et sert le bonheur 
nappé d'une sauce bordelaise ou gri- 
bîchc. 

■ Tant de boulot pour manger f 
soupirent les jeunes dactylos qui confon- 
dent matelote et marinade. // en font 
dm courage— » 

Pourtant, du courage, elles en ont, 
tous elles l'exercent dans d'auttes 
domaines : boire quatre litres d'eau ou 
se contentée d'une seule espèce d'ali- 
ments chaque joui, se mettre les che- 
veux en plis trois fois par semaine, 
courir les soldes, assortir un sac & des 
escarpins, un rouge 1 lèvres h un vernis 
h ongles— De l'an culinaire de Mme A. 
aux secr et s de beauté de ses cadettes, 
les conversations ne sont qacdianfigs 
de recettes, conseils, adresses. On dirait 
que, pour vivre, fl suffit de connaître 
une sorte d'encyclopédique mode d'em- 
ploi, que, pour choque problème, fl 
existe un produit mirade, que les 
regrets, l'angoisse, les déceptions, fon- 
dent au bain-marie ou t'effacent sous 
un joli maquillage rose. D'ailleurs, 
Mme P., qui a les plus longs db de 
tout l’étage, ne déclare-t-dle pas : « Avec 
mon nouveau rimmel, pas de danger 
que je pleure ! » 

Un homme qui collerait l'oseille à la 
porte de ce gynécée céderait sans doute 


Au fil de la semaine 


C E qui caractérise les relations des Français avec leur police 
ainsi .que. l’attitùdç des policiers envers les citoyens, c’est 
- ■- l'ambiguïté. Elle est partout. A la vue de l'uniforme, les 
honnêtes gens .sont partagés entre la confiance et la défiance, le 
soulagement et la crainte, la docilité et l'hostilité. Quant aux 
policiers eux-mêmes, ris sont rares ceux qui évitent de tomber de 
l'autorité dans {'autoritarisme, de la- réserve dans le mépris, de la 
fermeté dans la brutalité. 

Ces réactions des uns et des autres sont d’abord affaire de 
tempérament : certains citoyens se rangent d'instinct aux côtés de 
l'ordre et de ses défenseurs ; et parmi ces derniers on trouve 
heureusement nombre de fonctionnaires courtois, mesurés et humains. 
Les circonstances jouent aussi : on n'attend pas que le compor- 
tement soit le même en présence de bandits armés qu'en face 
du passant qui traverse en dehors des clous. L'ambiance enfin compte 
beaucoup : si, à la campagne ou dans la petite ville, gendarmes 
et agents sont en général bien vus et à l'aise, le climat est bien 
différent dans les grandes cités et -particulièrement à Paris, où la 
police demeure trop souvent Imprégnée d'une vieille et forte tradi- 
tion de grossièreté, de violence et de racisme. 


Comment pourrait-il en être autrement? Ce sont les mêmes 
Inspecteurs et gardiens de la paix qui, le . 16 jaîllet 1942, procé- 
daient, sur les ordres et sous la direction de l'occupant — non sans 
que quelques-uns s'efforcent, pour l'honneur, de saboter l'opération, 
— à l'arrestation dans la capitale et sa banlieue de treize mille juifs 
dont quelques dizaines seulement devaient survivre à la déportation ; 
et qui, deux ans plus tard, en août 1944, au moment de la libé- 
ration, se mobilisaient pour défendre contre l'armée allemande en 
retraite leur préfecture devenue citadelle de la Résistance. Les 
mêmes policiers qui. dans la journée du 17 octobre 1961 et la 
nuit du 17 -au 18, appréhendaient onze mïHe cinq cent Irente-huït 
Algériens, bientôt relâchés ii est vrai, avant de servir de cible aux 
plastiqueurs et mitrailleurs de l'activisme O.A.5. 

En mal 1968, c'est la même alternance, la même ambiguïté. 
« La police avec nous », crient d'abord les étudiants révoltés. Mais 
la police cogne. Alors on voit la concierge du boulevard Saint-Michel 
ou de la rue Gay-Lussac, le boutiquier du quartier des facultés à 
Lyon, Bordeaux ou Strasbourg, distribuer des boissons fraîches et 
des sandwiches aux constructeurs des barricades et, au petit matin, 
après l'assaut, entrouvrir volontiers leur porte aux insurgés devenus 
gibier. Pendant oe temps, tes braves gens de Caen, Nantes et 
Besançon se cotisent en faveur des grévistes, et les ruraux se 
demandent s'ils sont tous devenus fous, en ville. Et void qu'au 
vingt-cinquième jour de oe mois mouvementé, l'esprit public se 
retourne : les portes cloquent et se cadenassent devant les passants 
poursuivis par les hommes noirs aux casques luisants, les braves gens 
trouvent qu'ai n'évacue pas assez vite les facultés et les usines 
o cc upée* et on voit même, parfois, l'un d'eux appeler à grands cris 
C.R-S. et gendarmes mobiles pour leur signaler la cachette de 
quelques manisfestants isolés, focHes à matraquer. 

Applaudis ou honnis par les uns, puis par les autres, jamais 
en même temps par tous, tantôt félicités, tantôt vilipendés pour 
avoir obéi aux ordres, les policiers finissent ainsi par faire la quasi- 
unanimité contre eux, ce qui n'améliore pas leur comportement. 
« Salopards, dégonflés, gonzesses ! Elle est belle ta France ! Attaquez, 
tirez, tuez- les I » hurlaient les badauds la semaine passée à Paris, 
avenue de la République, au moment où les auteurs d'un hold-up 
protégeaient leur sortie en traînant avec eux trois femmes terrorisées 
qu'fis avaient prises en otages, c Assassins, brutes, sauvages ! », 
auraient sans doute crié les mêmes spectateurs si les tireurs, partout 
embusqués, avalent ouvert le feu et atteint l'un des otages, offrant 
6 la foule fe sang qu'elle rédamait. 


I! n'est jamais facile d'être fliq, et pas plus en 1975 qu'en 
1942, 1961 ou 1968. Mais après tout personne n'est contraint de 
choisir ce métier, et ceux qui s'y engagent te font en connaissance 
de cpuste- 

D'où viennent-ils ? Qui sont-ils? Beaucoup n'ont fait, après 
leur service militaire, que changer d'uniforme puisque 40 % 
des inspecteurs a en civil > sont sortis du rang après avoir 
débuté comme gardiens ou agents. Dans tel village du Var, deux 
jeunes gens sur trois deviendront C.R-S. ; ailleurs, on trouvera moins 
d'hommes de telle commune de Corse, de Bretagne, voire des 
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au vertige en découvrant b formidable 
armure donc le procèdent les femmes. 
Caparaçonnés de prospectus* impré- 
gnera de traditions, cousues doaa b 
raie que b sodée, b future, l'impé- 
rialiste maie Caliez-vous en trouver te 
responsable !) leur at tri bue n t, elles 
régnent. Sur un modeste certain, bien 
sûr. b superficie que convie L aspira- 
teur on la boupene h poudre, elles 
jouissent de» pleins pouvoirs. Mais de 
quel prix elles payent cette souve- 
raineté ! 

« Tu to nettoies la peau avec la 
lotion spéciale, purs tu mets ton masque 
anti-rides, m laisses reposer une heure, 
puis ru r enlèves arec un somme sans 
alcool, pmi tu étales Son fond de teint, 
W oublie pas le cou, purs ru la retires 
avec ton démaquillant, pats ta appliques 
une crème nourrissante, purs tu— » 

Comment l'envie ne leur vient-elle 
pas, parfois, de crier: « Pouce/* et 
de garder les points noirs et les poches 
sous les yeux ? 

« Je coupe eu quatre des pommes 
de serre nouvelles J peine cuites 
j'émince des oignons , ic pilonne de 
l’ail, te dénoyaute des olives, je décor- 
tique des langoustines, je bats trois 
saunes d'œuf i.^ » 

« Quand, dans le métro, f entends des 
femmes bavarder entre elles, fai Pim- 
pression d’appartenir à une autre crptVe, 
me confiait un homme. Je ne com- 
prends même pas certains mors qu'elles 
emploient. » 

Racisme de phallocrate ? Allons 
donc! Comment nier l'existence de ce 
mor que le langage dresse entre les 
sexes ? Comment oe pas souhaiter sa 
disparition, fût -ce aux dépens du 
« parler femme » ? 

GABRIELLE RO LIN. 


D U quatrième étage de la mai- 
rie, on aperçoit une cour de 
récréation. Elfe est Inondée 
par une lumière bleue qui ( dans l'air 
froid, fait penser à la montagne. Les 
-cris des leux et de l'insouciance 
montent jusqu'à fa fenêtre où se tien- 
nent côte à côte, deux hommes dont 
les regards suivent les évolutions 
d'un ballon que se disputent les col- 
légiens. 

« Autant de chômeurs dans quinze 
ans, dit, presque bas, sans tourner 
fa tête, fe plus jeune. 

— Oui -, se contente de grogner 
feutre avant de tourner les talons. 

Celui qui a tenté d'engager la 
conversation ne connaît pas encore 
tes usages des familiers de l'ANPE 
(Agence nationale pour remploi), dont 
Il fait partie depuis peu en tant que 
« demandeur de premier emploi ». 
Il ne sait pas que - chômage » et 
« chômeur - sont des mots tabous 
dans cette petite société. 

Nous sommes â la mairie du dix- 
sepiième arrondissement de Paris, 
où viennent - pointer - les cadres en 
chômage. Les ouvriers et les em- 
ployés vont ailleurs. Même quand on 
n'exerce pas ou plus le métier au- 
quel on pourrait prétendre, les dif- 
férences hiérarchiques continuent 
d'exister. Pourtant l'ouvrier sans tra- 
vail et le cadre à fa recherche d'une 
situation ont, dane le regard, une 
détresse semblable. 

A cause de l'affluence, la direction 
a été obligée de faire venir certains 
Inscrits, selon leur année de nais- 
sance — puisqu'il faut bien choisir 
un moyen de diviser la masse en 
sous-groupes — dans l'après-mldl, 
alors que la file d’attente ne se for- 
mait naguère que ie matin. 


Antilles, dons k) localité ou Ils sont nés que dans la police parisienne 
ou marseillaise. Ifs baignent dans le milieu populaire d'où ils sont 
issus et dans le Quel Hs vivent. 

Or les Français, s'ils frondent parfois, aiment Tordre et Tau- 
torfté, sont facilement chauvins, xénophobes même, on Ta dît cent 
fois et analysé de toutes les façons. Et ce goût de Tordre, ce racisme 
latent sont souvent plus largement affirmés, moins sournois et pru- 
dents, sinon plus réels et profonds, de ns les couches populaires que 
parmi les plus évolués et instruits, les plus favorisés, qui n'en sont 
d'ailleurs que plus coupables d'y céder. Dès lors comment pourrait-on 
éviter que ces sentiments soient exacerbés chez celui qui -détient 
précisément une parcelle d'autorité pour défendre ('ordre et protéger 
ses concitoyens contre les agitateurs venus d'ailleurs ? 

Et puis on lui a seriné de sages proverbes : c L'oisiveté est 
mère de tous les vices », « Qui vole un œuf, vole un bœuf », c A 
beau mentir qui vient de loin s. S'il a appris quatre vers à l'école 
ce seront peut-être ceux du bon La Fontaine : . 

Le loup reprit : que me faudra-t-il faire ? 

Presque rien, dit le chien : donner la chasse aux gens 

Portant- bâtons et mendiants 

Flatter ceux du logis, à son maître complaire... » 

On lui répète sans relâche que l'obéissance est sa première 
vertu, que le désordre est le fruit d'un complot permanent contre 
la nation, que l'étranger est, « a priori », suspect et le marginal 
toujours dangereux. Il sait qu'une tenue négligée est Tindice d'un 
laisser-aller qui cache sans doute une mauvaise conscience, et que 
les cheveux longs sont sales. On lui a désigné tour à tour des résis- 
tants et des collaborateurs, des Juifs et des Arabes, des communistes 
et des anticommunistes, des ouvriers et des étudiants, des paysans 
et des lycéens, des violents et des non-violents, des grévistes de la 
faim et des suspects de tout poil en lui disant : « Disperse ! », 
« Evacue ! », « Cogne ! » Alors il disperse, il évacue, il cogne à 
l'occasion, pour remettre tous les trublions dons le droit chemin. 


Parfois, il se pose des questions. Pour avoir des réponses, il 
lui suffît de regarder autour de lui. Quel journal lit-ïl ? Un quoti- 
dien populaire, c le Parisien libéré », par exemple. Voici le numéro 
du Jeudi 27 février. Une grosse manchette : « Bravo la police ! » 

Maïs ce jour-là, c'est l'affaire des otages du boulevard Rîchard- 
Lenoir. Le lendemain, vendredi 28 février, le titre occuse : « Quatre 
gangsters attaquent une banque et tuent le caissier pour venger 
l'un d'eux abattu par la police. » Les lecteurs du Journal ignoreront 
toujours que le caissier avait été tué avant que l'un des bandits soit 
à son tour abattu. Et Tédftorfcri, en première page cette fois, com- 
mence ainsi : < Voilà où conduit la < libéralisation L'immense 
majorité des Fronçais (85 %) réclament, on le soit, l'application de 
la peine de mort aux criminels, dans le cas notamment d'une prise 
d'otages suivie de meurtre. » 

Ce même vendredi, c'est la fusillade du boulevard Saint-Ger- 
main. Pas un mot des brutalités dont sont victimes deux avocats, 
ma Î 5 l'éditorial reprend l'antienne : « La démence ne paie déci- 
dément pas... Une chose est certaine : la « libéralisation » menace 
la vie de tous les Français. » Le 6 mars, en « une » toujours : 
c les règles nouvelles dans lesquelles d'aucuns voudraient enfer- 
mer la police pour mieux la paralyser sans doute devant les progrès 
parallèles de la < libéralisation » pénale et de la criminalité ». 
Voilà ce que ressasse, d'un bout de Tannée â l'autre, le loumal 
qui se présentait fièrement il y a quelques jours encore comme 
c le premier quotidien français ». 

Quant ou citoyen, H ne sait pas davantage où il en est devant 
la police. A travers fo Journal, le livre, la télévision, le film, il volt 
les gardiens de Tordre tantôt comme des héros, incorruptibles et pa- 
ternels, qui Incarnent la loi, tantôt comme des brutes sanguinaires, 
des hommes de main, voire des tortionnaires qui se placent au-dessus 
des lois. Il n'aime pas les c flics » mais les appelle bien vite à son 
secoure en cas de besoin. U convient qu'il faut bien qu'il y art une 
police et une justice pour poursuivre le crime, mais ne croit plus 
guère à l'une ni à l'autre, si souvent mises en cause. Il ne voit pas 
du même œil l'agent qui règle la circulation au carrefour — sauf 
s'il lui dresse contravention — et le même agent poursuivant un 
voleur ou intervenant au coure d'une manifestation. Il ne se 
demande pas s'il faut accuser les hommes, la fonction ou incri- 
miner l'utilisation qui en est faite, s'il ne conviendrait pas de dis- 
tinguer entre la prévention, trop souvent négligée, et la répression, 
facilement abusive et excessive. C'est pourquoi il y a un malaise, et 
qui ne date pas d’hier, entre les Français et leur police. 


Etre chômeur est devenu un vâri* 
table métier, avec ses structures, scs 
(maigres) Indemnités et même, depuis 
peu, son « syndicat » Indépendant 
dénommé « Collectif chômage - (1). 
L'obligation essentielle du chômeur 
est le pointage, une semaine sur 
deux. 

Beaucoup arrivent en avance pour 
prouver — à qui ? — leur bonne 
volonté. Mais, â la mairie, l'heure, 
c'est l'heure, et les portes ne s'ou- 
vrant qu'à 13 h. 30 précises. Pour 
attendre, les cadres s'entassent 
dans une entrée exigée. Quand ello 
est pleine. Ils débordent dans l'esca- 
lier d'où l’on aperçoit la cour do 
récréation. 

Il régne un silence Impressionnant. 
La plupart Usent des livres où. selon 
le cas, ils cherchent à satisfaire leur 
besoin d'évasion ou à parfaire leurs 
connaissances dans lel ou tel do- 
maine. Il n’y a rien de plus difficile 
à remplir qu'une journée vide. Ceux 
qui s'ennuient à leur bureau ne 
connaissent pas leur chance. 

Dans les regards de ceux qui n'ont 
pas de livre luit au mieux J'indiffè- 
rance, au pire brûle le ressentiment 
Comme si c’était à cause du voisin 
que l'on se retrouve là_. N'est-co 
pas le cas, en effet ? A diplôme 
égal, il y a ceux qui trouvent sans 
jamais avoir cherché, et les outres. 
Il y a le nombre, la foule de ceux 
qui ne connaissent aucune des clefs 
qu'on dit ouvrir les portes du succès. 
Et chacun reporte sa rancune sur 
celui qui est â ses côtés, puisqu’il 
ne rencontre pas les autres. 

Au début de l'année, un espoir a 
un moment agité cette troupe apa- 
thique. On parlait de chiffres Jamais 
atteints, d'un chômage record. Mais 
la presse oublie vite sa manchette 
de la veille, seul compte Tinstant, le 
jour de l'événement Le lendemain, on 
n'en parte plus, on oublie. Ce n'est 
pas encore cette fois que seront 
prises ces « mesures énergiques », 
ces « décisions graves et urgentes » fl 
réclamées un matin, ajournées le soir. 

Parmi les quelque cinquante per^ 
sonnes qui attendent une seule a 
osé s'asseoir par terre. Pour celui- 
là, l'Université ne doit pas être bien 
loin. Les autres restent debout im- 
mobiles, avec toutes les apparences 
de la résignation. Il y a les Jeunes 
qui n'ont pas encore travaillé. Mais 
il y a aussi ceux qui ont perdu 
feur situation et qui portent sur 
leur figure leur angoisse et leur 
rancune. Ils évitent le regard de 
leurs cadets ; Ils ont l'air d'avoir 
honte. 

Dans quinze jours 
peut-être 

Tout à coup, une exclamation : 

« Toi I Qu'est-ce que lu fais le! ? 

— Ça, par exemple I Eh bien, tu 
vois, comme toi ( > 

Ensemble on était sur les bancs 
de l'école, ensemble on est banni. 
On se raconte sa vie. Les études, 
le service militaire et puis la 
recherche d'un emploi, les décep- 
tions. Mais les deux amis qui 
viennent de se retrouver se sentent 
moins isolés et constatent, en riant, 
qu’ils sont les seuls à parier dans 
te vestibule d'attente. 

Derrière la porte vitrée de l'ANPE, 
derrière ie voilage qui cache l'inté- 
rieur du local, on peut entendre des 
rires, des échanges de répliques. 
Les employés qui sont arrivés un 
peu avant r ouverture, parient de leur 
week-end â venir. C'est vendredi 
et il n'y a plus qu’une demi- 
journée à tirer. Il fait beau et la 
météo est optimiste. On a encore 
de quoi s'offrir quelques dizaines de 
litres d’essence. Une partie de la 
France trouve que la vie est belle. 

Soudain, le rideau s’ouvre comme 
au théâtre. Les cadres se figent un 
Instant, les yeux fixés sur la parte. 
Puis c'est Ib ruée Inévitable et déri- 
soire où subsista cependant un reste 
de courtoisie ; on veut bien passer 
devant les autres, mais dans les 
formes. De toutes façons, ce n'est 
pas un emploi qu’on vient chercher 
là, mais un secours subordonné A 
l'apposition d'un petit tampon rouge 
sur une carte rase. 

Le rite accompli, chacun repart, en 
se disant simplement que deux se- 
maines. encore, sont passées et que 
dans quinze leurs peut-être n*y aura- 
t-il plus â revenir. La perspective des 
journées â passer dans les cabines 
téléphoniques après avoir épluché les 
annonces des journaux assombrit les 
visages. 

A l'école, en bas, la récréation est 
terminée et les enfants retournent à 
leur pupitre pour apprendre ce qui 
leur permettra, plus tard, d'exercer un 
métier ou bien de devenir à leur tour 
des habitués do bâtiment d'à côté. 

JEAN CÀVt 

(Z) Coordination. Martin Andlec. 
BJP. 42-06. 75261 Paris CEDEX 06. 
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Reflets d o mon de entier 

The . 

Economist 

Une foi qui coûte cher... 

« Dans certaines villes ouest-allemandes, rapporte l'hebdo- 
madaire londonien THE ECONOMIST. les fonctionnaires sont 
débordés : de nombreux citoyens assaillent leurs bureaux pour 
faire annuler leur appartenance à l’Eglise. Ils mettent im 
ainsi à VobUgation qui leur est taite par la loi de payer le 
denier du culte (—J. Nombreux sont ceux qui estiment que 
la réforme de la taxation, introduite au début de l’année, 
augmente leurs charges plutôt qu'elle ne les diminue. C’est 
pourquoi nombre d’entre eux. qui ne vont Jamais à l’église 
d’ailleurs, décident de renoncer aux principes de leur apparte- 
nance à une Eglise et acceptent de se voir dénier le droit au 
mariage religieux, aux funérailles et au baptême de leurs 
enfants (—)■ 

b L’impôt du denier du culte, institué en 1918 (—), qui était 
en 1930 d’un montant égal à S % de l'impôt sur le revenu f-J, 
atteint à présent de 9 à 10 % de Rimpôt sur le revenu (-.). 

» L'Eglise protestante compte près de vingt- huit millions 
de membres, soit un demi-million de plus que l’Eglise catho- 
lique (_J. Les protestants sont certainement les moins fidèles. 
L’an dernier, deux cent dix mille d’entre eux ont renoncé 
à leur appartenance à cette Eglise, le chiffre le plus élevé 
depuis la guerre. Pour les catholiques, le chiffre des apostats 
n’a pas été révélé, mais on l’estime â soixante-cinq mine 
environ. Cette année, les chiffres vont fortement augmenter t—). 
Nombreux sont ceux qui estiment que le meilleur moyen de faire 
des économies n’est pas de diminuer les dépenses alimentaires 
ou de prendre des vacances moins coûteuses, mais de mettre 
fin à R obligation de payer le denier du culte. » 



Près du Portugal 

L’hebdomadaire de Madrid TRIÜNFO évoque la sur- 
prise de ceux qui « n’étant jamais allés à Badajoz décou- 
vrent à cette occasion que la capitale de la Basse-Estré- 
madure est à 8 kilomètres seulement de la frontière 
portugaise l II y a quelques armées, cela n’avait pas la 
moindre importance mais cela a bien .changé. Etre près 
du Portugal a beaucoup plus de signification qu’être 
voisin de la France. Pris du Portugal, on est près d’une 
vie nouvelle, d'une résurrection historique. Pour les gens 
de Badajoz, ü est important d’être près du pays ressuscité, 
de pouvoir aller voir la Grande Bouffe dans le petit 
village gris bleu et blanc ocré d’Elvas. Le dernier jour férié, 
deux cents voitures de Badajoz ont passé la frontière 
à cause de ce film. A Badajoz, a y a des gens qui passent 
la frontière pour exercer leur droit de voir un film, qui 
leur plaît, de s’acheter un livre et, surtout, de contempler 
le spectacle émouvant d’un peuple s'essayant â 1er liberté. » 


5iT ~ Huiïa 


Cher Helmut , dear Valéry ... 

Il ne suffit pas de promouvoir la coopération franco- 
allemande. encore faut- il que les institutions suivent, signale 
le PARISER SU RI ER. Le périodique bilingue publié a Paris 
écrit : 

s Tout ce qui est français est û la mode en Allemagne fédé- 
rale. Les Allemands dégustent du fromage français, boivent 
du cognac français, conduisent des voitures françaises et 
couchent dans des lits français. El lorsque le chancelier Schmidt 
ou le président Giscard (TEstaing ont des problèmes européens, 
que font-ils ? Ils se téléphonent et s'entretiennent non en 
français, mais en anglais, ce qut est symptomatique d’une 
crise enregistrée actuellement dans un domaine bien parti- 
culier ; celui de Renseignement du français en Allemagne. 

» En 1964, 510000 jeunes Français apprenaient l’allemand 
en France, ils sont aujourd’hui quelque 900 000 à se familiariser 
avec la langue de Goethe. En Allemagne, 450 000 élèves suivaient 
les cours de français en 1963, ils seraient actuellement de 
900 000 à un mülion â apprendre la langue de Voltaire. l—j. 

b Mais dans le nord du pays, notamment en Basse-Saxe, ü 
Hambourg et dans le Schleswig-Holstein, il faut un minimum 
de vingt-deux élèves pour qu'une classe de français puisse 
être formée En Rhénanie-Palatinat et dans le Bade-Wurtem- 
berg, il n'y a pas de français dans les « Realschulen ». établis- 
sements d'enseignement secondaire court. Si bien que 2 % 
des élèves seulement choisissent le français en première langue. 
37 7e en seconde langue 

o La France a tenté une offensive culturelle : des lycées 
français ont été implantés en Allemagne, des enseignants ont 
été envoyés en stage outre-Rhtn. Les très minces progrès enre- 
gistrés fusqu’A présent risquent fort de succomber torsqu'en 
1976-1977 les Allemands appliqueront une réforme visant à 
supprimer la seconde langue vivante au cours des deux der- 
nières années de lycée. » 


UHS1 SÜOMI 


Un macoron i! légal 


L'Organisation Internationale de standardisation a 
proposé récemment que la Finlande utilise pour les 
plaques de nationalité des voitures automobiles l’Indica- 
tif FIN et non plus SF «pour Suomi, nom finnois de la 
Finlande et FinlancL appellation suédoise). Le quotidien 
conservateur d’Helsinski, Dusi Suomi, écrit k ce propos : 
« L’indicatif officiel de la nationalité pour les véhi- 
cula SF a trouvé un concurrent sérieux. Ces deniers 


i 

K. 


temps . on a pu voir apposés sur des toitures, à côté de 
la plaque de nationalité, des ovales bleu et blanc (couleurs 
du drapeau finlandais) avec les lettres FIN en noir. 

b Le représentant du ministère des transports condamne 
vigoureusement ce nouveau macaron. Pour lui. les signes 
indicatifs de nationalité des véhicules sont fixés ■ par des 
conventions internationales en vertu desquelles la Fin- 
lande est désignée par les lettres SF. C'est pourquoi 
les macarons FIN sont automatiquement arrachés par 
le service d’inspection des véhicules lors du contrôle 
annuel auquel doivent se soumettre toutes les voitures 
immatriculées en Finlande. 

* Après s’être fait arracher ainsi son macaron FIN , 
tin conducteur a déclaré ; « Je pensais que ce signe était 
» légal. Je voyage beaucoup à l’étranger et fen ai assez 
* du signe « Sovtet-FfnUmdia ». Pour moi, FIN convient 
s mieux et ne prêterait plus à confusion. » J 


« 


Lettre des Mascareignes 


En attendant Deborah... 



C ETTE année, la saison des 
cyclones a commencé toi dans 
l'hémisphère austral : en dé- 
cembre. le nord de l'Australie avait 
déjà reçu la visite de Tracy. Quel- 
ques semaines plus tard, â la Réu- 
nion, on observait avec Inquiétude 
les fantaisies de parcours de Debo- 
rah autour des Mascareignes. 

Certains jours, au-delà de la 
barrière de corail, les vagues deve- 
naient menaçantes, puis tout retom- 
bait dans le carme et le lagon repre- 
nait son apparence de lac d'eau 
douce A la plage Saml-Gilles, l'un 
des rares endroits de nie où l'on 
peul se baigner sans risquer de 
s'embrocher sur un oursin ou d'écra- 
ser une holothurie, .pette hideuse 
limace de mer, et à condition d'ai- 
mer les rouleaux impressionnants 
qui fonl le bonheur des sudistes, 
c'étall la foule des vacances Une 
foule bigarrée où les visages reflè- 
tent les plus bizarres combinaisons 
de sang européen, africain. Indien, 
chinois. Le mélange a. le plus sou- 
vent, des effets heureux, et la plage 
est peuplée d'adolescents qui pa- 
raissent avoir choisi le meilleur des 
différentes ethnies : stature, sou- 
plesse. finesse de traits, chevelure 
luxuriante. Encore que le grande in- 
ternationale hippie laisse ici comme 
ailleurs des traces surprenantes : un 
jeune Indien à la chevelure fleuve 
s'est fait la silhouette des fakirs de 
son pays d'origine, un créole crépu 
arbore r- afro • à la mode améri- 
caine. Les jeunes Ailes, longues, 
menues dans leurs maillots minuscu- 
les. restent sagement à portée de 
leurs frères, mais nagent dans les 
rouleaux avec des hardiesses de 
sauvageonnes. Quelques « zoreillss - 
(métropolitains) à ia pâleur sans mé- 
lange tranchent sur cette foule am- 
brée. On se côtoie d'ailleurs sans 
vraiment se mêler et, au club nauti- 
que, le client créole est aussi In- 
discutablement blanc que le serveur 
est noir. 

Une • zoreîlle ■ en maillot baleiné 
soupire : - Ça ne vaut «is tout à tait 
r Algérie , maèa ie c tir. i est agréa- 
ble. et puis, évidemment, on est bien 
payé / • ElJe regrette un peu J’In- 
dolence de ses élèves créoles et les 
difficultés . à se faire servir : « Us 
se plaignent du chômage , mais allez 
trouver un tardinier... dit-elle avec 
humeur. 

La plupart des Blancs — créoles ou 
- zorei lies • répètent volontiers la 
vieille antienne, avec une sorte d'in- 
nocence qui stupéfie : - Ils • sont 
paresseux. On ne peut pas compter 
sur - eux • « Eux -, demander /"in- 
dépendance, ah, e/i, ah I Bien sur , 
// y a quelquoa excités ou quelques 
ambitieux , mais la masse nous 
aime bien , a//ez.. - 
Il est vrai qu’à première vue les 
rapports onl l'air cordiaux. Il n'em- 
pôche que le chauffeur de taxi es- 
saiera peut-être de vous faire croire 
que Je prix de sa course ôtait Axé 
en C.F.A., que le serveur vous 
répondra parfois avec un mélange 
Inimitable de timidité et d'insoience 
feutrée, et que trop souvent, dans 
le rue. les regards se détournant 
avec une 9ône ambiguë. 


La presse n’est pas d'un très 
grand secours pour s'initier aux vrais 
problèmes : il n'y a guère le choix 
entre les organes de r - establish- 
ment » et ceux de l'opposition incon- 
ditionnelle. et la radio comme la 
télévision consacrent l'essentiel de 
leurs bulletins d'information aux 
états d'âme de la majorité et de 
l'opposition en métropole. Ce qui 
n'empêche pas bon nombre d'habi- 
tants de Safnt-Derfis de se féliciter 
de l'excellence des émissions 
locales et d’assurer que leurs voi- 
sins mauriciens ont l'œil fixé sur 
les programmes de leur chaîne. 
C'est aussi cela, la départementali- 
sation : l'esprit de clocher transposé 
à 10 000 kilomètres. 

Et pourtant, rien de plus authen- 
tiquement exotique que ce départe- 
ment français. Malgré la laideur, 
lépreuse par endroits, de Saint-Denis, 
malgré te gratte-ciel du Tampon, 
posé en plein champ comme pour 
montrer qu'on n'esf pas si loin de 
Sarcelles, malgré les pavillons de 
banlieue qui parsèment se campagne 
somptueuse, l'île Bourbon n’a rien 
perdu de ses sortilèges . l'anse des 
cascades è Sainte-Ross avec sa 
mer furieuse, les maisons créoles 
aux boiseries de couleurs tendres, 
l'incroyable église Sainte - Anne, 
construite en pierre grise par un 
curé breton, mais sculptée à l'ex- 
térieur et peinturlurée à l’Intérieur 
comme un temple hindou, les serres 
d'orchidées et d'enthuriums de 
Mme Chatel, le jardin extraordinaire 
du domaine de le Confiance, avec 
ses pensées d'eau couleur parme, 
ses fleurs de porcelaine rose ten- 
dre. ses flamboyants et sas massifs 
d'yiang-y rangs, le coiffeur Noël Foul- 
bassla qui opère en plein bols et 
qui garde soigneusement les che- 
veux qu'il coupe pour en faire des 
oreillers, le créole chantant qui rap- 
pelle. par ses inflexions, le canadien 
français et encore plus le c alun de 
la Louisiane, et jusqu'aux - petits 
Blancs des Hauts - qui habitent, 
avec leurs innombrables enfants, des 
masures sur les terres les plus 
Inhospitalières de nie, après Bvoir 
Jadis fui les, plaines côtières peu- 
plées d'esclaves libérés. 

Contrairement â ce que disait un 
« zorei Me - en vacances, on n’a tout 
de môme pas ça chez nous I 

A une demi-heure de Boeing, 
me Maurice — Maurice, pour 
les initiés. — l’île jumelle, au 
relief et à l'atmosphère près. Pas de 
volcan menaçant, qui ne somnole 
que d'un œil, sur l'ancienne île de 
France, guère d'acrimonie non plus 
entre les différentes populations, 
moins mêlées, ethniquement, qu'à la 
Réunion, mais finalement plus tolé- 
rantes Moins de laideurs petites- 
bourgeoises aussi, et un charme des f 
Isles encore imprégné sept 'ans 
après l’indépendance de quant-à-soi 
britannique. 

Coincé entre sa vieille citadelle et 
sa rade où viennent s'abriter les 
chalutiers-usines japonais. Port-Louis 
a gardé un certain parfum d’Anclen 
Régime. Sur la petite place du gou- 
vernement plantés d'ombrages, la 
reine Victoria fait face à La Bour- 
donnais. et le modeste oatais qui 
abrita les gouverneurs français, au 
Musée d’histoire naturelle où trône 
Ja seule gloire incontestée de K'ile : 
l'oiseau dodo. Incapable de voler, 
le malheureux dodo disparut peu de 
temps après l'arrivée des premiers 
colons, victime de son embonpoint 
et de son innocence. Et seuls des 
esprits totalement dénués de roman- 
tisme insinuent qu'il servit encore 
de nourriture à Paul et Virginie après 
leur naufrage au cap Malheureux... 

Après le dodo et Bernardin de 
Saint-Pierre, Maurice vient de se 
découvrir un nouveau héros : Geor- 
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Nous devons d’abord consulter tous les passagers 
pour savoir si nous allons débarquer ou si nous 
eonilnnons notre croisière de luxe. 


Extrait de » The Guardian ». 


g es, le personnage du roman 
d’Alexandre Dumas récemment 
exhumé des bibliothèque» Les rai- 
sons pour lesquelles Georges fut 
longtemps interdit â Maurice restent 
mystérieuses. Quelques mauvais es- 
prits insinuent que c'est parce que 
le métissage de .certaines familles 
connues de ITIe est sournoisement 
révélé par l'histoire de ce muiétra 
beau, brave, riche et raffiné qui, è 
la suite de circonstances compli- 
quées. finit par prendre la tâte d'une 
révolte d'esclaves. L'affaire n'est pas 
vraiment historique, mais le msquis 
touffu de la Rivière noire qui. au 
sud-ouest ds l’île, abrita longtemps 
les esclaves - marron ». est encore 
peuplée d'Africains ds type pur. 

Contrairement è la Réunion, le 
métissage reste, è Maurice, l’apa- 
nage des » créoles -, qui ne dési- 
gnent pas, comme dans l’île Bour- 
bon. les * natifs -, quelle que soit 
leur ■ couleur, mais les descendants 
d'Africains. A Port-Louis, n’appelez 
pas un Indien « malabar » comme 
à Saint-Denis : c'est un terme Inju- 
rieux. Dites « un Madras ». Seuls 
les « Chinois » restent les > Chi- 
nois 

. On ne le s voit jamais, nous 
disait un jeune créole. 

— Comment « jamais » ? 

— Mon, au collège, quand ta 
classe est Unie, au lieu de venir 
jouer ■ au football avec nous, ils 
rentrent aider leurs parents è la 
boutique. - 

Peu liants, durs è la tâche, ambi- 
tieux pour leurs enfants, les Chinois 
de Maurice sont aussi, dit-on, les 
seuls qui ne s'intéressent pas è la 
limitation des naissances. Minori- 
taires. Ils entendent combler cette 
lacune au plus tôt Pourtant les 
enseignes indiquant les centres de 
consultations de planning familial 
trônant en bonne place dans les 
rues principales de Port-Louis et de 
Curepïpe, et, plus modestement, 
dans le moindre village. 

Sur la plage, un jeune vigile 
Indien nous dit d'un air important : 
» Quand le me marierai, le n'aurai 
pas plus de deux enfanta. C’est 
vital pour Maurice, liais, évidem- 
ment, pour comprendre ça, il faut 
avoir fait des études, » 

I NDIENS. Chinois, créoles. Fran- 
çais ou Anglais, les Mauriciens 
paraissent remarquablement in- 
formés. Une bonne dizaine de 
journaux, rédigés en français et en 
anglais, la radio et la télévision, 
couvrent dans un style parfois vi- 
goureux, l'essantiel des nouvelles 
locales et internationales, en privi- 
légiant discrètement les Informations 
en provenance de France ou du 
CommonweaJth britannique. 

Le multilinguisme joue sans doute 


un rôle important dans cette ouver- 
ture d’esprit: la plupart des Mauri- 
ciens perlent anglais et français, 
plus une langue Indienne ou chi- 
noise. et, bien sûr, le créole. Le 
créole mauricien est, comme celui 
de la Réunion, d'origine française, 
mais mâlé ds nombreux mots in- 
diens et de ternies de marine : on 
ne dit pas » garer - sa voiture, 
mais !*• amarrer »... 

A 4 heures de l'aprés-mldi, c'est 
la ruée des écoliers dans Iss nies 
de Port-Louis : jupes ou pantalons 
d'uniformes marine, gris ou écos- 
sais, impeccables chemisiers blancs. 
Dans une librairie de la rus Royale, 
un jeune vendeur chinois tend un 
exemplaire du Malade imaginaire â 
un -lycéen Indien. Sur les rayons, 
La Fontaine, Racine, Victor Hugo 
3t Lévi-Strauss voisinent avec Sha- 
kespeare, Swift, «Jane Austen et 
Milton Friedman. 

Dans la campagne, les champs 
de canne è sucre ondulent jus- 
qu'au pied des pitons rocheux aux 
noms pittoresques : le Pouce, les 
Trois Mamelles, le PieterbooL Le 
jardin botanique des Pamplemous- 
ses déploie ses nénuphars géants, 
ses arbres des voyageurs colos- 
saux, ses cactées immenses. A 
Maurice, plus que partout ai Heurs, 
la vieille légende du manche é 
balai qui devient cocotier parait 
vraisemblable. 

Malgré ces fastes naturels et une 
Indiscutable douceur de vivre, les 
Jeunes Mauriciens rêvent d'exil : 
Londres, Paris. l'Australie, le Ca- 
nada, reviennent dans les conversa- 
tions. Où fuir le chômage quand 
on n’appartient pas â une riche 
famille de commerçants indiens ou 
chinois, ou de créoles dans les 
affairas ? La journée du coupeur 
de carme est payée 5 roupies (4 F), 
et le tourisme, pourtant en pleine 
expansion, ne suffit pas é nourrir 
les huit cent mille habitants de l’île. 

Attirés par ia. stabilité politique 
actuelle et d'appréciables facilités 
bancaires, les investisseurs améri- 
cains, britanniques et japonais com- 
mencent â arriver. Mais «'émigration 
restera sans doute encore longtemps 
18 soupape de sûreté de l'économie. 

Peu de temps après, notre départ, 
un cyclone a. une fois de plus, 
dévasté les 1 champs de canne et 
les plantations d'arbres fruitiers 
Qervaise était son nom. On n'en s à 
peine parlé en Europe : il est vrai 
qu’il n’avait fait que dnq morts... 
Mais, peu é peu, on remplace les 
charmantes maisons â vérandas et 
è toits de bardeaux par des 
constructions de béton qui résistent 
mieux aux vents de 200 kilomètres 
é l’heure. Cést aussi ça. le progrès. 

.NICOLE BERNHEIM. 


CORRESPONDANCE 


A propos de Malte 


Plusieurs lecteurs nous ont 
écrit pour rectifier sur divers 
points la b Lettre de Malte » 
parue dans «le Monde » daté 
23-24 février. 

La transformation de Malte en 
république est chose faîte depuis 
décembre 1974. 

Le titre même de cet article : 
Tout est anglais, même — hélas 
— la cuisine, ne correspond . plus 
du tout à la réalité. En dêodrs 
d’une ou deux camionnettes Royal 
Navy. nous n’avons rien vu d'an- 
glais â Malte., si ce n'est les tou- 
ristes de notre hôtel, et. bien sûr, 
la langue, niai b tout le irinnrip 
fait de gros efforts pour parler 
français. 

La religion catholique est pra- 
tiquée à Malte & la manière ita- 
lienne cérémonies religieuses 
transformées en fêtes populaires, 
comme cette célébration du nau- 
frage de saint Paul (10 février) 
avec rues pavoisêes et illuminées, 
montagnes de confetti, pétards 
assourdissants au passage de la 
statue bariolée du saint.. Rien 
d'anglais dans ce spectacle. 

Quant aux maisons maltaises, 
elles ne rappellent en rien e l’ar- 
chitecture anglaise de tradition » 
mats, bien au contraire, ces 
balcons fermés évoquent plutôt 
Séville, et l’influence arabe est 
Incontestable. A La Valette. U est 
curieux de voir des immeubles 
comportant cinq ou six étages de 
ces balcons. 

Mais c’est surtout l'attaque 
contre la cuisine maltaise qui 
fera protester tout notre groupe 
de Français. Nous nous répartis- 
sions entre plusieurs hôtels Inter- 
nationaux où le p t r e était à 
craindre pour nos compatriotes. 
Notre surprise a été totale •* 
menus français ou italiens, sauf 
les desserts délicieusement 
anglais. Nous connaissons à peu 
près tous les menus et prix des 
restaurants des pays méditârra- 
ttêens ,: aucune comparaison n’est 
possible : on mange bien' et bon 
marché & Malte. 

Mise A. CARDINAL 
( professeur j 

■ 

II y a, dites-vous, six évêques. 
Dans 1 archipel il n’y a que trois 


évêques — à Malte, l’archevêque 
et son auxiliaire, et l'évêque de 
Gozo, — aussi était-il Impossible 
k l'archevêque d'être entouré de 
six évêques. Peut-être s’agissait- 
il des « Monseignares b de La ca- 
thédrale, qui portent, eux aussi, 
la mitre. 

« Lés prêtres partent tous l a 
soutane » : lors de ma dernière 
visite h Malte, 40 % portaient le 
costume du « clergyman », intro- 
duit & Malte il y a une dizains 
d'années et 1 décidément plus 
porté en été qu'en hiver. L'Eglise 
possède, & vous lire, b un tiers 
de la fortune b des fi es ■: la for- 
tune de l’Eglise est importante, 
mais pas si élevée que cela. 
D’ailleurs il n'y a pas d'estima- 
tions officielles ou officieuses, et 
je ne vois pas d'où l'auteur a pu 
tirer ses chiffres. - 

b La Constitution établie en 
1904 » : c'est une coquille. H fal- 
lait lire 1964 au lieu de 1904. 

Cinquante membres : les Par- 
lements élus en 1962 et . 1666 
avaient en effet cinquante mem- 
bres. mais celui qm a été élu en 
1671 (l'actuel ) en a cinquante- 
cinq. 

b M. Bttntoff se targue d’avoir 
implanté une série (T industries 
de transformation » : la plupart 
des industries existantes, celles 
qui Iournis.«ent une grosse partie 
des exportations, se sont Implan- 
tées entre 1964 et 1970. avant l’élec- 
tion de M Mintoff. 

La télévision parle « latin 
quand Mgr Gotad officie » : 
quand Mgr Gouzi parie a la T.V. 
U le fait en pw.ifcai 5 (peut-être 
deux fols par par exemple 
pour son message de NoS». Béais 
la retransmission d’une messe 
solennelle ne peut être faite dans 
une langue autre que celle em- 
ployée pendant la cérémonie. 

_ « Chacun des deux grands par- 
as a deux quotidiens b. A ma 
connaissance les quotidiens sont : 
un chacun, en maltais, pour les 
deux partis ; deux (maltais et 
anglais) publiés par le syndicat 
G.W.U. ; un (anglais, publié par 
, Allied Malta Newspapers * un 
(maltais) publié -par une impri- 
merie proche de l'Eglise. 

JOSEPH XiXCARl 
f Parti.) 
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RADIO-TEUEVISION 


JACQUES MARTIN 

rapporteur circonspect 


Les écrans de l’étranger 

L‘ 'affaire Lorenz, vue de Berlin 


A l’époque de «Taretata», du 
temps de « Midi-Magazine -, 
on l'aurait facilement classé 
dans la catégorie des maigres. Dans 
le genre « grand garçon sportif et 
plein d'entrain ». bans la lignée des 
présentateurs à l'américaine, avec, 
en plUSi un sourire « bien de criez 
nous ». Mais là, deux ans après, 
dans sa loge paiement éclairée, mal 
repeinte, du Théâtre des Variétés, on 
s'aperçoit au premier coup d’œil 
quîl y avait erreur sur la personnel 
Un arlequin ? Un vif-argent ? Un 
faux blagueur, b la Devra. Un Ruy 
Blae qui aurait' pris ,de l'âge, et du 
poids, sans cesser de lancer, aux 
plus mauvais moments, des « bon 
appétit, messieurs I » furibards. 

• Le Petit Rapporteur », c'est un peu 
cela : un hebdomadaire, mis en 
projets le lundi, mis en pages le 
samedi, et rédigé par trois ou quatre 
équipes de vrais journalistes, chro- 
niqueurs ou envoyés spéciaux, qui 
traitent leurs sujets à fond, jusqu'au 
mixage final. Un journal où l'on Ht 
toutes les dépêches, et d’où l'on part 
en chasse, caméras en bandou- 
lière. Mais un journal à contre- 
pied, qui désamorce les drames, qui 
ne fait qu'une bouchée des « grands 
événements nationaux », qui coupe 
leurs effets aux ministres, et qui traite 
les « thèmes étemels - en faisant 
parler un cultivateur de truffes .ou 
une commerçante antlnudlstes. Un 
journal où peu Importe l'argument à 
condition que I' « information passe ». 
Et, si on croit Jacques Martin : 
« Ailleurs, ça ne passe plus. » 

« Vous avez entendu certains beaux 
parleurs du petit écran, dtt-IL, Tous 
des immodestes, enfermés dans une 
sémantique Incompréhensible . Quand 
on ose prononcer le mot « osmose », 
on ne tait pas de télévision. Car 
montrer ce qu'on sait , c’est toujours 
un péché. 

» Je crois qu'il faudrait repenser 
d'urgence à fa petite méthode inven- 
tée par le Christ pour lancer sa 

■ ■■ i ■ ■ ■ - — ” » » ï « 


fameuse rédemption . Vous savez : la 
parattolBe Eh bien I certains aketches 
du * Petit Rapporteur * sont, dam leur 
style, des paraboles. Sur le racisme, 
sur rintolôranoe, sur la violence ou 
la bêtise. Sur rindlfférance générale 
* la propagande gouvernementale (du 
stylo « Année de la femme »/. Sur 
la naïveté dos ministres. Mais sans 
atteindre à la liberté de personne. 
Sans cesser d'être constructif. Dans 
Je cas de Maurice Druon t par exem- 
ple, je ne vidais pas une vieille que- 
relie. C'est au personnage que fen 
avais. A r écrivain qui a quitté une 
profession noble pour de vains hon- 
neurs. Oubliant qu'H est plus Impor- 
tant, pour sol et pour les autres , de 
devenir un Balzac qu'un Louvoie. 
Personnellement, (Tailleurs, je n f eime 
les ministres que morts . Et le ne 
prends pas de gants envers des gens 
qui ne manifestent aucun respect 
pour leurs électeurs. 

» Et puis , U y a tous les autres , 
une liste Inépuisable : Napoléon , 
Jeanne (T Arc avalent leurs côtés ridi- 
cules. On peut faire rire de tout, y 
compris de ce dont las gens souf- 
frent r de ce qui les contraint ou las 
révolte. 1 On peut , mais on ne le fait 
pas . Car on a sa morale I On ne 
s'attaque, par exemple, ni aux juifs 
ni aux anciens combattants. On évite 
des sujets trop faciles et trop dou- 
loureux. Et puis, on met la caméra 
au service des personnages. Une 
caméra attentive et souriante . Une 
caméra très Jules Renard. J'aime les 
hommes ; la vie me tait rire; et le 
ne suis pas le seul. Voyez les four- 
nallstes un jour de grande cata- 
strophe ■ ils font leur boulot. Pour 
le public. Ils prennent un ton tra- 
gique. Mais à micro fermé, la vie 
continue. Regardez comme un /bur- 
nal se réveille lorsqu'on assassine 
Kennedy I *• 

ANNE REY. 

* Tous les dimanches! TF 1 , 
13 h. 20. 


S ANS la télévision, indispensa- 
ble écran de contrôle et for- 
midable écran publicitaire 
pour le Mouvement du 2 juin, y 
aurait-il eu une affaire Lorenz ? 

C'est la question qu'on se pose 
en Allemagne au lendemain d f un 
drame qui a eu grâce à la bonne 
utilisation des media par les ravis- 
seurs du président de la CD. U. 
berlinoise, un retentissement inouï. 
Pendant cinq jours et cinq nuits, 
vissée devant des récepteurs chan- 
I gé$ en boire g lettres et en haut- 
parleurs, l'opinion a été le témoin, 
i minute par minute, de négociations 
souvent difficiles entre des parties 
en apparence égales, destinées à 
amener la libération de Herr Lo- 
renz. A noter, en passant, le for- 
malisme de la politesse outre- Rhin. 
Aux moments les plus critiques, 
jamais l'homme de ta rue n'ou- 
bliait de faire précéder d'un * mon- 
sieur s protocolaire un nom ré- 
pété pourtant à tout-va et à tout 
vent. 

Oui, pendant cinq jours et cinq 
nuits, une poignée de ieunes extré- 
mistes o réussi à tenir en haleine 
trente millions d' honnêtes citoyens. 
Il était 4 heures du matin, mardi 
dernier, quand leurs écrans se sont 
rallumés — on n'avait pas vu cela 
depuis l'arrivée du premier homme 
sur la Lune — pour donner la pa- 
role à Ingrid Siepmann, une toute 
jeune femme aux cheveux courts, 
aux joues d'enfant, sortie de pri- 
son avec quatre de ses compagnons, 
à fa demande du commando. Elle 
nous o expliqué pourquoi — 
contrairement à un Mahler dont on 
avait également diffuse les décla- 
rations en faveur de « la révolu- 
tion des masses » — eHe avait ac- 
cepté, elle, de servir de monnaie 
d'échange contre un suppôt de la 
bourgeoisie. A ses côtés, Je pasteur 
Albertz, qui allait prendre, à 
9 heures, à Francfort, avec deux 
autres filles et deux garçons che- 
velus, l'avion d’Aden. Embarque- 


ment filmé en direct pour répondre 
là encore aux exigences des ravis- 
seurs. 

Quand on a vu revenir, le lende- 
main, l'ancien bourgmestre de Ber- 
lin à l'antenne pour nous lire et 
nous montrer en gros plan, □ nous 
et surtout aux destinataires, le mes- 
sage écrit sur une feuille de papier 
quadrillé arraché à un bloc-notes 
par les cinq détenus qu'il avait ac- 
compagnés et laissés à Aden, on a 
poussé un soupir de soulagement. 
Si les membres du commando res- 
pectaient les termes du c contrat * t 


Fantastique suspense. Il interrom- 
pait à tout instant les programmes 
et leur donnait un poids, une cou- 
leur insoupçonnés. Et plus particu- 
liérement le vendredi 28 février, 
cette étonnante émission mensuelle, 
je crois, destinée à faire de la 
population l'auxiliaire de la police 
pour l'aider à trouver ce soir-là les 
coupables d'un vol à main armée 
et de plusieurs assassinats dont an 
reconstituait longuement à l'écran 
les circonstances exactes. On avait 
à peine dévisagé la photo en noir 
et blanc <fun Lorenz ravagé, pas 
rasé, sans lunettes, qu'on vous 
montrait celle d'un repris de justice 
sur lequel se portaient Jes soupçons 
de la brigade criminelle d'Heidel- 
berg chargée d'enquêter sur le 
meurtre d'un rôdeur. Allez vous 
étonner qu'invités à demander 
après cela par téléphone au porte- 
parole du gouvernement comment 
on espérait assurer à l'avenir la sé- 
curité des gens et éviter d'autres 
enlèvements nombre de téléspec- 
tateurs aient réclamé le rétablis- 
sement de la peine de mort. C'est 
bien 'simple. On avolt l'impression 
en sortant de chez soi de s'enfon- 
cer dans la jungle de villes livrées 
à fa loi du plus fort. 

Le succès sans précédent de 


la libération de Peter Lorenz n 'était 
plus qu'une question d'heures. Ces 
heures furent dramatiques : ib ne 
répondaient plus aux appels de lo 
police destinés à s'assurer, depuis 
le début, en leur demandant des 
précisions auxquelles seul pouvaïT 
répondre leur prisonnier, qu'il était 
en vie. A celle de savoir où celui-ci 
avoir acheté la montre de sa 
femme, ils avaient répondu : A 
Madrid. Mais ils *c taisaient sur 
la provenance d'une lithographie 
décorant l'entrée de l'appartement 
des Lorenz. 


['opération Lorenz ne va-t-il pas 
justement constituer un précédent ? 
Et un service public peut-il, doit-il, 
en se pliant à un chantage, offrir 
une prime à la violence ? inutile de 
préciser que les autorités n'ont pas 
eu besoin d'invoquer l'état d'ur- 
gence pour inciter les media à ser- 
vir de relois et de plate-forme 
à la bande à Bader. Il y allait 
de la vte d’un homme, on n'avait 
pas le choix, m'a déclaré Herr 
Schwartz kopf, intendant de lo 
N.D.R. Reste à savoir si les média 
auraient fait preuve d'une com- 
préhension aussi empressée au cas 
où l'otage n'aurait pas été une per- 
sonnalité connue du monde politi- 
que mars, comme à Orly, une ou 
des personnes prises au hasard dans 
la foule. Reste aussi la part entre 
le triple rôle de juge, de témoin 
et de partie qu'a joué, à cette 
occasion, la télévision. Certains 
de ses responsables s'interro- 
gent aujourd'hui sur l'opportunité 
d'une réforme des statuts qui, en 
lui interdisant de se faire l'inter- 
médiaire entre deux factions en 
guerre — on en étoif là, — lui 
permettrait sinon de décourager, du 
moins de ne pas encourager de nou- 
velles vagues d'attentats. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Dans la jungle des villes 


Si on couplait les réseaux de la première et de la troisième chaîne 


TF 1 en couleurs, 

# . . _ m ■# ■ ^ 


et en faisant des économies... 


■i 

P ARTS devrait recevoir la 
première «*h»îw» en cou- 
leurs dès Noël 1875. Mais 
la duplication de l'ensemble du 
résean de TF 1. . afin de ne pas 
léser les possesseurs de postes 
anciens, coûterait 400 millions' 
de francs— Un chiffre élevé, 
quand on parle constamment 
du d&fig» des sociétés de pro- 
grammes. C'est sans doute pour 
celle raison que la rumeur in- 
sistante d' une nouvelle réorga- 
nisation fini* par devenir vrai- 
semblable 

« A chaque poste couleur qy.i sa 
vend, nous perdons presque fata- 
lement un téléspectateur », dit 
M. Jean-Louis GuiDaud avec 
beaucoup de réalisme. Mais 
comme le directeur générai de 
TFl a gardé ses < petites 
entrées »& l’Elysée, où U fut mem- 
bre du servira des relations avec 
la presse sous le président Pom- 
pidou, U a su convaincre ses 
interlocuteurs de la nécessité de 
faire la s duplication s en cou- 
leurs de TFl sur un réseau 
parallèle, c D'oiUevrs, ajoute-t-il. 
nos émissions sent déjà tontes 
produites en couleurs; ü n’y a que 
le studio (T I.TJ. à transformer. 
Enfin. Vabsence de couleur sur 
la première chaîne est un motif 
de découragement pour de nom- 
breux réalisateurs, dont les œu- 
vres perdent parfois 50 % de leur 


Connaissant les difficultés d’une 
telle entreprise — et pas seulement 
financières, — M. Jean Au tin, 
président de l'établissement de 
diffusion T-D-F., se gardait bien 
d'accélérer le mouvement D'au- 
tant plus (pie l'ancien président 
du comité financier de l’OJtTJP. 
sait qu'il doit achever la < cou- 
verture b du réseau troisième 
chaîne : 20 émetteurs nouveaux 
mis en service pour la ün de 
1975. et 108 au total d'ici à la fin 
de l'année 1978, date de clôture 
du .programme. 

Mais lorsque la décision est 
prise (Le Monde du 9-10 février) 
d’offrir la première chaîne en 
couleurs aux téléspectateurs pari- 
siens pour la Noël 1975, M. Jean 
Autin n'a plus qu’à obtempérer. 
Le lancement est un luxe que 
T-BJF. peut encore se permettre 
(6 minïwnx de F) puisque l’émet- 
teur (de secours) utilisable est 
déjà en place au sommet de la 
tour Eiffel. 

Mais, dès la deuxième tranche 
de crédits, la note sera beaucoup 
plus lourde, puisqu'il faudra inves- 
tir 350 millions de francs (et de 
francs 1975~.) pour assurer une 
« couverture a du territoire à 
60 %, en 1980 seulement. 

U n’y a pas de miracle en effet, 
et dés l'année prochaine — peut- 
être même le l* r janvier — on 
peut s'attendre à une augmenta- 
tion de la redevance. L'annonce 


spectaculaire du démarrage de la 
couleur sur la première chaîne à 
la NoSj 1975 permettrait de « faire 
avaler la pilule». Quoique cer- 
tains se demandent s’il faut vrai- 
ment y mettre ce prix. 

« Soulignons cependant, dit 
M. Maurice Rémy, directeur géné- 
ral de TD.F., que nous dispose- 
rons de ce fait, en 1980. d’un 
réseau tout neuf. Car, même sans 
passer â la couleur, ü faudra re- 
nouveler nombre d’émetteurs de 
Factuelle première chaîne. On peut 
valablement déduire du coût total 
de l’opération 20 % environ - » 
Resteraient encore 280 millions de 
francs. 

Relancer le marché 

Evidemment, il y a un autre 
motif qui a Incité les pouvoirs 
publics à prendre cette décision : 
la relance du marché des récep- 
teurs couleur, beaucoup plus étroit 
en France que dans les démocra- 
ties voisines comparables (Allema- 
gne fédérale et Grande-Bretagne ». 
Mais est-elle liée uniquement à 
l'introduction de la couleur sur la 
première chaîne ? La programma- 
tion et la dorée du « servira 
rendu » par la télévision entrent 
tout autant en ligne de compte. 
Et certains, mettant en cause 
rutilisation actuelle de la troi- 
sième chaîne, font les constata- 
tions suivantes : 

— L’audience de FR 3, en 
dehors de ses quatre films hebdo- 
madaires. est à peu prés nulle 
entre 19 h. 40 et 30 h. 30 telle 
atteint son taux le plus bas au 
moment où sont diffusés les 
« Journaux télévisés * des deux 
autres chaînes) ; 

— à 20 h. 30 au ■ contraire, la 
vocation particulière de FR 3 
pour le cinéma crée des diffi- 
cultés, dont on a déjà parlé, à 
l’Industrie cinématographique. 
Sans oublier la difficulté du choix 
pour les téléspectateurs. 

Dans une période d’expansion, 
ce conflit quasi quotidien sur le 
choix du programme devrait 
aboutir à l'achat d'un second 
récepteur en couleurs— Mais la 
conjoncture économique n’est pas 
favorable et le prix d'un récep- 
teur couleur demeure au-dessus 
des moyens du plus grand nom- 
bre : Il est donc peu probable 
que ce mouvement se produira 
d'ici longtemps. 

D’autre part, les conditions de 
logement de la plupart des cita- 
dins ne favorisent pas encore 
l'installation confortable de deux 
postes de télévision par foyer. 

C’est en tenant compte de ces 
divers paramétres qu’un projet 
de regroupement, k titre transi- 
toire, entre TFl et FR 3 a été 


imaginé. So umis aux deux prési- 
dents' concernés, il n'aurait reçu 
qu'un accueil très mitigé. D 
consistait essentiellement à faire 
diffuser simultanément le même 
programme, avec quelques amé- 
nagements des « grilles » actuelles, 
sur les deux réseaux, le recours 
à FR 3 permettant d’offrir ins- 
tantanément la couleur aux télé- 
spectateurs de la première chaîne, 
équipés en conséquence. 

Mais cette solution rapide et 
économique aboutissait aussi, 
même si ce n'est que transitoire, 
à la suppression d'une chaîne. 
Uhe autre proposition conclurait 
au maintien des deux chaînes, sur 
un réseau couplé : 

— la troisième chaîne de télé- 
vision (FR 3) émettrait chaque 
jour entre 17 heures et 20 heures : 

— à partir de 20 heures, la pre- 
mière chaîne (TF 1) serait dif- 
fusée simultanément sur son 
réseau actuel (en noir et blanc) 
et sur le réseau de FR 3 (en 
couleurs). 

Ainsi, entre 17 heures et 
20 heures, F JL 3 pourrait espérer 
conquérir une audience conve- 
nable car elle ne serait pas en 
concurrence réelle avec les deux 
autres chaînes. Le film, diffusé 
quatre jours par semaine (entre 
17 heures et 18 h. 30 par exem- 
ple). s'adresserait à des c clien- 
tèles > particulières : personnes 
âgées qui ne peuvent veiller, 
malades, alités, commerçants en 
repos, etc. 

D’autre part, les émissions de 
télévision plus spécifiques ou à 
caractère régional auraient de 
meilleures chances d'être regar- 
dées. Ce qui Justifierait effecti- 
vement un peu mieux les quelque 
754 millions de francs de l'enve- 
loppe budgétaire de FR 3 qui 
seront dépensés en 1975 (compre- 
nant, 11 est vrai, la charge des 
vingt-trois stations de province 
et des stations d'outre-mer) ; 
tandis que. TF l s basculant», â 
partir de 20 heures, air le réseau 
de FR 3, les émissions de la pre- 
mière chaîne — y compris IT 1 
— pourraient être reçues en 
couleurs immédiatement par 70 r* 
des téléspectateurs français. 

Ces six heures quotidiennes de 
programmes ne seraient-elles pas 
alors de nature à tenter vraiment 
de nouveaux acquéreurs de ré- 
cepteurs couleur ? 

Certes, il y aurait quelques 
ajustements â faire, certains 
jours, avec la télévision scolaire. 
Mais si l'on songe à l'efficacité 
du système, et â l'économie qu'il 
ferait réaliser aux téléspectateurs 
(l'augmentation éventuelle de la 
redevance allant alors aux pro- 
grammes plutôt qu'aux émet- 


teurs) et à la rapidité de sa mise 
en œuvre pour la relance du 
marché de la couleur, on se prend 
à s'interroger sur les raisons 
obscures — ou .trop évidentes — 
qui n’ont pas per mis de réaliser 
ce projet dès la mise en place de 
la nouvelle télévision. 

CLAUDE DUR1EUX. 


UN COLLOQUE 

A la recherche d’nne 

avec le 

M JEAN CASTARED. direc- 
teur de l'administration gé- 
0 nérafe du secrétariat d'Etat 
à Ja culture, a ouvert, le jeudi 6 mars, 
un colloque sur les rapports et les 
échanges passibles entre le théëlre 
et la télévision. Organisée par ia Fon- 
dation pour le développement cultu- 
rel, à ta demande de M. Michel Guy, 
cette rencontre, où étaient réunies 
une cinquantaine de personnes — 
auteurs, metteurs en scène, cinéasles, 
réalisateurs de télévision, directeurs 
de centre dramatique, membres du 
secrétariat d'Etat à la culture, des 
représentants peu bavards de TR, 
d 'Antenne 2 et un conseiller technique 
de FR3. — avait plusieurs visées et 
un seul but II était question de 
savoir comment « hommes de télé- 
vision » et « hommes de théâtre » 
pouvaient collaborer, lors des retrans- 
missions d’œuvres théâtrales, lyriques 
et chorégraphiques Imposées par le 
cahier des charges des sociétés de 
télévision (les chaînes Antenne 3 et 
TFl devant retransmettre et financer 
sept spectacles et assurer ta diffu- 
sion de cinq autres pièces cofinan- 
cées à 30 % par le secrétariat d'Etat 
à la culture : TR3 ayant la charge de 
douze spectacles choisis et produits 
dans les régions). 

[| était alors question de savoir 
dans quelle optique, avec quels 
moyens, ce travail était réalisable en 
commun avant que le secrétariat 
d'Etat â la culture n'établisse une 
liste de spectacles proposée ensuite 
aux différentes chaînes ; enfin, il 
était demandé aux « professionnels - 
présents s'ils envisageaient une autre 
utilisation de ces 30 */», qui corres- 
pondent à un budget de 3,5 millions 
de francs. 

Très vite, un certain nombre d’am- 
biguïtés onl été mises en lumière 
concernant la politique culturelle de 
la télévision : la télévision doit-elle 
servir â remplir des salles ou bien 
doit-elle ouvrir ses portes à ceux qui 
créent Iss spectacles, et n'a-t-elle 
pas un rôle déterminant à jouer en 


valeur. » 


Entendu 

UNE SOIRÉE ALÉATOIRE 


C ’EST une soirée familiale 
comme ü y en a de plus en 
plus depuis que les menus 
télévisés peu/excitants laissent les 
spectateurs disponibles pour d’au- 
tres découvertes. Les voici à nou- 
veau réunis autour de la radio, 
prêts à quelques explorations 

sonores. 

A partir dé 22 heures, des 
continents moins fréquentés s’of- 
frent à eux.' Sur France-Culture, 
Georges Léon a déjà amorcé un 
de ses programmes-réflexion qui 
donnent à l'auditeur Vimpression 
de comprendre et le sentiment 
d’être intelligent Mais la musique 
de François-Bernard Mâche n’est 
pas à r unis son des propos tenus. 
On na donc chercher un peu 
(f ambiance du côté de France- 
Musique, où le groupe de recher- 
ches de Vinstitut audio-visuel — 
c’est 5071 nouveau nom — consa- 
cre une seconde émission en 
stéréophonie aux musiques qu’on 
dit « gUknantes » ; Ctm, N eu, 
Amon DuüL. Toute une jeune 


production allemande, bizarre et 
travaillée, à mi-chemin entre le 
pop et V électro-acoustique. Sur- 
prise. c’est Luciano Berto qui est 
au programme — sons aucune 
explication d'ailleurs. — et comme 
« Laboryntus * est une oeuvre fré- 
quente à la radio, on peut retour- 
ner sur France-Culture. 23 h. 25. 
dest l’heure des essais : Pierre- 
Yves Leprince a entrepris d’ana- 
lyser les mystères de l’aigu, ce 
timbre de voix générateur de vo- 
lupté. montant jusqu’à la lumière 
par Tort des castrats, symbole 
nostalgique d'un paradis perdu. 
Des mots assemblés d’une ma- 
nière recherchée, un débit préci- 
pité créent peu â peu une sorte 
de poème baroque rouge de cou- 
leur, dont le sens échappe au pro- 
fit d'un plaisir sonore â l’état 
pur. Y an n Paranthoen et Jean- 
Jacques Vieme ont pris manifes- 
tement du plaisir à sertir ce 
cabochon du langage dans un 
style surchargé et décadent. 

MARCELLE MICHEL. 



r 


«Is fecit | 

cui prodest> j 

O N annonce qu'Anlenne 2 
pourrait dltfuzer, lo matin 
. par exemple, de s émis- 
sions produites par des entrepri- 
ses à l'intention de leurs em- 
ployés, selon le même principe 
que la télévision scolaire sur 
TF 1. Antenno 2 a besoin d'or- 
gent. et II est connu que lo for- 
mation permanente esf une poule 
aux œufs d'or. Mais II es* tentant j 
de penser aussitôt au monopole, j 
qui serait tourné par ce biais j 
sublU : le ^rédit lyonnais pour- 
rait ainsi projeter sur r ensemble 
du rè&eau un film consacré au 
Crédit lyonnais ou à tf autres 
s (i/fifs sur lesquels s'exprimerait 
le point de vue du Crédit lyon- I 
nais. Et. quand on connaît Top- \ 
tlmisme de rigueur dans les films ; 
d'entreprise, on peut penser que I 
ces - programmes « vogueront ! 
entre la publiai é étirée en Ion - ï 
gueur — la publicité n'est-elle 
pas de /’* information » ? et 
les fameuses émissions « pa - j 
tronnées « que la Régie Iran - j 
ça/se de publicité riest pas ccn- j 
sôe autoriser. Il y aura un débat, « 
et on trouvera une solution élè- j 
gante pour - sauvegarder * une \ 
nouvelle lois le monopole . Mais \ 
ce sera une nouvelle étape dans 1 
la perte d' initiative de la télévi- 
sion, qui abandonnera encore un 
peu plus fa maîtrise des images 
qu’elle diffusa ; le ré! e des so- 
ciétés de programmes se limitant 
de plus en plus à un contrôle — 
qui frôle, dans le cas d'« Un jour 
futur -, la censure. 

Déjà les films, déjà la produc- 
tion privée , déjà la privatisation 
de la gestion des Buttes-Chau- 
mont retiraient è ces sociétés 
la plus grand part de la création . 
Ce ne serait qu'un pas de plus. A 
peme plus grave que Tinvaston 
des programmes par les * cita- 
tions gracieuses * — extraits de 
films à Tafticne, prêt par Claude 
Lofouch de • bouts d'essai » p 
prestation gratuite d'émissions 
scopitones par les maisons de 
disques, bandes anonymes dans 
4 » Best-Seller - — qui permettent 
aux producteurs de bourrer leurs 
heures crânienne au meilleur 
compte . Mais , à ce train-là t plus 
de politique des programmes : 
la poli tique de T imaginaire que 
demandait le président de la Ré- 
publique s r éfabore dans les ca- 
binets des attachés de presse . 

■ Is fecit cui prodest », disaient 
les vieux criminalistes ; cher- 
chez A qui profite le crime . On 
a remplacé le «service public » 1 
par Jes relations publiques. 



«écriture commune» 
théâtre 

ce qui concerne l'information théâ- 
trale ? 

Et puis, il fallait savoir quelles 
étaient les propositions concrètes 
susceptibles d'être formulées après 
deux jours de discussions. Il s'est 
avéré que Jes retransmissions télé- 
visées ne satisfaisaient pas une 
grande partie de l’assemblée dans 
la mesure où le travail d'un metteur 
en scène était dénaturé lorsqu'il était 
filmé. Des suggestions ont cependant 
été formulées vendredi en Ja présence 
de IL Michel Guy : se servir d'une 
partie de la subvention de 30 % afin 
de permettre une recherche pour la 
création ; établir une coopération 
entre metteurs en scène et réalisa- 
teurs dés les premières répétitions 
d'un spectacle. 

M. Michel Guy est arrivé quelques 
minutes après la lecture d'une péti- 
tion qui dénonçait vigoureusement la 
pauvreté des budgets : « Le fonde- 
ment de cette prétendue - écriture 
commune », que Ton prétend imposer 
aux réalisateurs de télévision et aux 
hommes de théâtre, n'est rien d'autre 
que la recherche de l'adaptation dos 
activités de théâtre et de télévision 
à la misère des budgets dont dispose 
la création A la T.V. et au théâtre. - 

M.-F» L 
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RADIOTELEVISION 


— Écouter, Voir ■ 

• DRAMATIQUE RADIO : 
TITUS D’ENFER. — Diman- 
che 9 mars, France-Culture, 
14 b. 15. 

Titus d'Enfer est le titre d'un roman 
anglais qui connaît actuellement une 
grande vogue outre- Manche. Son auteur, 
Mervyn Feafce, mort prématurément en 
1968, est un visionnaire qui a décrit, 
à travers ses dessins puis ses écrits, un 
monde où règne l'hoçreur et la cruauté. 

Traduit en français par Patrie* 
Remua ux, Titus d'Enfer est paru lèté 
dernier- Claude Roland Manuel vient 
d'en réaliser la version radiophonique.- 
une occasion unique pour l'auditeur 
d’entrer de plain-pied dans la forte- 
resse de Gormenghast où vivent de la 
manière la plus burlesque des person- 
nages délirants, coupés de la vie réelle, 
murés vivants dans ce château inacces- 
sible, plein de labyrinthes, de tours et 
de corridors. 

On jeune valet intelligent, échappe 
des cuisines, où règne un chef panta- 
gruélique, va dérégler une mécanique 
au rituel séculaire. Ce petit grain de 
sable, ce rien du tout, qui finalement 
ne peut être contenu, déchaîne ks pas- 
sions, rapproche curieusement les vi- 
sions dilatées d'un Mervyn Peafee. au 
bord de la folie, de l’étrangeté apparem- 
ment dérisoire et faussement raison- 
nable des romans d'André DhôteL Et 
l'on comprend fort bien les raisons qui 
ont poussé ce dernier à préfacer Titus 
d'Enfer et à le faire connaître en 
France. 

• RADIO FRANCE AU FES- 
TIVAL DU SON. — France- 
Inter, France - Culture, et 
France-Musique à partir du 
lundi 10 mars. 

La radio nationale diffusera un certain 
nombre d’émissions en direct ou en dif- 
féré du Festival du son au Palais des 


congrès, entre le 10 et le 16 mars. Yves 
Mourausi y recevra Robert Hossein et 
les Shadows au cours de son émission 
publique (mercredi 12, 18 lu France- 
Inter». Le « Libre parcours variétés » de 
France -Culture, avec Brigitte Fontaine 
et Areskl, y sera réalisé en direct, le 
samedi 15 i22 h. 15», ainsi que la plu- 
part des émissions du dimanche 16. 
dont la messe. La plupart des émis- 
sions de France-Musique seront diffu- 
sées depuis le Palais des congrès, pen- 
dant la durée du Festival du son : il y 
aura, à cette occasion, cinq concerts de 
musique de chambre en direct, avec, 
notamment, le trio Nordmann et la 
maîtrise de Radio -France : un 

concert de jazz clôturera, chaque soir, 
les programmes de France-Musique. 

• DRAMATIQUE : PLUS 
AMER QUE LA MORT. — 
Mercredi 12 mars, TF 1, 
20 h. 30. 

Tout se passe en flash-back, de 1998 
à nos jours : le passé, c'est aujourd'hui. 
Un vieil appartement bourgeois de la 
place des Vosges. Une tante à héritage, 
aveugle. Sa dame de compagnie. Son 
« employée de maison ». Et. costumé 
en e minet s dans une mansarde du 
quartier Latin, son neveu, séduisant mais 
sans le sou. Les femmes feront su for- 
tune, et son malheur. 

Une suite d'assassinats en vase clos. 
Une enquête riche en rebondissements, 
menée par un inspecteur qui se prend 
pour Maigret. Et le héros se retrouve 
sûr de l'Impunité, mais prisonnier à vie. 
C'est horrible, d'une crudité dans 
l'image, d'une laideur de sentiments 
rares à la télévision. C'est rendu plus 
horrible encore par le dialogue, par la 
direction d’acteurs, et par la misogynie 
latente du scénario, dans lequel les fem- 
mes semblent n’avoir — au mieux — 
que deux préoccupations : leur amant 
et leur portefeuille. 


Les films de la semaine 


• LA REVANCHE DES 
GUEUX, de Gordon Douglas. 
— Dimanche 9 mars. An- 
tenne 2, 14 h. 30. 

Le jeune fils de défunt 
Robin des Bois reprend le 
maquis contre le roi Jean. 
Assez bien imité du célèbre 
film de Michael Curtiz, mais 
John Derek ne vaut pas 
Errol Flynn. 

• L'ESCADRON NOIR, de 
Raoul Walsh. — Dimanche 
9 mors, TF 1, 17 h. 25. 

Quand Walsh travaillait 
dans le film de série pour 
Republic Pictures, entre deux 
films chez Warner avec 
Bogart Mythologie de la 
guerre de Sécession et du 
banditisme de Quantrell. 

• MARIE - OCTOBRE, de 
Julien Du vivier. — Diman- 
che 9 mars, TF 1, 20 h. 35. 

D i x anciens résistants, 
parmi lesquels il y a un 
traître à démasquer. Un sus- 
pense en huis clos habile- 
ment conduit par Duvivier. 
Danielle Doit leux en justi- 
ciers face à neuf aetpurs. 


• LA MACHINE A EXPLO- 
RER LE TEMPS, de George 
Pal. — Lundi 10 mars, TF 1, 
20 h. 35. 

Dans l'esprit des bandes 
dessinées — avec une superbe 
machine à visiter l'avenir, 
décoration baroque 1900 — 
une aventure de science- 
fiction d'après H.G. Wells. 


• ANGÉLIQUE, MARQUISE 
DES ANGES, de Bernard Bor- 
derie. — Lundi 10 mon, 
FR 3, 20 h. 30. 

Une héroïne de roman- 
feuilleton vouée à un grand 
amour et à d'innombrables 
aventures érotiques, au siècle 
de Louis XTV. Le cinéma- 
spectacle de Bernard Bor- 
derie est fade, fade, fade. 

• BATAILLE POUR BER- 
LIN, de Yoari Ozerov. — 
Mardi U mars. Antenne 2, 
20 h. 35. 

Reconstitution épique de 
l'offensive soviétique sur 
Berlin en 1945. Exaltation de 
l'Armée rouge et de la guerre 
antifasciste. Ce film, qui fait 
partie d'une fresque Intitulée 
Libération, est inédit. 

• WILL PENNY, LE SOLI- 
TAIRE, de Tom Gries. — 
Mardi 11 mars, FR 3, 
20 h. 30. 

Charlton Heston en cow- 
boy vieillissant, fatigué et 
voué à la solitude. Un cer- 
tain réalisme : la nature, les 
saisons, le dur métier des 
hommes de l'Ouest Et beau- 
coup, trop, de poncifs roma- 
nesques. 

• HANTISE, de George 
Cukor. — Mercredi 12 mars, 
FR 3, 20 h. 30. 

Maîtrise de Cukor dans 
l'angoisse psychologique et 
l’atmosphère désuète (Lon- 
dres en 1870 et maison 
e habitée » par le crime». 
Ingrid Bergman, livrée à 
Charles Boyer et protégée 
par Joseph Cotten, est admi- 
rable. 


• LIAISONS SECRETES, de 
Richard Qaine. — Jeudi 
13 mars, FR 3, 20 h. 30. 

Emouvante histoire d'un 
homme et d'une femme qui, 
mariés chacun de leur côté, 
cherchent â vivre leur pas- 
sion contre les conventions 
de la société. Le meilleur 
film dramatique de Richard 
Quine. 

• LAURA, d'Otto Premio- 
ger. — Vendredi 14 mors. 
Antenne 2, 22 h." 50. 

Sur on prétexte policier, le 
film de la fascination amou- 
reuse. Entre sa fausse mort 
et sa vie réelle, Laura (Gene 
Tiemeyï est une sublime 
obsession dans ce film où, 
pour la première fois, Fre- 
ralnger s'exprimait totale- 
ment par la mise en scène. 
Ne pas manquer, c'est la v.o. 

• L1U, de Charles Walters. 
— — Dimanche 16 mars. An- 
tenne 2, 14 h. 30. 

L'innocence et le charme 
acidulé de Leslie Caron dans 
une jolie comédie musicale 
où des marionnettes de foire 
se font les messagers de 
l'amour vraL 

• ROSA, JE T'AIME, de 
Moshe Mixrahi. — Diman- 
che 16 mon, TF 1, 17 h. 25. 

Un film israélien qui a la 
fraîcheur d’un conte médi- 
terranéen. Jérusalem, vers 
1900, une Jeune femme en 
lutte contre les rigueurs de. 
la loi mosaïque et la chro- 
nique d*un amour inhabitueL 


• UN HOMME POUR 
L'ÉTERNITÉ, de Fred Zinne- 
moDn. — Dimanche 16 mars, 
TF 1, 20 h. 35. 

Thomas More, le catho- 
lique Intègre, victime des 
abus de pouvoir d'Henri Vm 
d'Angleterre. Le genre de 
film ennuyeux et théâtral 
qu’il est convenu d'admirer 
parce qu'on y remue de 
grands problèmes. 

• LE COMTE DE MONTE- 
CRISTO, de Rabot Veraay 
(première partie). — Lundi 
17 mars. Antenne 2, 14 h. 25. 

Comment, en 1942, Robert 
Veraay. avec Pierre Richard- 
WUm, Michèle Alfa et 
d’excellents comédiens fran- 
çais de l'époque, réussissait 
l'adaptation du roman de 
Dumas qu'Ü devait manquer, 
douze ans plus tard, dans 
une nouvelle version. 

• NI VU NI CONNU, 
d'Yves Robert. — Lundi 
17 mars, TF 1, 20 h. 35. 

Uhe farce paysanne inspi- 
rée d’Alphonse Allais, ou 
Louis de Funès, malicieux, 
déjà sournois mais pas 
encore atrabilaire, est un 
braconnier ridiculisant un 
garde-champêtre, comme fait 

Guignol avec le gendarme. 

■ 

• UN BEAU MONSTRE, 
de Sergio Gobbi. — Lundi 
17 mars, FR 3, 20 h. 30. 

Mise en scène tape-à-l'œil 
sur les faits et gestes d'un 
riche esthète qui détruit phy- 
siquement et moralement ses 
épouses pour satisfaire ses 
perversités. A fuir. 


Samedi 8 mars 


e CHAINE I: TF 1 

18 h. 40 Pour les petits: Chapi Chapo. 

18 h. 50 Pour les jeunes : Magazine aulo-moto. 

Prod. J. Bonnecarrêxe Prés. J.-P. ChapeL 

19 h. 45 La vie des animaux, de F. Rossif. 

20 h. 35 Variétés : Les Z'Henreux rois ZTîemi. 

Prod. M. et G. Carpentier. Prés. R. Pierre 
et J.-M. Thibault. 

21 h. 35 Série: Coldils. « Cour martiale ». 

22 h. 30 Catch. 

• CHAINE 11 (couleur): A 2 

19 h. 45 Feuilleton : L'âge en fleur. 

20 h. 35 Feuilleton : Les charmes de Télé. - Qua- 

trième heure*». RéaL R. Mazoyer. Avec 
M. Vlady. P. Guère, W. Coryn. 

Jean - Philippe dêcourre que son pire et 


Pauline se connaissent depuis longtemps et 
s’aiment. 

21 h. 35 Jeu : Pièces à conviction, 

22 h. 35 Variétés: Banc public, de P. Bouteiller 

et J. Artur. 

Avec Jean -Pierre i folles et le Groupe ins- 
trumental de France , Patachon et Jacques 
Higelin . 

• CHAINE 111 (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes; Tommy et l'Actualité 
musicale. 

19 h. 40 Tribune : Un homme, un événement. 

20 h. Court métrage: - Moulins du Nord de 

P. Haudiquet. 

20 h. 35 Feuilleton : « Jack », d'après le roman 
d'A. Daudet. Adapt. de H. Jelinek. Avec 
E. Selena, C. Titre et S. Di Napoli. 


Jack commence, aux m forges, seul, et 
sans sa mère , le dur apprentissage de la 
rie. 

21 h. 25 Musique : Festival mondial du jazz 

d' Antibes-Juan-les Pins 1974. 

L § histoire de Sonny RoUtïis. 


• FRANCE-CULTURE 

18 h. 45. Allegro, de J. Chouquel : « Tout l'humour 
du monde » ; 19 h. 50, Sciences humaines ; Les Indiens 
d'Amazonie, par P. Christian ; 

20 h. (•) (SJ, Nouveau répertoire dramatique, par L. 
Attoun : « le Grand Architecte a. de Ch. Liger, avec M. 
C retan, D, EmUfork, C. PiéPlu, J. Martin, A. Oumansky, 
Douchka (réalisation J.-P. Colas) ; 22 h. 20 (5.). Micro-concert 
G.R.M., par M. Chïon : c Traces et réminiscences de J. 
Lejeune » ; 22 h. 50 (S.}, Rondes de nuit : « Michel Ange : 5 », 
par L. Bérimont ; 22 h. 30 (SJ, Orchestre national, direction 
M. Duruflé : « Trois danses » (AIL Duruflé). 


• FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 30, Au studio 107. Récital de piano Françoise Bonnet : 
« Sonate n® 5 » (A. Tansmen). « Las sons et tes parfums 
tournent dans l'air du soir • (Debussy), « Cira variations » 
(Berio) ; 19 tv. 5, Jazz, s'il vous pian ; 

20 h. (SJ, Cette année-lâ... 1904 î « En Languedoc » 
extraits (D. de Séverac), par A Ciccoflm ; « Impromptu en 
ré bémol maieur, opus 86 » (Fauré), par M. GeHrt ; « Fêtes 
galante », deuxième recueil [Debussy]*, par le. baryton B. 
Kruven ; < Danses Pour harpe et orchestre * (Debussy), 
avec 5. Mïldorian ; « Masques » et « Plie ioveise » (Debussy); 
21 II 30 (&), Concert au Bîofhéâfre. Avec te concours de : 
Ch. ivaldï, piano i B. Sylvestre, percussion : « Simata » 
(G. Aperghîs), « Stanza pour harpe et banda » (Ta fcemi tsu), 
« Zykfus pcxir percussions'» (Stockheusen), « Seauenza pour 
harpe * (L- Berio) ; 22 h. X (5J r Musique de chambre 
viennoise ; 23 h.. Musique légère; 24 h. (SJ, La musique 
française au XX® siècle. En compagnie de R. Loucheur. 


Dimanche 9 mars 


0 CHAINE I: TF1 

9 h. Tous en f ottos. 

13 h. 20 (★> Variétés: Le petit rapporteur, de 

J. Martin. 

14 h. 5 Sports et variétés: Les rendez-vous du 

dimanche, de M. Drucker. 

17 h. 45 Film : - l'Escadron noir ■, de R. Walsh 
il940). avec W. Pidgeon, C. Trcvor, 
J. Wavne. 

Les expions du sinistre c colonel* Quan- - 
trell et de son escadron notr. pendant la 
ouerre de Sécession. A partir de cet épisode 
historique . rtntéressant portrait d'un maître 
d'école ambitieux et sans scrupules. 

19 h. 15 Jeu: Réponse â tout. 

19 h. 30 Informations sportives : Droit au buL 

20 h. 35 Film : « Marie-Octobre de J. Duvivier 

H959). avec D. Darrieux, B. Blier, S- 
Reggiani. L. Ventura. 

Qui a trahi le réseau «Castille » ? Comment 
at mort son chef ? Quinze ans après. Marie- 
Octobre réunit les survivants de l'organisa- 
non : elle neru d'apprendre que le trattre 
se trouve p armi eux. 

22 h. 10 (•> Un certain regard : Gustave Thxbon 
i deuxième partie). Prod. Ch. Chabarus. 
RéaL G. Guillaume. 

Dialoane métapfvfsique arec un philosophe 
d’un autre dqc* apôtre de la méditation et du 
retour à la terre . 

e CHAINE H (couleur): A 2 

12 h. 30 Championnats du monde de patinage 

artistique s libre dames. 

13 h. à 19 h. Dimanche illustré, de P. Tchernia. 
13 h. 30 L'album d'Edwige Feuillére. 

13 h. 45 Jeu: Monsieur Cinéma. 

14 h. 30 > la Revanche des gueux », de G. Dou- 

glas 1 1952). avec J. Derek, D. Ly nn, 
G. Macready. 

Le fils de Robin des Sois lutte contre le 


mauvais roi Jean d’Angleterre . arec les an- 
ciens compagnons de son père. Un habile 
pastiche du Rabin des Bols de Michael Curtiz 

16 h. 35 Magazine : Vive la télé. 

17 h. L'amï public n° 1. 



18 h. Jeu : Le défi. 

18 h. 45 Sports sur TA 2. 

C</cltarne ; Paris-Nice ; Championnats du 
monde de patinage artistique ; Champion- 
nats d'Europe d'athlétisme en salle ; Foot- 
ball : Coupe de France. 

19 h. 30 a 21 h. 30 Variétés : Système 2. de G. 

Lux. 

21 h. 30 f# 1 Feuilleton : les Gens de Mogador, 

Huitième épisode . ‘ — Toujours épris de sa 
belle-sœur. Hubert part pour la guerre des 
Borrs . Frédéric veut suirre son frère , mais 
Ludii'ine s* y , oppose. 

22 h. 20 Championnat du monde de patinage 

artistique. 

Résumé des principales épreuves. 

# CHAINE III (couleur): FR 3 

19 h. Série ; Hawaï, police d'Etai. - Procès ». 

1er complices d'un trafiquant de drogue, 
accuse de crime, enlèvent l’enfant d'un des 
jurés. Celui - ci, mis le chantage, et sans 
paunAr expliquer sa position , est obligé de 
voter « non coupable ». 

20 h. Documentaire : - Kala Hari, il y a 


15 000 ans aujourd'hui ». Réal. J.-C. Li- 
gne!. 

Le mode de vie d’une des ethnies les plus 
primitives d'Afrique : les Bochimans. 

e FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Disuues ; 7 h. 45, Emissions religieuses et 
philosophiques; il h.. Regards sur la musique, par H. 
Barraud : « Faust » [Schumann) ; 12 h.. Ma non Iroppo, 
de J. Chouquet ; 12 h. 45, Orchestre symphonique Nord- 
Picardie ' « Cinquième symphonie en mi mineur » 
(TchaïkovskU ? 

13 h. 45 (•), Le monde insolite : L'univers des reines 
de la beauté, par N.-L. Bernheim ; 14 h. 15 (*), < Titus 
d'Enfer », de ML Peake, traduit par P. Reumoux, avec M. 
Ca&san, ML Clément, C. Cler, Douchka, J .-R, Causslmon, A. 
Curry, O. Hussenot (réalisation C. Roland-Manuel); 76 h. 74, 
Souvenirs de Jean de Beer ; 16 h. 45. Depuis Notre-Dame de 
Paris. Conférence de carfime par le Père Bro : « Contre 
toute espérance » ; 17 h. 35, Orchestre philharmonique de 
Radio-France. Concert public donné au centre culturel du 


EMISSIONS RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 

DIMANCHE 9 MARS 
FRANCE-CULTURE 

7 h. 45, Horizon; 8 b„ Orthodoxie et chris- 
tianisme oriental ; 3 h. 38, Service religieux 
protestant ; 9 h- 10. Ecoute Israël ; 9 h. 40, Divers 
aspects de la pensée contemporaine : a La libre 
pensée française s ; 10 h„ Messe célébrée à la 
cbapelle de l'Institut national des jeunes areu- 
ffte. 

TF 1 

9 h. 25. A IWble ouverte : la souccah de David s 
9 h. 3t. Chrétiens orientaux : congrès des prêtres 
et des laïcs de l'Exarchat dn patriarche œcumé- 
nique en France ; 10 h_ Présence protestante : 
étude biblique ; Il h. 30, Le jour du Seigneur : 

I Le livre des psaumes : Le cri de l'enfant s (4) ; 

II h». Messe célébrée à l'église Saint-François- 
d’ Assise à An tony. Prédication dn Père Pohler. 


VaKTYerres. Direction J. Beeudry : « te Carnaval Romain », 
ouverture (Berlioz), i Et si... et si seulement » (M. Decoust), 
• r Apprenti sorcier » (DuKas), « Symphonie en ré mineur * 
(Franck) ; T9 h. 10, Le point du septième Jour, magazine 
de l'actualité parlée ; 19 h. 45, Disques : « Répudie n° 1 
Pour violon et orchestre » (Bartok) r 

20 h. (SJ, « Luisa Fernande », comédie lyrique en trois 
actes, musique de M. Torroba, avec L Garosaiu, A.-M. 
Miranda, J. Perenlguez, C. Melonî, Th. Cedelle, S. Simonka, 
M. Martin. Orchestre lyrique et chœurs. Direction F. Lozano ; 
21 h. 11, Misa en scène, de G. Duvnur 5 22 h. lï r Escale 
de l'esprit ; 2? h. 41, Libre parcours variétés, par E. Grilï- 
quez ; 23 h. 15, Tels qu'en eux-mêmes : Pablo Nerudo. 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 h.. Nos disques sont m vôtres; , h. (S.). Dimanche 
musical; 10 h. 30 (S.). Actualité du microsillon : Trio n* 1 
pour piano, violon et violoncelle en si bémol ma leur » 
[Erahmsl, avec A. Rublnsteln, H. Saeryng. P. Fournier; 
« Symphonie n* 2 en ml bémol mahtur * (Edgar} -, ■ Concerto 
pour oui tare et petit orchestre » (Vllla-Lobos), avec J. WN- 
liltns; « Le Mandarin merveilleux * (Bartok); 12 h. 35 (5.), 
Du Danube à la Seine ; 

13 h. (SJ, Orchestre symphonique Alsace, direction R. 
Albin Avec L. Koch, hautboïste : « Symphonie n* 39 * 
(Mozart), « Concerto pour hautbois et orchestr e * (Haydn), 
« Symphonie n 1 » S en sol ma leur » (Dvorak) ; 14 h. 30 (SJ, 
La tribune des critiques de disques : « 21" sonate en ut 
maieur, opus 53 Waldsteîn » (Beethoven); 16 h. 15 (SJ. Voyage 
autour d'un concert : < Symphonie n» 6 en ré maieur » 
(Dvorak) ? 17 h. 5 (SJ, Orchestre philharmonique de Berlin, 
direction H. von Karatan r « Concerto pour piano et oi chetfre » 
(Mozart), soliste J. -B. Pommier ; « Peitéas et MélLsaffte ■ 
(Schoenbera) î IB h. 20 (5 J, Voyage autour d'un conce r t (21 s 
« Sextuor en ml bémol maieur pour deux cors et quatuor 

â * . fBeefh0VWl) f * » Flûte endhantâa », premier 
acte (Mozart), avec Ë. Lear. L. Otto, R. Delors. F. Wunder- 
nch. F. Crasa. D. Flscfier-Dieskau, H. Hotter. Orchestre 
philtermonktue de Berlin, direction K. Boehm : « Rosemunde » 
(Schubert) ; 

P* 19 h - i za h. 30 (5.). En direct de l'Opéra national 
de vienne ; Oraure et orchestre de l'Opéra national de 

: L ï!® w1n * (Waenar), avec 

u S «ï e, 'î: Cocfiran. S. Niemaoem. K. Rudderbusclt, 

H^tejm^ 23 h.. Novateurs d'hier et tf'suioùnl'rMJ] : 1 h. 30 CS.I» 



Les programmes éducatifs 


Télévision 


TF 1 


Lundi 10 mars 


10 h. 30. images de la rie et du 
rêve (C J.) ; H b. S, Télé-voyage : 
17 tL 15. Anglais f3"i : 17 b, 45. In- 
formation bioionique. 

Mardi 11 mars 


14 h. 5. Eveil h 1a nature fC.M« 
5») ; 14 h. 25. Les hommes dans 
Leur temps S*\ 4-i ; 14 h. 45, 

Orientation (4\ : 15 h. là Emis- 

sions rtgloiuüos ; 17 h. 15. Atelier de 
pédagogie. 

Mercredi 13 mars 
9 h. 30. Atelier de pédagogie (ma- 
thématiques) : 10 h». Magazine ; 11 h- 
Anglais (pédagogie). 

Jeudi 13 mars 


14 H. 5. Expression, création (Ci, 
Cil) ; 14 h. 25. Maternelles : 17 b. 45, 
Sciences physiques. 

Vendredi 14 mars 

14 h. 5, Histoire (C 5% 5») ; 
14 b. 25. Entrer dans la rte (C.E.T.) ; 
16 h. 15e Etudes pédagogiques s 

16 b. 45. Orientation (4 e . 3 e ) ; 

17 b. 15. Expériences pédagogiques; 
17 h. 45 l Atelier de pédagogie. 

L undi 17 mors 


14 h. 5, Monde aûlmal (C-P- 
17 h. 15. Anglais (3«) ; 17 b. 45. in- 


formation biologique. 


A 2 

Jeudi 13 mars 

10 lieures. Emissions régionales ; 
17 b. 30. Ouverture au monde. 

Cours du C.JS..4.M. 

A 2 

Samedi 15 mars 
10 h- Physique fondamentale ; 
11 h* Mécanique fondamentale (ré- 
seau régional ï. 

Radio 

FRANCE-INTER, MLF. 

Du lundi au vendredi 

9 h. 40, Anglais (3«) ; 10 ho. Alle- 
mand (3*) ; io h. 20, Anglais (4*) : 
10 h. 40, Allemand (6*) ; 14 h. 15. 
Allemand |5*>; 14 h. 35. Anglais <5*>: 

14 h. 55, Allemand 14*). 

Lundi 10 mars 

9 h. 5, Le club du lundi : 
9 h. 25. Chant (ÇJL, G-, 5*) : 

15 h, 15, Dossiers pédagogiques \QM. t 
G", 5*1 : 15 h. 45. Maternelles ; 17 h.. 
Lin g ui stique appliquée (allemand) : 
17 h. 30, Atelier de pédagogie. 

Mardi 11 mars 

9 h. 5, La vie contemporaine ; 
9 h. 25, Musique iC.E_ C.M. lj ; 
14 h. 45, Dossiers pédagogiques fCJVL, 
F, W : 15 h. 15. Images de la vie et 


du rêve (C.PJ ; 15 h. 3a Chant 
«CE.) : 15 h. 45. Poésie \CUL2. 6*. 
5") ; 16 b. 30. Etudes pédagogiques ; 
17 Kl, Linguistique. 

Mercredi 12 mars 
14 h. 15, Français i professeurs) ; 

14 h. 45, Italien (professeurs). 

Jeudi 13 mars 

9 h. 5, La vie contemporaine ; 

9 h. 25. Poésie (OJO, P, 5') : 

15 Kl 15, Dossiers pédagogiques 
lOMro *, 5») ; 15 h. 30, Musique 
<CJS». C.MJ ; 15 b. 45e Chant (OJL, 
5% 5*) ; 16 h.. Emtoalone régionales : 

16 h. 30. Ruaae ; 17 h.. Philosophie ; 

17 h. 30, Atelier de pédagogie. 

Vendredi 14 mars 
9 II 5, Des Œuvres au langage (P, 
5 ) t 9 L 25. Chant (CA) ; 15 h. 15, 
Musique (CIO, G 9 , 5*) ; 15 11 30, 

Images de la vie et du réve (OJ-) ; 
15 II 45, Dooiero pédagogiques (CIL, 
6-, 5*1. 

Samedi 15 ma» 

Ç.N.TJS. : D Kl 30, Russe: 10 11. 
Lettre? : 10 h. 20, . La pollution : 

10 Kl 40, Science* économiques et 
sociales. 

Lundi 17 mars 

9 h. 5. Le club du lundi : 9 h. 25, 
Chant (CJL. «•. 5»j": 15 h. 15, Dos- 
tiers pédagogiques (OM- 0*. E*) ; 
15 h. 45, Maternelles ; 17 LlngaLÿ- 
tlque appliquée (allemand) ; 17 h. 30, 
Atelier de pédagogie. 


Les émissions régulières de radio 


Du lundi au vendredi 

FRANOT-INTffR : 5 tu Variétés e( 
Informations ; 7 h. 45. Les deux véri- 
tés ; 11 h. 30, Inter f emme s ; 12 Kl 10, 

Et dire que pendant ce tempe-lu; 
12 h. 45, Le J» des 1000 franc?; 
14 II, Le magasine de Pierre Bou- 
teiller ; 14 h. 30, Eve et Liliane ; 
16 h. Musical vl ; 17 b„ Radioscopie : 
18 II 5. Publie; 20 h. 10. Pas de 
panique ; 22 b. 10 t Oool ; 23 h. Le 
pop* club do José Artur ; 1 h. 
Aujourd'hui, c'est demain ; 2 bu 
Studio de nuit 

EUROPE 1 : 5 h* Musique et nou- 
veOes ; 9 h. 15, Mélodie parade ; 
il h. 45* Déjeuner shov; 12 h. 30, 
C.QJD.î 14 h. 30, Forum; 15 lu 
Télé compagnie • 16 h. 30, Moaüc : 
18 lu Cinq de 6 & 7 ; 19 Kl 45. 
Radio 3. 

fif. T. La : 5 H. 30. KL Pavléree; 
9 11 20, Aa-Ma Pejeaou ; 11 h. 30, 
Caee trésor ; 13 h. 15, Ph: Bouvard ; 

14 bro Z« re^oaBablllté sexuelle ; 

15 tu Ménie Grégoire; 15 II 30. 
R.TJm rat v ou ; 19 Ku Hit-Parade ; 
3l tu Poste revente: 22 Ku H.T1. 
dlgest : 22 h. 10. Les routière sont 
symp&s 

RADIO-MONTE-CARLO : 9 h. 30* 
J. Sacré; 7 bro P. Gérard: 9 Kl 20» 
CbAusonfl pour l’an 2000 ; 9 h. 30, 
Programme A la lettre ; 12 lu A vous 
de jouer ; 22 h. 25, Quitte ou double; 
14 b. 10b Le eaux et la raison : 


Taxi : 19 hro HJt-Parade ; 20 
Tobu-Bahut : 21 h. 5. Flash -b 

22 h. 45. Les routiers sont aymp 

SUD - RADfO : 6 h^ Lève- 
8 h. 35» Evisslmo; Il h., J 
14 b. 30, Pénélope : 17 lu Toi 
19 h. 30, Variétés; 21 h M Bec 
erre ; 22 lu Carrefour de nuit. 

Du samedi 15 m a i u 
PRANÇE-INDKR : 9 h. 10, Le 
gazh» de Pierre Bouteiller ; 14 
L'oreUlâ en coin, de P. Codai 
4. Garetto ; 18 h. e. Top ix 
30 11 15, La tribune de lTilstd 
c Le match Carpentier contre De 
«y e ; fll h. 15, La musique ç 
vous ; 22 h. 20, Histoires d r opérd 

23 h. 5, Au rythme du monde. 

EUROPE 1 : 18 h. 30, Gaul 

30, Murécoia 
10 h. 30, Hllr-Parade : 19 u 
Radia 2. 

« 5-^i-oî s ^ » J -P- imte 
0 Kl 20, Stop ou enccne : 15 lu 
queMoae derrière un miroir ■ h 
Super-club ; 22 h. 10, Bernard & 


—au d iman che IG mars 
FRANCE-INTER : 8 h. 30. Diman- 
che à la campagne ; 9 h. 30 à 12 h., 
14 Kl 5 a 19 h- L'onnie en eoin ; 
20 h. 15, Le maaque et ‘ la nlume ■ 
2 La mutiqtw est a vons ; 

23 h. 10, Jazz parade ; 23 h. 3 l His- 
toire de tira. 


EUROPE 1 : 9 h. 30, File ou lace 
(Jeu) ; 11 Kl 30, La musique à 
papa; 13 tu Concerto pour 6 tran- 
sistors ; 14 h. 30, La grande balade ; 
16 Ku Hit-Parade : 19 h. 45. Radio 2 ; 
23 h. 30, Séquence J&œ. 

ELT L. : 13 h. 15, Et pourquoi ne 
. le dirai t-on pas ? 14 lu Les courses ; 
16 h, Double-Hit : 19 lu B. Schu; 
21 lu Grand orchestre. 
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AUJOURD’HUI 


Lundi 10 mars 


■• CHAINE I : TF 1 

12 h, 30 Variétés î Midi prttniièz*. 
îf 25 Série : « Le soleil se 1ère & ITEsl ». 

15 tu 35 Championnats dp monde do patinage 

(ttatSeASeMe 


Mnte libre oouvlea » 

18 h. 20 Le 51 dos jours. 

18 h. 40 Pour les petits : w Pierrot ». 

18 n- 50 Pour les jeunes : L'a* sux enfants. 

19 11 40 Une minute pour les femmes. 

19 il. 45 Feuilleton : - Aurore et Victorien ». 

20 h. 35 Film : « la Machine à explorer le temps », 

y! î&J? ,1960) ' aï “ =■ 

üS^ Bsj«wfejr as 

oe ilW0 ( gui a moenié vn« mechine à erple- 
W 2 a ouatii^me dimension. 

% 

# CHAINE K (couleur): À 2 

H h. 30 Magazine : Aujourd'hui, Madame. 

15 £- 30 Série. Haute tension s - Nul ne saura. » 

16 fl- 30 Lte après-midi, d’A. Jammot - Hier, 

anjoardlim. demain.. 

Reportage : Paris-Nice. 

17 h. 55 Championnats du monde de patinage 


Danse par couples. 

?! £• Ü.? our *£■ •' Le palmarès des enfants. 

18 D. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 


19 b. 45 Feuilleton : L'Age en flauz. 

20 h. 35 Dramatique. - N'oublia* pas que nous 

nous aimons -, de J. Cayrol réal L. Go- 
derais, avec J.-P. Aumont, N. Leris, 
G. Syrien. 

Franck, directeur d'une importante société 
à Parie, a une vie sentimentale tumuttueuàe 
depuis son divorce et il ne s'occupe guère de 
sa füle , Christine, âgée de dix^sept ans. Mais, 
un jour, ü s*inquiète de son existence. 

21 h- 55 Documentaire : Une pierre blanche pour 

Ba**L de J.*J. Bloch, réaL R. Bernard* 

Avec la participation de Pierre Petit , 
compositeur et directeur général de FBcole 
- normale de musUjue. de Manuel Rasenthai, 
compositeur et chef d'orchestre, de J.-P. Coi- 
lord, pianiste , 

e CHAINE lll (couleur): FR 3 

19 h. Pour les jeunes : «Télescope» et «Le 
raisiné ». 

19 h. 40 Tribune libre : Les foyers dissociés. 

20 h* Voir le détail des émissions régionales. 

20 h. 30 Prestige du cinéma : «Angélique, mar- 
quise des anges », de B. Eorderie (1964), 
avec 11 Mercier, R. Hossein, J. Roche- 
fort, CL Giraud. 

Sous le régne de Louis XIV, Angélique de 
Saucé f épouse Jeffrey de Pegrac, riche gentil- 
homme, qui passe pour sorcier . A cause d'un 
secret qu'elle a surpris. Angélique est vie- 
* time. ainsi que son mari, de la vengeance 
des grands de la cour. 


Mardi 11 mars 


e CHAINE I: TF 1 

12 11 40 Variétés : Midi première. 

18 h. 20 Le fil des jours. 

18 h. 40 ‘Pour les petits : « PiezroL » 

18 h. 50 Pour les jeunes : LTLe aux *wifpnt*_ 

19 h. 40 Une minute pour les femmes. 

19 h. 45 Feuilleton : ■ Aurore et Victorien* « 

20 h. 35 Les animaux du monde# de F. de la 

Grange : Les crocodiles. 

21 h. Le Blanc et le Noir. 

21 b. 45 Emission littéraire ; Pleine Page, prod. 

A. Bourin et P. Sïpriot, réal B. Lion. 

Ainsi aolt-eZle, de Benoits Groult : le Jeune 
Homme rat, de Michel Déon; Histoire de 
l'épuration, de Robert Aron : la Tradition 
celtique, de Jean Maritale ; Œuvres complè- 
tes, de Novatis; la Condition féminine à 
travers les Ages, de M m Piettre ; le Sourire 
de Jouas, de Jean Demelier. 

e CHAINE II (couleur): A 2 

13 h. 45 Magasine régional. 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui, Madame. 

15 h. 20 Série. Haute Tension : ■ Nuit de ter- 

reur. » 

16 h. 10 Sport : Paris-Nice. 

IG h. 30 Les après-midi. d’A. Jammot s « Hier, 
Aujourd'hui. Demain.» 

18 h. 30 Le palmarès des «f»w+g 

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : L'&ge en fieux. 


20 h. 35 Les dossiers de l'écran* d’A. Jammot. — 
Film : « La Bataille pour Berlin »* de 
Y- Ozerov (1972), avec N. Olialine. 

B. Zakariade. M. Oulianov, F. Dieu, 

Quatrième et arant-demiére partie d'une 
fresque soviétique. Libérât ion, coassante aux 
grandes opérations militaires russes après 
Stalingrad . Ici, L'offensive des trempes de 
Joukov. Koniev et Rokoseovski sur Berlin, 
après la libération de la Pologne. Ce film 
est inâtil en France. 

Avec la participation du colonel von Dut- 
ring, ancien chef d'état-major du 5S 9 Panser 
Korp; du lieutenant-général Knowttan, chef 
d'état-major des forces américaines en Eu- 
rope ; de M. B. Roehne, professeur d’histoire 
contemporaine d l'unirerstté de Berlin ; de 
M. Duroselle. professeur A la Sorbonne; du 
général Rodsievski , commandant de formée 
blindée pendant la deuxième guerre; du géntV 
ral Tclegubie ; du général Chechartzov. chef 
du département de l'histoire militaire russe 
de r Institut d'histoire militaire; de M. Ra- 
bane. rédacteur en chef adjoint du Journal 
Horizon: et du professeur Doemberg. his- 
torien a Berlin -Est. 

e CHAINE lll (couleur): FR 3 

19 h. Pour les jeunes : Télescope. 

Ecologie : la mer - 

19 h. 40 Tribune libre : Les hommes divorcés. 

20 11 Connaissance : La vie sauvage* d*Y. Tors. 

O tartes, morses, phoques, éléphants de 
mer . 


Mercredi 12 mars 


CHAINE I: TF 1 


12 h. 30 
33 h. 35 
18 h. 20 
18 h. 40 

18 h. 50 

19 fa. 40 

19 h. 45 

20 h. 35 


21 11 35 


Variétés : Midi mercredi. 

Les visiteurs du mercredi* de Ch. Izard. 
Le fil des jours. 

Pour les petits : «■ Pierrot ». 

Pour les jeunes : LTle aux enfants. 

Une minute pour les femmes. 

Feuilleton: « Aurore et Victorien ». 

(★^Dramatique : • Plus amer que .la 
mort »* d’après F. Kassak, adaptai et 
ré&L M. Wyn, avec J^M. FLotats, G. Fon- 
tanel, F. Bergé, N. Vassel/M. Pçyrelon. 

Pierre veut épouser Marie - Thérèse . qui 
ohm l'argent. Alors , il séduit Simone, la 
demoiselle de compagnie de sa tante à héri- 
tage. Et Simone tue la vieille femme, par 
amour pour Pierre. Mais Pierre iqiti a laisse 
une lettre compromettante i sera lui-même 
poussé A tuer — pour devenir la proie dfun 
cinquième personnage. 

Interrogations, de D. Huysman et M.-A. 
Malfray, réal J. Guyon : La liberté. 

Avec la participation de MM. André Fros- 
sard (écrivain), de Paul RUxeux (professeur 
à VuntoerMè de Nanterre), de Pierre Bou- 
tang (professeur à Funtverstté de Brest/. 
d' André-Michel Vergez (professeur à Tuni- 
verstté. de Besançon /, de Francis Rincker 
l maître-assistant à rvnirerrttê de Paris 1). 


# CHAINE II (couleur): A 2 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui Madame. 

15 h. 20 Série : Daktari. « Le grand esprit •* 

16 h. Sport : Paris-Nice. 

16 h. 30 Les après-midi d'A. Jammot. « Hier, au- 
jourd'hui# demain, » 

18 h. 30 Le palmarès des enfants. 

18 h. 55 Jeu: Iles chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : L'&ge en fleur. 

20 h. 35 Série : Kojak. « Soir de terreur. » 

21 h. 30 Magazine d'actualités : Le point sur l'A 2. 

22 h. 20 Magasine sportif. 

#- CHAINE lll (couleur): FR 3 

19 h. Pour les jeunes: Jeu. « Trois contre Z «. 

19 h. 40 Tribune libre : Les catholiques face au 

1 divorce. 

20 h. Voir le détail des émissions régionales. 

20 h. 30 Histoire du cinéma. Cycle Ingrid Berg- 
man : « Hantise »# de G. Cukor (1944). 
avec Ch. Boyer, I. Bergman, J. Cotten, 
A_ Lansbury. 

Londres 1B70 . Une jeune fille a épouse, 
sans le savoir, l'assassin de sa tante qui. 
poursuivant un pian machiavélique, cherche 
à la persuader qu'elle devient folle. Un 
remarquable suspense psychologique. 


Jeudi 13 mars 


e CHAINE I : TF ! 

12 h. 30 Variétés : Midi première. 

18 h. 20 Le fil des jours. 

18 b. 40 Pour les petits : « Pierrot. - 

18 h- 50 Pour les jeunes : L*Qe aux e nf an ts. 

19 h. 40 Une minute pour les fem m es. 

19 h- 45 Feuilleton : « Aurore et Victorien. > 

20 b. 30 Série. — Jo Gaillard : - l'Inconnu ». réal. 

Christian -Jaque, avec B. Fresson, D. 
Briand, L Garrani. 

B n route pour Tunis, le Uarle-Aude a 
reeueilH un homme qui gisait sans connais- 
sante dama une barque. 

21 h. 20 Magazine de reportage : Satellite. 

Michel Jobert et le a jobertiame ». Le 
Portugal . 

22 h. 25 Variétés : Le club de dix heures, prod. 

J. Chabannes et L. Feyrer, rëaL P.-R. 
Benayoun. 

• CHAINE II (couleur): A 2 

■ 

13 h. 35 Magasine régional. 

14 b. 30 Magazine : Aujourd'hui. M adame. 

15 h. 20 Série. — Las envahisseurs : « Contre- 


20 h. 35 Dramatique : » le Cardinal de Retr ». de 

E. Da Costa, réal. B. d’Abrigeon. avec 
J.-P. Zehnacker. R. Varte, A. Motte t. 

Sous La régence d'Anne d'Autriche, Paul 
de Gondi , coadjuteur de V archevêque de 
Parts, terne, par tous les moyen i. d'abattre 
Mazarin. Après de nombreux complots, aux- 
quels U participe, il devient cardinal de 
Retz. Arrêté par Louis XIV, exilé. « revient 
en France et ü écrit ses Mémoires. 

22 h. Documentaire : « Max Ernst, ou com- 
bien de couleurs dans la main réal. 
P. Sc h amont 

New - York rend hommage a Max Ernst, 
qui aura quatre-vingt-quatre ans le 2 avril, 
en organisant une rétrospective de son œu- 
vre au Guggenheim Muséum. Un reportage 
sur les méthodes de travail du peintre. 


CHAINE lll (couleur): FR 3 

■ 

Pour les jeunes : A la découverte des 


16 h. 10 Sport : Paris-Nice. 

16 h. 30 Les après-midi d’A. Jammot : 
Aujourd'hui. Demain. » 

18 b. 30 Le palmarès des enfants. 

18 h. 55 Jeu : Des chiffres el des lettres. 

19 bu 45 Feuilleton : «l'Age en fleur.» 


Hier. 


19 h. 


Le moineau. 

19 b. 40 Tribune libre : Le parti socialiste. 

20 h. Jeu : Altitude 10 000* d'A. Jérôme et 

P. VignaL 

20 h. 30 Un film*, un auteur i « Liaisons secrètes »• 
de R. Quine (I960), avec K. Douglas, 
K. Novak, K Kovacs, B. Rush. 

La liaison d'un architecte, marié et père 
de famille, et de la femme d'un homme 
d'affaires que délaisse son mari. Les diffi- 
cultés du bonheur et l'échec mélancolique 
d'une passion . 
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RADIO-TELEVISION 


# FRANCE-CULTURE 

7 h .7. Dbques i 7 h. 50, Echec au hasard ; B h». Les 
chemins de le csraiatoance J 9 h. 7, Les lundis de l'histoire 
per J. Le Goff s a Le révolution commerciale au Moyen- 
Afle w, avec J.-P. de Lumeau et P, Toubert s Tl h.. Instru- 
ments rares ï n h. sa Un quart d'heure avec.- Robert 
Sabatier î 11 II 45, Entretien avec Georges Simenon ; 12 h„, 
EvOnements-fnif&iauB. magazine hebdomadaire î 12 h. 45. 
Panorama culturel ; 

13 h. 30, Les aprtÿtnldl de France-Culture; 13 h. 35, La 
vie entre les lignes. Maurice Clavefl : « le Hors des étoiles » ; 
14 h. 15, Actualité Internet tonale : Semaines de musique 
contemporaine d'Orléans, par M. Cadleu ; 15 h. Z * Monsieur 
Rouget i, de J. Guittoru avec P. Presnav, J. Guttion, P. 
Constant, M, Rufrf. Adaptation et réalisation M. Auefafr 
(rediffusion) ; la h». Dossier : l'Amazonie ; 17 h. 4S, Un livre, 
des voix : « h» Jeune Homme vert * t dé M. Déon (réalisai ton 
Al D ave); la h. 30* Réflexion faite ; 

20 h.. Festival de Berlin 1974 : Orchestre phïlharmonJaua 
de Berlin, direction H. ZenCer* avec A, Sllla* worano ; 
« Adagio, extrait de le dixiéme symphonie qpus posthume » 


ABREVIATIONS 

Les émissions précédées du signe (é) figurent 
dans U rubrique a Ecouter voir e on bien fool 
l'objet de commentaires A l'Intérieur de cet 
encart. Les lettres (fl.) Indiquent les émissions 
de radia diffusées en stéréophonie et (N.) les 
émissions en noix et blanc diffusées sur les 
2* et 3* chaînes. Le signe (n) Indique des émis- 
sions sortant de rcrdlnsize. 


20 h. 30 Westerns, filme policiers, aventures : 
« Will Penny le solitaire ■* de T. G ri es 
0967), avec Ch. Heston, J. Hackett* 
D. PI essence. 

La solitude d'un cme-bog vieillissant. U 
e*t aux prises arec une famille de bandits 
et rattache, un temps. A une jeune femme 
et d son enfant. Poncifs romanesques dan s 
le lacstern. 

• FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Disques ; 7 h. 45* En bref : 8 h., Les chemins 
de la connaissance : L'esprit de la main (le toucher) ; 
8 11 32, La réalité et son doubla (I), par R. Gombln : La 
philosophie ; B h. 50, Université radiophonique internationale : 
Problèmes de droit international ; 9 h. 7, La matinée de la 
musique* par C. Samuel ; Il h. 2* Orchestre symphonique 
d'Alsace, direction G. Tziplnc : « le Coq d'or *, « Quatre 
tableaux musicaux » (Rimsky-Korsakov) ; 11 h. 30, Le texte 
et la marge* 11 h. 45, Entretien avec Georges Simenon; 
12 h.. Musique de chambre : « Dans les nuages » (Janacek). 
4 Wood Wlnd Qulntei » (E. Carter! ; 12 h. 45, Panorama 
culturel i 

13 h. 30* Les après-midi de France-Culture ; 13 h. 25, 
La vie entre les lignes. Maurice Clavel : 4 le Tiers des 
étoiles » ; 14 h.. Actualité ; 14 h. 15, Musique, par M. Cadleu : 
Semaines de musique contemporaine d'Orléans ; 15 II, (•) Bilan, 
par J. Fauoam, avec Roland Loroy : « Cuüure et révolution »; 
Té h.. Dossier ; « Neferrifl et Je rêve d'Akhanaton ». d'A. 
ChedkJ, par F. de Targat ; 17 h. 49, Un livre, des voix ; 
i Mephisîo «i de Klaus Mann (réalisation B. Horowicz) ; 
18 h. 30, Réflexion faite ; 19 h. 50, 4 Caprice héroïque » 
(Saint-Saëns) ; 

20 h„ Dialogues. Emission enregistrée en public, par R. 
PINaudln : Vaincre le cancer, avec le professeur Georges 


• FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Disques ; 7 h. 50, Echec au hasard ; 8 h.. Les 
chemins de la connaissance : L’esprit et la main (la main 
svmbole) s a h. 32, La réalité et son double (la tradition) s 
8 h. 50. Université radiophonique. La stimulation fonction- 
nelle par l'électricité des extrémités des paralysés j 9 h. 7, 
La matinée des sciences et techniques, per G. Charbonnier ; 
11 lu Z, Renaissance des orgues de France; Il h. X. Le 
livre, ouverture sur la vie : « Oui! tank a », de W. Camus 
Il h. 45, Entretien avec Georges Simenon ; 12 h.. Bibliothèque 
musicale ; 12 h. 45, Panorama culturel ; 

13 h. 30, Les après-midi de France-Culture ; 13 h. 35, 
La vie entre les lignes. Maurice Clavel : < le Tiers des 
étoiles »; 14 h. 5, Dossier ; 14 h. 15, Musique et sciences 
humaines; 14 b- 45, Musique, par M. Cadleu : ■ Adieu 
à un ami » (SVonimsky) : 15 h. Z Essai : « L'amour est 
aveugle ». de ?h. B ru ne au (réalisa tien A. Barroux) ; 16 h.. 
Actualité ; 17 Il 45, Un livre, des voix : 4 Jj était un Petit 
homme », de Luc Estons (réalisation G. Godebert) : 18 h. 30, 
Réflexion faite ; 19 h. 50, « Nocturnes » (Jolîveî) ; 

20 II, Musique de chambre . 4 Llederkrefe » (Schumann), 
avec F. Koenlns, chant ; • Quatuor, opus 27, en sol mineur » 
(Grleg) ; 21 h.. Dits et écrits sur la musique : « l'Arbre 
jusqu'aux racines », de D. Fernandez ; 21 h. 20, La science 
en marche. Par F. Le Llonnais ; 4 les Algues, promasse de 
vie », avec le docteur J.-P. Ehrtiardt ; 21 h. 50, Musique de 
notre temps, par G. Léon, avec P. Henry; 23 h.. Aux quatre 
vents : Le feu et ( 'environnement ; 23 h. 25, Communauté 
radiophonique de langue française. 


• FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Disques ; 7 h. 45, En bref ; 6 h., Les chemins de 
la connaissance : L'esprit et la main (la main gestuelle) ; 
B h. 32, La réalité et son double (l'expérience vécue! ; 

8 h. 50. UnJver&lté radiophontoue : L'homme et la nature ; 

9 h. 7, Matinée de la littérature, par R. Vrigny ; il h. 2, 

Musique de chambre : 4 Phantaslestucke • (N. Gade), par 

F. Gauthier, clarinette, et J. Martin, piano ; 4 Quatuor 

pour saxophones » (E. Leiet), par le Quatuor Defayet : 
11 h. 30, L'école des parents ; 11 h. 45, Entretien avec 

Georges Simenon ; 12 h.. Orchestre Nice-Côte d'Azur, direction 
P. Mule, avec A. Morice, pianiste ; « le Mariage secret », 
ouverture (Cimaroso), c l'EPouse vertueuse » (Purcell). 
» Rondo pour piano el orchestre • (Beethoven) ,- 12 h. 45, 
Panorama culturel ; 

13 h. 3o, Les après-midi de France-Culture ; 13 h. 5o. 
La vie entre les lignes : Maurice Clavel ; « les Paroissiens 

de Patente » (l) (réalisation E. Frémy) ; 14 h. 5, Deux cents 

minutes : L'avenir de Paris, par O. Warln ; 17 h. 45, Un 
livre, des voix : Novalis, 4 Œuvres, complètes » (réalisation 

C. Roland-Manuel) ? 18 h. 30, Réflexion faite ; 19 h. 50, Dis- 
ques : 4 Concerfino n° 2 » fR(cciotfl) ; 

20 h„ Carte blanche ; » Thérèse ou la Contestation », 
de P.-O. Lapie. Avec R. Murzeau, B. Gïraudeau, A. Tainsy, 
R. Bref, G. J or (réalisation E. Cramer) ; 21 h. 20. Biologie 
et médecine, par les professeurs R. Debré et H. Lamy ; 
2) h 50, Le livre d'or. Semaines de musique contemporaine 
d'Orléans : « Altssa », de D. Mllhaud, par L Jarskv et 
J. Mefano ; 22 II 40, Emission G. R J/L. par M. Ch ion : Les 
sons é l ectroniques du matériau à l'œuvre, par B. Durr ; 
23 h. 25, Aux portes du rêve, par C. Mettra : Nat u il, d'après 
le folklore de la prairie Indienne. 


TELE-LUXBUBOUBG ; 20 IL, 0*H ara, 
agent secret : 21 -b** Un milliard dans 
un tiDsrd, ffim. de 17. GeeBoer. 

TKIÆ-MONTE-OARIiO : 20 U- 1*8 
évasions célébrés : 21 b-. Une femme 
disponible, film d’A. GümnertL 

TELEVISION BELGE : 20 b. 15. SI 
vous saviez; 20 b. 35. Héloïse et 
Abélard : 21 b- 30. Faite divers. 

TELEVISION SUISSE . ROMANDE : 
20 "h. 20, Archives ; 31 b. 50, 1 a voix 
au ■ chapitre ; 22 h. 20, Sons la loupe. 

Mardi 11 mars 

TELE-LUXEMBOURG : 20 ÏL. Daniel 
Bonne; 21 tu. Cinq çdchettes d'or. 

film de T. OervJ. 

TELE - MONTS - CARLO : 20 Yl. 
Daniel Boone; ;21 bu. Os Bande i- 
r antes, film de U. Camus. 

TELEVISION BELGE : 20 b- 33, Léo 
ru» de San^ Francisco ; 21 b. 6, Vivre 
eu Wallonie. 


LES TÉLÉVISIONS FRANCOPHONES 


(Mahter). - GM Ltoder. mit B » C&choenberg). « Clw plécet 
pour orchestre, oous 10 » (Webemj, « Trois pièces pour chant 
et orchestre, extrait de Wosock » (A. Berg) ; 21 h. 30# 
Indicatif futur, per C. DuPOnl ; Les travaux du club de 
Dakar ; 22 h., Black and blue, par L. Maison 1 22 h. 45. 
Bureau de poésie ; 23 h 15. Ubrp parcours Jazz, 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. (5.), Petites pages musicales ; 7 n. 40 (S.)# Actualité 
au disaue ; B h. 15 (SJ. Au programme cotte semaine ; 
10 h., Quo savcni-notss de... la muslaue espagnole, par M. 
OhanB et Ai. Cadleu ; il h. 30 (SJ, Interprètes ffnier et 
d ' au lourd 'h u l r Transcription ; 1? h., Folk-sonos ; 12 h. 37, Nos 
disques sont les vôtres ; 

13 h. 30, Les Intégrales : Chopin ; De 14 h. 30 A 19 h. 40, 
En direct du Palais des congrès. Festival internai tonal du 
son ; 14 h. 30 iSJ, Démonstration des radiodiffusions étran- 
gères : D-D.R. ; 15 h. (SJ, La musique et les leurs ; 15 h., 
Sonorités d'eulourd'hui s 15 h. 4% Musique de chambre : 
4 Quintette en mî bémol majeur » (Sihumarn) ; lé h. 30 
(SJ, Concert pot le trio Nardmonn (harpe, flûte, violoncelle) : 
Lotfli Haondüi, Mozart, Jotlvct î 17 il 15* Musique A décou- 
vrir ; 17 h. 50 (SJ, Les secrets de l'orchestre : a Symphonie 
ir 4 on si bémol maieur », « Eomont », musique de scène 
(Beethoven), avec B. Nflsson ; 18 h. 30 (5 J, Musique légère , 
18 h J0 (SJ, Invitation au concert ; 19 h. 5 (SJ, Jazz pour 
un festival : André VIHeeiçr et son Swing Qulntet : 19 h. 40 
(SJ, En musique avec M . : Beethoven* Mozart. Schubert ; 

20 h. 30 (SJ, En direct Ce l'auditorhim 104, Concert 
U. E R., concoure International dr piano Maurice-Ravel 
• Concerto en sol », * Concerto Pour la main gauche », 
interprétés par le 1*' et le r prix ; « Pièces pour piano », 
interprétées par te T et le * prix ; 23 h (SJ. Musique 
d'aujourd'hui (N. Zburablcftfrff de Peffcen, X. Dcpraz) ; 24 h. 
(SJ, Molfo cantabite ; 1 h. 39 (&.), Noclurnales. 


Mamé et Claude Laionne ; 21 h. 20 (g). Atelier de création 
radiophontoue - « Vroum, vroum », motos et autos ; 23 h. 10, 
Court-circuit ; « Pensum ». 


FRANCE-MUSIQUE 


7 II, Petites pages musicales ; 7 h. 40 (SJ, Actualité 
du disque ; B h. 35 (SJ, Au programme cette semaine ; 
10 h.. Que savons-nous de... la mustoue espagnole; Il h. 30 
(SJ, Interprèles d'hier et d'aujourd'hui Transcriptions ; 
12 h. (SJ. Musique légère; 12 11 37 (SJ, En direct du 
Palais des congrès. Festival internat tonal du son. fSJ, 
Palmarès de l'Académie Charles-Cros ; 

13 n. 3a Les Intégrales : l'Œuvre de Chopin ; U h. 30 
(SJ, Démonstration des radiodiffusions étrangères : Norvège; 

15 h. (SJ, Musique autour d'un clavier ; 15 h. 45 (SJ* 
Musique d'un tour ; 16 lu 15 (SJ, Aux sources des musiques ; 

16 h. 30 (SJ, Récta! de piano Ventsislav Yankoff (Chopin, 
Liai) ; 17 h. 15 (SJ* Retour au concert classique : « Suite 
pour trompette, cor. trombone et tuba ■ (Perell. 4 Symphonie 
n« 4 en ré mineur ■ (Schumann) ; IB h. (SJ, Démonstration 
des radiodiffusions étrangères : Hambourg ; 18 h. 30 (5J, 
La comédie musicale américaine « Heito Dolly », de 
J. Herman, avec P. Boilcv el C. Calloway ; 18 h. 50 (5J, 
Invitation au concert ; 19 h. 5, (SJ, Jazz pour un festival : 
Quartette du guitariste Jean Banal ; 19 h. 40 (SJ. En musloue 
aw... Entrée des artistes : Toscanlnî t 

20 h. 30 (SJ, Soirée lyrique. Hommage A Ravel 
• l'Enfant et tes sortilèges ». avec F. Ogeas, J. Collard, 
J. Ber tué, S. Gllma, C. Herzog. H. Rehtuss, C. Maurane, 
M. Sénéchal ; ■ l'Heure espagnole », avec J. Berbié, J. 
Gi rondeau, M. Sénéchal, G. Bocquior, J. van Dam. Orchestre 
national, direction L» Masse! ; » Shéhérazade », par J. 
Baker, mezzo-soprano ; 22 h. 40 (SJ, Concours International 
de puitjre ; 23 h. (SJ. Mustoue d'aujourd'hui : 4 Sonate 
pour piano » (Boimqué), par R. Woodward ; 24 h. (SJ, 
La mustoue et ses classiques ; 1 h. 30 (SJ. Noctvmales. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. (SJ, Petites pages musicales ; 7 h. 40 (SJ, Actualité 
du disque ; 8 h. 35 (SJ. Au programme cette semaine ; 
10' Que savons-nous de._ la musique espagnole ; 11 h. 30 
(SJ, Interprètes d'hier et d'aujourd'hui : Transcriptions ; 
12 h. (SJ, Déteuner<oncert : 12 h. 37, Nos dlsoues sont les 
vûires ; 

13 h. 30, Les i ni ég raies : L'wuvro de Otopîn ; de 14 h. ai 
à 19 h. 40, En direct du Palais des congrès. Festival inter- 
national du son j 14 h. 30 {SJ, Démonstration des radiodiffu- 
sions ét ra ngères : Suisse; 15 h. (SJ, Le maîtrise de Radio- 
France* direction J. Jouineau : « Salut printemps », « Noël 
des enfants qui n'ont plus de maison » (Debussy), « Six 
chansons françaises » (R. Calmer) ; 15 h. 45 (5J, Capitales 
do l'art ; 16 h. 45 (SJ, Musique de chambre française 

avec flûte : « Deux Interludes » (I. Ibert) ; 17 h. 35 (5J, 
E psi lion (en liaison avec TF 11 ; 18 h. (SJ. Démonstration 
des radiodiffusions étrangères ; Belgique ; 18 h. 30 (SJ, 
Musique légère ; 18 h. 50 (SJ, Invitation au concert ; 19 h, 5 
(SJ, Jazz pour un festival ; Le saplette du planiste André 
Perslanv ; 19 h. 40 (SJ, En musique avec., la bonne chanson : 
Du folklore A la romane» et A la valse ; 

20 h. 30 (SJ, Drtiiestre de la Radiodiffusion hongroise, dlr. 

G. Lehel : « Musique pour orchestre » (A. Smllov) ; 
4 Concerto pour violoncelle et orchestre » (Into&lawskll ; 
« Suite de Roméo et Juliette » (Prokoflev ; 23 h. (SJ, Le 
concert du bibliophile : • Suite iv» 4 en mi mineur pour cla- 
vecin * t Haendel), avec G. Goufd ; « Proses lyriques » 
(Debussy) ; « Symphonie n° 2 pour cordes avec trompettes ad 
libitum » (Honegser). soliste F. wesenîe ; 24 h.# Musique et 
poésie ; Raoul Hausmann ; 1 h. 3& Nocturne les. 


FRANCE-MUSIQUE 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 20, Maîtres et valets : 21 h. 10, 
Ouvert urea , 22 h. 10. Jara. 

Mercredi 12 mors 

TELE-LUXEMBOURG : 20 h.. Les 
mystères de l'Ouest ; 21 II, Rome, 
vüle ouverte, ffini de B. Rossellini. 

TELE - MONTE - OARLO : 20 b* 
Man drin . 21 11, Le Gorille a mordu 
l'archevêque, film de M. Lflbro. 

TEL EVISI ON BELGE : 20 b, IB, 
Timteles-CooktAU : 21 b. 20, Le point 
de la médecine. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 H- 20, Mosaïque; 31 b, 20, Face 
au «port ; 22 h. 20. Football. 


Jeudi 13 mars 

TELE-LUXEMBOURG : 20 Cent 
mies A marier ; 21 b.. Graine de 
faubourg, film de M. Shunt. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 b-, Oent 
mies à marier ; 21 b., Un pi&tolet 
pour Bingo, film de D, TesûrL 

TELEVISION BELGE : 20 h. 20, Por- 
Bouille. film de J. Duvlvler ; 22 h. 10, 
Le carrousel aux images. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE: 
20 h. 20, Temps présent ; 21 b. 35. 
Arsène Lupin: 22 b. 30. Concours 
Eurovision de la chanson. 

Vendredi 14 marc 

TELE-LU X KMBOURG : 20 h. a Méde- 
cine d'aujourd'hui ; 21 11, Copiait 


ouvre le feu à Mexico, film de 
R. Preda. 

TELS - MONTE - CARLO : 20 ÎL, 
C'était hier ; 21 Ju En effeuillant la 
marguerite. Hlm de M. AUeg ret. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 15. 
Neuf millions neuf ; 21 h. 30, Si 
loin, si prés, film de T. K crawle kl. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE: 
20 b. 20, Fuenieùvejuna. de Lope de 
Vega : 22 b 20. Musfca Helvetlca. 

■ 

Samedi 15 mars 

TELE-LUXEMBOURG : 20 IL, Cha- 
peau melon et bottes de cuir ; 21 lu 
De ïa bouche du cfeeral, film de 
R. Neazne. 


TELE-MONTS-CARLO ; 20 bu* Le 
cheval de ffar ; 21 h„ (es Frères corses, 
nim d’A- Glullo. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 15. Le 
Jardin extraordinaire ; 20 11 45. dira- 
rex Kelly, film d'B. Dmytryk ; 22 h. 25. 
SJ l’on chantait. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE: 
20 h 5, A vos lettres: 20 h. 25, 
Secrets de la mer ; 21 h. 25, Cafconc': 
22 b. 15, Les oiseaux de nuit : 23 h. 15, 
Bamey Blgaxti. 

Dimanche 16 mars 

TELE-LUXEMBOURG : 20 h_, Jason 
Klng ; 21 XL. Voleurs de chevaux, 
film d'A. PoloosU. 

TELE-MONTE-CARLO ; 20 11, Can - 
non ; 21 h., Arrêt d'autobus, fflm 
da J. T«oean. 


7 h. {SJ j Petites pages musicales; 7 h. 40 (S.), Actualité 
du dlmue ; B ta. 35 (SJ* Au programme cette semaine : 
10 h.. Que savons-nous de... la mustoue espagnole; Il h. 30 
(S.), interprètes d'hier et ifaulourd'hui : Transcriptions ; 

13 h. (SJ. Déjeuner-concert ; \2 h. 37, Nos disques sont 
tes vôtres ; 

13 h. 30. Les intégrales : L'œuvre de Chopin ; De 

14 h. 30 A IF h. 40, En direct du Palais des congrès. Festival 
International du son ; 14 h. 30 (SJ* Démonstration des 
radiodiffusions étrangères : Italie ; 15 h. (SJ, Les grandes 
affiches du lyrique : « les Noces de Figaro », extraits 
(Mozart), avec L. Délia Casa, 5. Dance, H. Gueden, C Slepi. 
Orchestre philharmonique de Vienne. Direction E. Klefber ; 
vers 16 h. 15 (SJ, Danse, ballet, musique : Verdi ; 16 h. 30 
(SJ. Trio â cordes de Paris : • Trio » (D. Milhaud)# « Trio, 
opus 9. n« 3 » (Beethoven) ; 17 tu 15 (SJ* « Danses et 
aira anciens pour la luth, suite n« 3 » (Respïghl) ; Vers 

17 h. 30 (SJ, Calendrier musical du passé : Mozart, 
Haydn, F. Devienne, Bocdierini ; 18 h. 30 (SJ. Gospel-sonos ; 

18 h. 50 (SJ# Invitation au concert; 19 h. 5 (SJ, Jazz 
pour un festival Le quintette du guitariste Christian 
Escaudé; 19 h. 40 (SL), En mustoue avec... Du cfifé du 
Mexique ; 

20 h. 30 (SJ, Orchestre do chambre de Radio-France. 
Direction J. Mercier. Avec le concours de C Bonaldl, violo- 
niste : 4 Concerto n» 8 en sol maieur dans le ooOt théâtral » 
(Couper in, adaptation A. Goriot) ; • Concerto en rê mineur 
pour violon et orchestre A cordes ■ (Mendelssohn) ; « Inter- 
mezzo pour Instruments à coroes, opus 12 » (Enesco) ; 
■ Divertissement en ré maieur • (Mozart) ; 21 h. 45 (SJ, 
Concert ; 22 h. 45 (SJ, Clarté dans la nuit: 23 h. (SJ, 
Jazz Vivant : Le Quartette de Omette Cotoman ; 24 h. (S.l# 
La musique et ses classiques 1 1 h. 30 (SJ, Noctumales. 


TELEVISION BELGE: 20 h. 20. 
Maîtres et valets; 21 h. 10, La mé- 
moire singulière ; 22 h. 10, Ballet de 
Wallo nie. 

TELEVISION. SUISSE ROMANDE ; 

19 b. 55, Second plébiscite Jurassien ; 

20 h. 30. Quatre pas dans les nuages, 
film d’A. Blaættl ; 21 b. 45. Entre- 
tiens. 


Lundi 17 mars 

TELE-LUXEMBOURG : 20 b„ O’Har», 
agent secret: 21 h^ les Amants tra- 
qués, fllzn de N. Foster. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 h.. Les 
é varions célébrés ; 21 h„ Sorti» & 
tuer , film dTL Decoin. 

TELEVISION BELGE: 20 h. 15, 
A vous de choisir ; 20 H 35, Vendredi» 
pièce d'B. Clftus. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE; 
20 h. 20, Vu par; 21 h. 5» Coup 
double; 21 h. 30. La voix au chapi- 
tre : 8 H, Sous la loupe. 
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RADIO-TELEVISION 


Vendredi 14 mars 


CHAINE I: TF 1 


12 ta. 

13 h. 
18 h. 

18 h. 

19 h. 

19 h. 

20 h. 


22 fa. 


30 Midi première. 

20 Le fil des jours. 

40 Pour les petits : « Pierrot ». 

50 Pour les jeunes: L*Oe aux e nf an t s, 

40 Une minute pour les femmes. 

45 Feuilleton: « Aurore et Victorien ». 

35 Au théâtre ce soir: « La moitié du 
plaisir ». de J. Serge, R. G ha z a l et S. 
Passeur, mise en scène F. Morane, avec 
R Dalban, G. Grad, G. Buhr, F. Gor- 
gietti, J. Topart, J. Castëlot. 

Ait cours d'une soirée amicale . on joue au 
jeu de la vérité dans la propriété du poète 
— et futur académicien — Jean-François 
Vérate. Le jeu dégénère bien vite en règle- 
ment de comptes; l'un des invités y perd 
la vie . Or étrange policier mène l'interro- 
gatoire. 

Emission musicale : .Le trio EL Istomïn, 
L Stem, L. Rose, réal P. Cavassilas- 
Trio opus 1 , n* 2, en sol majeur, de Beet- 
hoven. 


16 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : L'âge en fleur. 

20 h. 35 Variétés : Bouvard en liberté. 

Avec Gérard Lenarman. 


21 h. 40 Magazine littéraire : Apostrophes, de B. 

Pivot. ■ Qu'est-ce que l'esprit mili- 
taire ? » 


Avec la participation du général Bigeard m 
secrétaire d’Etat A la défense, chargé de la 
condition militaire, pour son livre Pour une 
parcelle de gloire; du général Buis, auteur 
des Fanfares perdues ; du capitaine Sergent . 
pour la Lettre aux officiers ; de Bernard 
Clavet, pour la Lettre A un hôpl blanc: de 
Georges Brassens, auteur de Poèmes et chan- 
sons ; de Charles Hernu, pour Soldat citoyen. 


22 h- 50 (•) Cinè-Club. * Laura ». d’O. Preminger 
(1944), avec G. Tierney. D. Andrews, 
CL Webb, V. Price, J. Anderson. 


CHAINE 11 (couleur): A 2 


Une jeune femme a été assassinée dans 
son appartement à New-York. A force d'en- 
tendre parler d'elle par ceux qui Vont con- 
nue, r inspecteur chargé de l'enquête tombe 
amoureux de la morte . Mais Laura est 
virante 

Le füm de la fascination . 


12 h. 40 Sport : Paris-Nice. 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui Madame. 

15 h. 50 Série : Les envahisseurs. - L'Etau ». 

16 h. 10 Les après-midi d'A. JammoL - Hier, 

aujourd'hui, demain ». 

18 h. 30 Le palmarès des enfants. 


CHAINE III (couleur): FR 3 


19 h. Pour les jeunes : « O uni le dauphin » et 
« Des livres pour nous ». 

19 h. 40 Tribune libre : Force ouvrière. 

20 h. Voir le détail des émissions régionales. 


Samedi 15 mars 


CHAINE I : TF 1 


CHAINE U (couleur): A 2 


12 h. 30 
14 b. à 


14 h. 35 
■15 fa. 50 


17 h. 25 

18 h. 40 
18 h. 50 


19 h. 45 


20 h. 35 


21 h. 35 


Variétés : Midi première. 

La France défigurée, prod. M. Péricard 
et L. Bériot 
Samedi est à vous. 

Rugby : Tournoi des Cinq Nations : 
Pays de Galles - Irlande. 

Samedi est & vous (suite). 

Pour les petits : « Pierrot. » 

Pour les jeunes : Magazine auto-moto, 
prod. J. Bonnecarrère, prés. J.-F. ChapeL 
La vie des animaux, de F. Rossif : Les 
oiseaux australiens. 

Variétés : Les l'heureux rois l'Henri, 
prod. M. et G. Carpentier, prés. R. Pierre 
et J.-M. Thibault 

Série. Coldiîi : « Meurtre », avec 

R. Wagner et D. ifeGwllimi. 

Carrtngtan et Carter enquêtent sur 2e 
meurtre d'un caporal allemand qui risque 
d'attirer les représailles de la Gestapo sur 
les prisonniers. 


13 h. 35 Magazine régional. 

14 h. 5 Les après-midi de M. Lancelot : « Un jour 

futur. » 

Avec Maxime Le Forestier ; Feuilleton : 
L'homme qui roi air 3 milliards, la Voyeiise; 
Retransmission de la septième étape de Paris- 
Nice; Club-évasion : Les cinq fils de Car- 
cassonne. un reportage sur cette région; Le 
journal des jeunes . 

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres, 

19 h. 45 Feuilleton : « l'Age en fleur. » 

20 h. 35 Feuilleton : « les Charmes de l'été », réaL 

R. Mazoyer, avec M. Vlady, F. Guers, 
W, Coryn. 

Pauline rencontre Vincent, le père du 
jeune Jean-Philippe . fis se retrouvent après 
s'être attendus bien des années. 


21 h. 35 Jeu : Pièces à conviction, de P. Beller 

mare. 

22 h. 35 Variétés : Banc public, de P. Bouteiller 

et J. Artur. 


22 h. 30 Sports : Championnats du monde de pati- 
nage artistique. 

En différé de Cotorado-Springs . 


CHAINE III (couleur): FR 3 


EMISSIONS CULTURELLES 

(PARIS, 312 mètres) 

SAMEDI 15 mars 

9 L, L’esprit de la main; 11 h. 30, L'ange de 
feu; 14 L 30, Regards sur la science ; 15 h* 30» 
Université radiophonique et télévisuelle inter- 
nationale; 16 h. 30, La réalité et son double; 
17 h. 40 v Chronique de FUNESCO. 


19 h. Pour les jeunes : « Tommy » et Actualité 
musicale. 

19 h. 40 Tribune: Un homme, un événement. 

20 h. Court-métrage : «la Soirée du baron 

Swenbeck ». de H. Niogret, et « l'Homme 
aux chats», de H. Glaeser. 

20 h. 35 Feuilleton : « Jack », d'après le roman 

d'A. Daudet, adapt de H. Jelinek, avec 
B E. Selena, C. Titre et S. Di Napoli. 

Jack ne peut s'habituer au trama de la 
forge . 

21 h. 25 (•) Documentaire : Des machinas pour 


Dimanche 16 mars 


CHAINE I : TF 1 


9 h- 15 Tous en forme. 

12 h. La séquence du spectateur. 

13 h. 20 Le petit rapporteur. 

14 h. 5 Sports et variétés : Les rendez-vous du 

dimanche. 

17 h. 30 Film : « Rosa, je t'aime », de M. Misrahi 
(19711, avec M. Bat Adam, G. Ottendam, 
M. TaL 


19 h. 15 Jeu : Réponse & tout. 

19 h. 33 Informations sportives : Droit au but. 

20 h. 35 Film : «Un homme pour l'éternité», de 

F. Zinneman (1967), avec P. Scofield, 
O. Welles, Susannafc York. 


Une jeune juive, très jolie, est devenue 
veuve à vingt ans. La loi du « lévirat » 
l'oblige à épouser son beau-frère, Nessim . 
Mais cc dentier n'a que treize ans ... 


Sir Thomas Moore, chancelier d'Angleterre, 
refuse (car f er v en t cathdltque) d 'approuver 
officiellement la rupture d'Henri VI II avec 
Rome et la fondation de l'Eglise d'Angleterre . 
Il sera emprisonné , jugé, décapité . 

Le débat de la liberté individuelle face 
an pouvoir , dans un füm qui a recueilli 
six oscars . 


CHAINE II (couleur): À 2 


EMISSIONS RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 


13 h. à 19 h. Dimanche illustré, de P. Tchemia. 
13 h. 45 Jeu : Monsieur Cinéma. 


DIMANCHE 16 MARS 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 45, Horizon ; S h-. Orthodoxie et christia- 
nisme oriental ; 8 h. 30. Service religieux protes- 
tant; 9 h. 10, Ecoute lsraél; 9 L 40, Divers 
aspects de la pensée contemporaine : a La Grande 
Loge de France d; 10 h q Messe célébrée an 
P alais des congrès à Paris, A l'occasion du dlx- 
septiàme festival international du son. Prédica- 
tion du Père Carré. 

TF 1 

9 h. 30, La source de vie; 10 lu Présence pro- 
testante ; 10 h. 30. Le Jour du Seigneur : « Le 
livre des psaumes » (5) ; 11 h-. Messe célébrée 
au monastère des ClarUses & Paris. Prédication 
du Père Beaachamp. 


14 h. 30 Film : « LOI », de Ch. Walters (1952), avec 
L. Caron, M. Ferrer, J.-P. Aumont, 
Zsa-Zsa Gabor. 


15 h. 

16 h. 
18 h. 

18 h. 

19 h. 


Une orpheline est éprise d'un prestidigi- 
tateur de foire. Sans voir l'amour du mon- 
treur de marionnettes boiteux qui va se 
servir de ces poupées pour toucher sm 
cœur. JM, poétique et tendre. 

40 Magazine : Vive la télé, de J.-J. Bloch. 
Sport : Paris-Nice. 

Jeu : Hypocritement vôtre. 

40 Sport sur l'À 2. 

30 à 21 h. 30 Variétés : Système 2, de 

G. Lux. 


21 h. 


30 (•) Feuilleton : «les Gens de Mogador», 
réaL K Mazoyer, avec M.-F. Pisier, 
A. Laurence, D. Vilar. 


Lundi 17 mars 


CHAINE I : TF 1 


12 h. 30 Variétés : Midi première. 

14 11 25 Film : « Le Comte de Monte-Cristo » 
(première partie: « Edmond Dantès »), 
de R. Vemay (1942), avec P. Rïcbard- 
Wüxn, M, Alfa, A. Clariond, M. Herrand. 

Edmond Dantès et m fiancée Mercédès. 
Le château d'If et Tabbé Farta. L’tle de 
Monte-Cristo et son fabuleux trésor. ‘ Une 
adaptation réussie du roman d'Alexandre 
Pumas arec l'acteur romantique d'avant- 
guerre : Pierre Richard WÜm. 

18 h- 20 Le fil des jours. 


18 h. 40 Pour les petits : « Le manège enchanté ». 

18 h. 50 Pour les jeunes : LHe aux enfants . 

19 h. 40 Une minute pour les femmes. 

19 h. 45 Feuilleton : « Aurore et Victorien ». 


20 h. 35 La caméra du lundi : « Ni vu ni connu », 
d'y. Robert (1958), avec L. de Funès, 


Moustache, G. Rich. F. Mondy. 

La petite guerre qui oppose Blaireau le 
braconnier et Parju le garde champêtre, dans 
un i nuage de Bourgogne, provoque une 
« cireur judiciaire * exploitée par Yop- 
pOSttiOn . 

D'après un roman satirique d'Alphonse 


Tons les jours 


TELEVISION (sur l'ensemble des 
chaînes) 19 h. 20 - 19 h. 49 (sauf 

dimanche). 

FRANCE - INTER (ondes moyen- 
nes) .Ah.20-6h.30;7h.lft- 
T h. 43 ; 12 h. 10 - 12 h. 43 ; M h. 5 - 

19 h. Le dimanche 12 h. 30 - 
12 h . 43 (sauf Clermont-Ferrand, et 
Montpellier, 12 h. - 13 h. 43). Emis- 
sions particulières de 13 h. 30 à 
14 h. 30 é Renne s, Bre st, Lorient. 

FRANCE - CULTURE : Strasbourg, 
7 h.-7 h. 20; 12 h.-i3 h. 30 (saur 
le dimanche), Grenoble. T h. 20- 
7 lu 45 (sauf le dimanche), 12 h.- 
12 h. 45 (sauf le dimanche), 19 h. 30- 

20 h. (sauf le dimanche), Besançon, 
12 h.-12 h. 45 (sauf le dimanche). 


Magazines télévisés 

de FR 3 


ALSACE. — Samedi & 18 h. 25 ; 
By uns cTBelm. Lundi 10, 30 h. ; 
Est-sports. Mercredi ü 20 bu : Vivre 
au féminin. Vendredi 14, 18 h. 25 : 
Cleo nia. Vendredi 14. 2o h. : Le con- 
tre mcdlco- sportif de VltfceL Sa - 


16, 18 h. 25 : Lacta. cFr e schoUe. 
Lun di 17 , 20 h. : Est-oporta. 

AQUITAINE. — Lundi 10, 20 h. : 
Gros plan : Pierre Groscotas- Mer- 
credi 12, 20 h. : Livres en Aquitaine, 
vendredi 14, 20 h. ; sports 35: Lundi 
17, 20 h. : Festival d'Olorw. 

BOURGOGNE - FRANCHE-COMTE. 
— Lundi 10. 20 h. : Score 5. Mer- 
credi 12. 20 h. s Le sauvetage du 
Doubs. Vendredi 14. 20 h. : TachXus 
tel qneL Lundi 17. 30 h. : Score 5. 

BRETAGNE. PAYS DE LOIRE. — 
Lundi 10, 20 h. : Sports dans l'Ouest. 
Mercredi 12. 20 h. : Destination jeu- 
nesse. Vendredi 14. 20 h. : Préface, 
quoi de nouveau dans l'Ouest : livres, 
d laques, expositions. Lundi 17, 20 h. : 
Sparts dans l’OnesL 

LORRAINE, CHAMPAGNE. — 
Lundi 10. 20 h. : Est-sport». Mer- 
credi 12. 20 tu : Ses débute du cinéma 
à Nancy aux clné-clut» actuels. Ven- 
dredi le, 20 tL : Le centre médico- 
sportif de VltteL Lundi 17. 20 h. : 
Est-sports. 

MIDI -PYRENEES, LANGUEDOC — 
Lundi 10, 20 h. : Gros plan : Pierre 
Groocolas. Mercredi 12. 20 h. ; Vivre 
ù Lourdes. Vendredi 14, 20 ta. 
Sports 25. Lundi 17, 20 h. : Festival 
d’OIoron. 


NORD - PICARDIE. — Lundi 10. 
20 h. ; Sports, le « trial a. Mercredi 
12. 20 h. : Dominantes, portraits de 
femmes. Vendredi 14, 20 h. Les au- 
tres choses de la vie : Le Jeune théâ- 
tre, les nonnes. Jacques le Fantai- 
siste et son maître. Lundi 17, 20 h. : 
Sports. ■ 


POITOU-CHARENTES. LIMOUSIN. 
— Lundi 10, 20 h. : Gros plan : Pierre 
Groacoias. Mercredi 12, 30 h- : Vivre 
A Limoges. Vendredi 14, 20 hl : Sports 
25. Lundi 17, 20 h- : Festival d'Oloroa. 

REGION PARISIENNE, NORMAN- 
DIE-CENTRE. — Lundi 10. 20 h. : 
.Olap 3/3*. Mercredi 12, 20 bu : Au 
royaume de la machine agricole et 
le CJLT. de Coulômi&iora. Vendredi 
14. 20 h. s Formule 3. Lundi 17, 20 h. s 
Clap 3/3a 


PROVENCE-COTE D'AZUR, CORSE. 
— Lundi 10, 20 fa. ! Record Sud. 
Mercredi 12, 20 h. : Cloîtres export. 
Vendredi 14. 20 h. : Lettres bulsao- 
nlàxes. Lundi 17. 20 h. : Sports Médi- 
terranée. 


RHONE - ALPEB, AUVERGNE- — 
Lundi 10, 20 h. : Score 5. Mercredi 12, 
20 h. s Créations dans la Drôme. Ven- 
dredi 14, 20 h, : Taçtaan tel queL 
Lundi 17, 20 h- : Score 5. 


20 h. 30 Confre-enquute : « L'affaire du lieute- 

nant de la Roncière ». RéaL R. Forissier. 

Une affaire étrange oh tout le monde 
ment, où il ne s'agit pas d'vn meurtre 
mais d'un vioL Et qui sera svtui par le 
Tout-Paris de l'époque, de George Sand d 
Victor Hugo. Le lieutenant de la Roncière 
est -il aussi innocent qu'on l'a cru pendant 
plus d'un siècle ? 

21 h. 20 Musique: La Schola Cantonna de Ca- 

racas. 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 2. Disques ; 7 h. 4S f En bref ; 7 tu 50, Echec 
au hasard ; 8 II, Les chemins de le connaissance : L'esprit 
de la main {la représentation corticale de Ta main) ; 8 h. 32, 
La réallfé et son double : « r Expérience vécue » ; 8 h. 50, 
Université radiophonique : Les langues de l'Orient ancien. 
La langue akkadienne, par E. Gai ; 9 h. 7, Les arts du 
spectacle, par C. Jordan j 11 lu 2, Musique de chambre ; 
11 h. 3Q, Le îexle et la marge ; 11 h. 45, Entretien avec 
Georges Simenon ; 12 h„ Orchestre symphonique Nord- 
Picardie, direction A. de Tollenaere et D. Masson : « Sym- 
phonie ti® 25, K 1B3 » CMozart), « le Cartiavai, opus 92 », 
ouverture de concert (Dvorak) ; 12 h. 45, Panorama culturel ; 

13 h. 30, Les après-midi de France-Culture ; 13 h. 45, 
La vie entre les lignes. Maurice Clavefl : « te Paroissiens 
de Patente » ; 14 tu. Actualité j 14 lu 15, La musique une 
el divisible; 14 h. 45, Ensemble polyphonique de la radio- 
diffusion, direction cru Ravier ; 15 h. 2# Bizarre ; 16 h.. 
Actualité : Le sauvetage en haute montagne; 17 h. 45, Un 
livre, des voix : « TrTstram Shantfy >, de Laurence 5 terne 
(réai. Ph. Guinard); 18 lu 30, Réflexion faite; 19 h. 50, Dis- 
ques : « Coneertlno en ut mineur » (Weber), avec D. Giazer, 
clarinette ; 

20 h.. Rencontre avec-. le professeur Alain Touraine, 


des artistes : « Trompe-l'œil ». 

Cette première émission [qui fait partie 
d'une série) montre les astuces techniques 
utilisées par des cméasies : glaces semi- 
réfléchissantes, décors découpés . images 
kaléidoscopiques, interprétation des for- 
mes et des couleurs , effets Larsen , elc~. Du 
bricolage rudimentaire aux machines sophis- 
tiquées : toute la panoplie du trompe l’œil 
poétique . Un documentaire passionnant. 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 2, Disques ; 8 h„ Les chemins de la connaissance : 
L'esprit de la main (la main périphérique) ; 8 h. 32, 
L'ange de feu, par C Mettra ; 9 h. 7, Le monda c ont em porain, 
de J. de Beer et F. Crémieux i 11 lu* La musique prend 1a 
parole, par D. Jameux ; 12 h.. Les cadres responsables de 
notre temps : Peut-on vaincre la pauvreté dans les pays 
riches ? ; 12 h. 45, Panorama culturel de la France ; 

13 tu 30, Présence des arts, par F. Le Tarai; 14 h. 30, 
Emission spéciale : En direct des Semaines musicales d'Or- 
léans : hommase à Darius Milhaud el André Jollvet. par 

F. Gûldbedc ; 16 lt. 25, Orchestre symphonique d'Alsace, 
direct. R. Albin : « L'apprenti sorcier » (P. Dûtes), « Peer 
Gynt > (Grfeg) ; 17 lu 10, En soliste : Syivlo GuaJtfa ; 17 lu 30, 
Cinémaeozine, par Ph. Esnault; 18 h. 15, Prédicatlort de 
carême en réglïse réformée de l'Armonblatl on de Paris : 
€ Jésus-Chris) rend libre et rassemble », par la pasteur M. Ber- 
trand ; 18 h. 45, Allegro : Tout l'humour du monde, par 
J. Chouquet ; 19 h. 50, Sciences humaines : La Indiens 
d'Amazonie, par F. Christian : 

20 h. 20 (G), « Une baignade b Topaiwa-Canyon ». de 
M. Marnas, avec B. Glrandeau, D. Lebrun. N. Nerval, J .-R. 
Caussimon (réal. G. Pevnau) ; 22 lu 20 ($*), Micro-concert 

G. R.M. par M. Ch Ion : c Symphonie pour un homme seul », de 
P. Schaeffer et P. Henry ; vers 22 h. 50 (SJ, Poème du 
monde, par A, Bosquet ; 23 h. 30 (SJ, Orchestre national de 
France, direct. Qu Von Dohnanyf : c Symphonie n° 28 Prague 
en ré maleur» (Mozart). 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h„ Petite pages musicales ; 7 h. 40 (SJ, Actualités d'hier 


Frédéric se lance dans la course automo- 
bile en cachette de sa femme qui reste seule 
d gérer le domaine et A élever ses filles . 
s Ludivine apprend la vérité . 

22 h. 20 Documentaire. — Des hommes, de R. 

Soyez « Les cornacs du vingtième 
siècle », réal. Ph. Joulia. 


CHAINE lil (couleur): FR 3 


19 h. 


20 h. 


Série. — Hawaï, police d'Elal : « Massacre 
sur commande. » 

Derrière un règlement de comptes entre 
truands, une banque. Derrière la banque, un 
c condominium s suisse... 

Documentaire : Hajdu. sculpteur, réal. 

Y. Kovacs. 


FRANCE-CULTURE 


; h. 2, Disques; 7 h. 45, Emissions religieuses et philo- 
sophiques ; 11 lu. Regards sur la musique, par H. Barraud : 
« Faust 9 (Schumann) ; 12 Bu, Ma non troppo, de J. Chouquet ; 
12 h. 45, Orchestre symphonique Nice-Côte d'Amr : « Les Indes 
galantes» (Rameau), «Sérénade» (Boccherlni), «Symphonie 
n° 5 en îJ bémol » (Schubert) ; 

13 h. 45, Le monde Insolite : Les haut-placés. Par M. Biche- 
l»ls ; 14 lu 15, « Barber I ne », de Musset, Interpr é té par les 
GomédJcn&4rançaBs ; 16 h. 14, Souvenirs dé Jean de Beer ; 
16 iu 45, Depuis Notre-Dame do Paris. Conférence de* carême 
par le Pôre Bro : « Contre loute espérance » ; 17 lu 35, 
En direct du Festival International du son : Dialogues, par 
R. Pllleudin ; 19 h 10, Le point du septième Jour, magazine 
de l'actualité perlée ; 19 h. 45, Dtaties ; 

20 h. [SJ, « Barbe-Bleue », o pér a bouffe de Meflhac et 
Hardvy, musique d'Offenbedu avec M. Sénéchal, A. Rinuart, 
J. Glrandeau, J. Capderan, L. Masson# ML Philippe, J.-M. 
Fronteau, 5. Slmonka, ardu et chceure de Radio-France,' direct. 
M. Fusfe Lambezal ; 22 h. 41, Libre parcours variétés, per 


Allais. Un rôle sur mesures pour Louis de 
Funès ■ 

Vers 22 h. : Débat 

Avec Michel Galaüru, Jean Lefebvre et 
Yves Robert. 


CHAINE li (couleur): A 2 


14 h. 

15 fa. 


16 h. 


18 h. 

18 h. 

19 h. 

20 h. 


22 h. 


30 Magazine : Aujourd'hui Madame. 

30 Série: Les envahisseurs. ■ Action de 
commando ». 

10 Les après-midi d'A. JammoL ■ Hier, 
aujourd'hui, demain ■. 

30 Le palmarès des enfants. 

55 Jeu: Des chiffras et des lettres. 

45 FeuiOletoa : L'âge en fleur. 

35 Dramatique : La folle de Maigret, d’après 
Simenon. Hé ai. CL Boissol Avec J. 
Richard. H. Dieudonné, F. Cadet, J.-F. 
Devaux. 

Pourquoi Mme de Caramê. une vietoe 
dame isolée, a-t-elle été assassinée ? 

5 Le magazine du spectacle. 


CHAINE III (couleur) : FR 3 


19 h. Four les jeunes : - Télescope » et - Cul- 

sLno : 1ns endives ». 

19. h. 40 Tribune libre : 1m rosierneiens AMORC 
(Ancien et mystique ordre Ro&ae Cruels). 

20 h. Voir le détail des émissions régionales. 
20- b. 30 Prestige du ôaéma: « DU beau monstre », 

de -S. Gofabi (19701, avec H. Berger, 

V. Lisi, Ch. Aznavour, F. Brion_ 

Un esthète pervers contraint sa première 
femme ou suicide et provoque la déchéance 
physique et morale de 2a seconde. Helmut 
Berger en e homme fatale. D'après un roman 
de Dominique Fabre. 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 2, Disques ; 7 tu 50, Echec au hasard: 8 h.. Les 
chemins de la eomabsance : Reperds . sur la seteitos, poc 
M, Rouzé ! Les mécanismes sensoriels riiez l'homme, par 
te professeur Galifret. Les champignons hallucinogènes ; 
9 h. 7, Lu lundis de l'histoire : il h.. Instruments reres » 

11 h. 30, un quart dTieure avee^. Thérèse da Satnt-Phaite; 
Jl h. 45, Entretien avec Eugène Ionesco, par C. Chonez (i) f - 

12 h., Evénamenta-mualque. magazine hebdomadaire; 12 h. 45, 
Panorama culturel ; 

13 h. 3Q, Les après-midi de France-Culture ; 13 h. 35, La 


LE MONDE 


avec la participation de G. Martinet, J. Moatavlci, D. VaBen, 
P. Cohen i 21 ii~ Entretiens »wc Darius «Ohewt par G. 
Léon ; 21 h. 20, Les grandes avenues de la science moderne, 
par la professeur p. Aimer : La mia’OminlaturlsaUoD, avec 
B. Dreyfus, secrétaire général de Codata ; ZI b. A Eh son 
temps l'Opéra ; 22 h. 3Sr Art, création, méthode, par G. 
Charbonnier; 23 h.. Le petit conservatoire de la chanson; 
23 h. 25. A cflté de la musique : Le Piano : Weite-Mignan, 
texte de J.-C. Pasche (I), Production de la Suisse romande. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h„ Petites pages musicales : Mélodies d'Amérique; 
7 h. 40 (SJ, Actualité du dlsaue; 8 It. 35, Incognito (feu 
repris J20h.2Set23hJ;8BL40 (SJ, Au Programme 
cette semaine ; 10 h.. Que savons-nous de— te musique 
espagnole ; il K 30 (SJ, interprètes ifhfer et tfaufounniui : 
Transcriptions; 12 h. (S,). Musteue aux Champs-Elysées : 
Jack DMual et son quartet ; 12 h. 37 (5.), Nos disques 
sont les vôtres ; 

Il h. 38, Les Intégrales : L'ouvre de Chopin; De 

14 h- 30 â 19 h. 40, -En direct du Palais des congrès. 

Festival international du son ; 14 h. 30 (SJ, Démonstration 
des radiodiffusions étrangères : Hongrie ; 15 II (SJ, Récital 
de plana Evelyne Dubourg ; Mehul, Schumann, Scrtebfne ; 

15 II 45 (SJ, Notes sur la guitare; 16 h. 5 (SJ, Evénements 
du monde ; 16 h. JS (SJ, L'âge d’or du cmerio ; 17 h. 30 
(S.), Lyrique : « la veuve joyeuse » (Lehar) ; 18 h. 3D 
(SJ, Musique légère; 18 h. 50 (SJ, Invitation au concert; 
19 h. 5 (SJ, Jazz pour un festival. Le sextette du vfbrapho- 
tilste Dany Ooriz ; 19 h. 40 (SJ, En musique avec— Frédéric 
Lodéon, vlotaocelllsfe : Haydn, Profcuftev ; 

20 h. 30 (SJ, Festival Internationa I du son. Franc* 

Musique reçoit. Soirée mexicaine : Œuvres de AL Ponce, 
Villa-Lotos, R. HaYfFter, Merabak, Poulenc, et un hommage 
â Julian Carillo : « Preludlo a Coton »i 24 h. (SJ, La 

muskme et ses classiques; 1 h. 30, Noetumates. 


8 h. 35 (SJ, Musique d la une (feu) ; De 10 II d 19 h. 40, En 
direct du Festival du son (SJ ; Pour f'amaîeur de stéréo- 
phonie : «Concerte en si bémol moteur pour violon et 
orchestre » [TarHnl), par 5. Aocardo et I Musfcb « Symphonie 
nù 3 en la mineur (Rachmanîitov) ; 11 II (S.), Démonstration 
do 1a radiodiffusion danoise ; 11 h. 30 (Sj f Relais de Sar- 
re&ruck ; 12 h. (SJ, Variétés stéréo ; 12 h, 37 (SJ, Sortilèges 
ou flamenco ; 


13 h. (SJ, Lever de rideau, par R. Stricker, avec 
P. Devoyon, planiste : « Prélude, choral et fugue » 
(C. Françk) ; Choral « Viens Sauveur » (Bach-Busonl) ; 
« Sonatine sur Carmen » (Busonl) ; Wanderer-Fantaîste » 
(Schubert) ; 


T4 h. 30 (SJ, Démonstration de te redlodttfiiston polonaise; 
15 h. (SJ, Tribune des critiques de disques : « Suite d'orc hestre 
de l'Artéstenne » de Bizet ; 16 h. 30 (SJ, Démonstration de 
la radiodiffusion suédoise; 17 h. (SJ, Récitai d'orgue par 
G. L ha Ire, avec Maris-Louis Girod : Œuvres de Pachel- 
bel ; 18 h. 30 (SJ, Magazine musical ; 19 II 5 (SJ, 
Jazz pour un festival ; Le groupe iazz-reck Zao ; 


20 h. (SJ, Cette aroée-tà^ 1905 Maurice Ravel : c Introduc- 
tion et Allegro >oor harpe, flûte# cterinrite et quatuor à 
cordes», « Miroirs », «NoH des fouets», «La vie brève» (de 
Falla) r acte II, «La veuve Soyeuse» (F. Lehar), final* de 
l'acte I ; 20 h. 30 (SJ, Musique A découvrir, avec le concours 
de M.-T. Cheiltay, altiste, et D. N*fCaoua# planiste : « Première 
suite pour alto» (M. Roger), «Sonate» (Harsamd), «Kte- 
viersIOcke OED 946» (S chub ert), «Masques» (Szfmanbvsky} ; 
23 h. (SJ, Musique légère; 24 h. (S.), Le m usi q u e française 
au vingtième siècle.' En compagnie de Raymond Louriieur ; 
1 h. 30, Sérénades. 


MÉTÉOROLOGIE 


FRANCE-CULTURE ! I h. 5, 12 II 38, 15 ta. 30 
et 83 bu ML 

F RANGE- ENTER x (météo marine) : 8 h. 20 et 
19 h. SO. 


E. Grilkmez ; 20 h. 15, Tels qu'en eux-mfimes : Selnt-Pol 
Roux. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h„ Nos disques sont tes vôtres; 9 h. (SJ, AduaJIflé du 
microsillon. Sélection 1974-1975 de l'Académie du disque 
français ; de 10 h. 30 a 19 h. 40, En direct du Pelais des 
congrès. Festival du son ; 10 h. 30 (SJ, Dimanche musical ; 
12 h. (SJ, Démonstratton de te radiodiffusion yougoslave i 
72 h. 37 (SJ, Du Danube A te Seine; 

13 h. (SJ, Orriiestre symphvuque Alsace, direct. L. Fre- 
maux, avec O. Meyer-SJat et U Valensl, violonistes : « fberia » 
(Debussy], «Concerto pmir deux violons et -or ch e str e » (Mar- 
ilnu). « bymphonte n® 4 » (Tchalkovsfcl) ; 14 h. 30 (SJ, Démcns- 
traHcn de te B.R.T. ; 15 h. 30 (S.), Dém ons tr a tion de la 
radiodiffusion tchécoslovaque ; 15 Bu 30 (SJ, Voyage autour 
d*un concert, chœurs de chambre et o r che s tre symphonique 
Ries de Berlin, direct. U. Gronosfay s « Magnrffcat pour chœur 
et orriiestre » (Clnwu&a), « Concerto pour orgue et ot riwsli e » 
(Haydn); E. E hiers «Messe de te trinJfé en ut maleur 
K 167 » (Mozart) y 17 h. 30 (SJ, Les faunes Français sont 
musiciens, avec O. Gardon, planiste ; « Prélude, fugue et varia- 
it» * en si mineur » (C Franck), « Sonate en ml mineur » 
(Haydn), « Etude, PagantnE » (Liszt), « Etude en fa dièse » (Stra- 
vinski), « Etude en ut mineur» (Chopin), « Etude degrés chro- 
matiques » (Debussy), « Polonaise en te dièse mineur » (Chopin) 
et « Diverti mento no 17 K. 334», extraits (Mozart), par 
R. Druian, violon ; 19 h* 5 (SJ, Jazz pour un festival : Le 
quintette de Jack Dleval ; 19 h. 40 (SJ, Mini-concert ; 

20 h. 30 (SJ, Grandes rééditions classiques : « Madrigaux, 
extrait du Second livre » (Gesualdo), par te Quatuor vocal 
italien, direct. A. Ephrlkian j < Sonate pour via ton et vlolon- 
celle » (Boccheiirü). par J. Hettetz et G. Plaflgorsfcy ; * Qua- 
tuor en la maleur n* 1 » (Haydn), par le Quatuor Amadeus ; 
« Sonate en si bémol maleuF K. 454 pour violon et piano » 
(Mozart), par D. Olslrakh et P. Badura£k«te ; 21 lu 45 (SJ, 
Nouveaux talents, premiers sillons; 22 Bu 3a Las grandes 
voix humaines : Hommage à Tort dal Monté ; 23 lu. Novateurs 
d'hier et d'aulourd'huT ; 24 h-, La semaine musicale A Radio- 
France ; 1 h. 30 (SJ, Sérénades. 


vie entre les lignes. Maurice CfaveJ ; 14 tu. Actualité Interna- 
tlan&Je ; i4 h. 15 (#), L'air d'une ville, par du Lattgret : 
Royan; 14 h. 45, Musique, par M. Cadïeu ; 15 h. 2, Carte 
blanche : « Le silence », da G. Caban, avec A. Tainsy, E. Le- 
emd. A, Bertrand, C Saivïat (réaL G. Peyrau) ; 16 h. r 
p°»wor; 17 h- 45, Un livre, des voix s «Journal d'un autre», 
de Frédéric Tristan (rêaL B. Horowlcz) | 18 lu 30, Réflexion 

telle, par EL Lansac ; 19 tu 50, La fenêtre ouverte ; 19 lu SS, 
Pi &q ues ; 

J 5?„ mua,que conttmporalna d’OrMou. 
Coresrt aüTT^fre ^Orléans pg r ('Orchestra contemsoraln da 
51 rT '? y ?' w 1 S . ? chorale « La Psaleîfe tf'Ortéara », 
direct. J. Turdifer, et tes élèves de la ctasaa de percussion du 

Mr : « Hvpftrerânr 

Ï^I? les * < v «ésa) t «TBiehraa faetae «mt» (Insa- 
* » CRoktaiO (crtatkm français»), « Hurrt- 

CP- B i Tta l5 J (création mondiale) -, 21 h. 3fc 
Ind1<yif..tu1tir, uar C Dupont; 22 h* Black and bloa; 

* Kelfh jarret wt Chick Cor» -Le 
^ M vérité. 22 h. 45, Piste rouge : La voyage ; 23 lu 15, 
Libre! parcoure rècJlaL Semaines de musique c o nte mp oraine 
a ontoru : Œuvres de Masson et Jolîvet. 


FRANCE-MUSIQUE 


mus ' cates » 7 h. 40 (S.Jr AdWlHé 
au di sgoe » h. 35 (S.) au Drooramme catte aemaina ; 10 h- 

«Mande ï 11 h. 30 (S.), 
iMBroretes d'hloret Jaulydliui ; ia h.. Folk sangs j 12 h. 37, 
Nos disques sont les vôtres ; 

, , ” J: », If» ‘Braies s L'œuvre de Chopin ; 
Il ^ J > 30 .i^'-, SonarI ' 4 * (, ' au, ™ , « î s : Œuvres de M. Manils 
*L Ü?' J WDH, *Ï ; v f TT ’5 h- 30 (S.), Musique de chambra ; 
«Quatuor en ut maleur tat dissonances * et * Quatuor en fil 

* (Maxart); vers 16 h. 30 (5.), 
a ««M»» hanBrolee ; *-7 h. 30 [SJ, Las 

searalî 3e l'oreftsstre : «Symphonie n» 3 «n ré mineur» 

? Î5 h « { H r V ^ a, ® e ‘ é u.lag Jlïh.5, invitation 
J^ ,cerî ' 19 h. 30 (SJ, Musique légère; 19 II 40 (SJ,. En 
mushue avec RosetunOltar, Mozart, Schubert, Mutiler, 
k» Strauss, 


r a h -, *• 'Î /I iîi ue wetenna Festival estival de Parte W7L 
«Hicmdartant grégorien af de muakwe du Moyen AM, 
”T. vocal Guillaume Dufay : ,Puft- no tua est 

« Qmnea de uba ventant» (Anonyme), 
nSÏÏSî 1 (Anonyme), «Alleida NatMfas» (Perofin). 
« Populo nwus» (Anonyme), «Q vos omîtes qui trenritta per 
vam^JAn onyma ). * Tantbree tecta® sunt » (Anonyme), « tad- 
«t^no Jeranpae preptatas w (Anonyme), . Antienne Christ» 
ts?” «f L. « Quatre Pièces extraites do W 

ÎÊSXmÎ , « POoues » (Anonyme), -« Selvatorta hodie » 

ITT#. » ® h- (SJ î Cnrreapondano» s Berths, Mendotssohn ; 
" , k AMisique françalsg ; 24 lu (SJ, RngïtnhQé dé te 
musique de chambre : Cari Nkteen ; 1 h. 30 [SJ, Noctumafts. 
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par Jean Lacroix 


D EPUIS les analyses existentialistes 
et les description^ phénoménolo- 
giques. l’éfcode des relations inter- 
personnelles est an centre de la pensée 
contemporaine. EDe constitue moins un 
problème nouveau qu’un problème perdu 
et retrouvé. Occulté dans la pensée tra- 
ditionnelle, il avait été présent chez 
les Grecs sous l’aspect d’une réflexion 
sur la nature de l'amitié, de la phüia. 
La thèse de Jean-Claude FraUse, Phüia, 
à la fois humaniste et philosophique, 
retrace l'histoire de cette notion depuis 
les temps homériques Jusqu'à Cicéron, 
Sénèque et Plutarque, aussi bien dans 
sa signification populaire que dn.n 5 jgg 
conceptions de Platon, d'Aristote et 
d’Eplcure. Une même question, au cours 
de cinq siècles, se précise et s’approfon- 
dit : comment expliquer et concilier les 
rapports de l’amitié et de cette suffi- 
sance en soi-même, de cette autonomie 
que les Grecs appelaient autarkeia et qui 
caractérise le sage? L’amitié est-elle 
rendue nécessaire par la faiblesse de 
l'indivi du p ris Isolément ou s’inscrit-elle 
dans notre nature et correspond -elle à 
son achèvement? 

Du huitième au cinquième siècle avant 
Jésus-Christ, le sens du mot est vague et 
général : il désigne l’attachement de 
l’ho mm e & tout ce qui fait partie de son 
entourage familier, notamment les 
parents, et Jusqu'aux choses. Les essais 
d'explication restent naturalistes : on a 
recours aux idées de ressemblance, d'une 
part, de complémentarité des contraires 
ou d’utilité, d’autre part, en les emprun- 
tant au monde physique. Cependant, 
l’amitié est vite considérée comme un 
correctif aux injustices et misères de 1a 
vie sociale. Toute l'évolution de la notion 
est liée à la découverte de la liberté qui 
préside au choix de l'ami. Le poète 
Théognls développera l'opposition enUre 
le Qen civil global qui contraint ehamm 
et l’affinité plus particulière d’idéal 
politique — pour lui aristocratique — qui 
lie les amis. Fythagore dégagera les élé- 
ments essentiels qui créent des commu- 
nautés profondément unies : l'harmonie 
universelle, l’opportunité .de régies 
concrètes, l'identité de pensée, ce qui 
maintient un lien étroit entre religion, 
politique et rapports interpersonnels. 

* Phüia. — La notion d’ami UA dans 1 a 
philosophie antique, par Jean - Claude 
F naisse, 1 vol. .de 504 p. Vrtn. 1974. 99 F. 


L’ AMITIÉ ANTIQUE 


Mais c'est avec les tragiques, surtout 
Sophocle, que. Je concept se laïcise et 
s’humanise. Il n’y a plus relation avec 
une harmonie cosmique, mais un lien 
avant tout spirituel et volontaire, qui 
subsiste jusque dans l'adversité, et dont 
O reste et Pylade sont les modèles Cette 
humanisation se poursuit chez les 
sophistes, grâce à leur distinction de ce 
qui est naturel et de œ qui est humain. 
L'amitié devient essentielle à l’homme 
et lui est propre. Quelles que soient leurs 
différences, ils renoncent généralement 
à la rattacher à une nonne universelle. 
L’analyse se fait psychologique, avec des 
implications morales et non plus cosmi- 
ques ou religieuses. Dans r Athènes démo- 
cratique du cinquième siècle, rendre ser- 
vice à ses amis est signe de vertu. Xéno- 
phon insiste sur l'idée, devenue tradi- 
tionnelle, d’une solidarité restreinte 
dans un monde conçu comme plus ou 
motos hostile. C’est sur ce fonds que s'est 
élaborés la réflexion proprement philo- 
sophique. 

m 

m m 

Tout l'intérêt et toute la difficulté du 
problème de l'amitié chez Platon vien- 
nent de sa métaphysique. SI le but de la 
vie humaine est la sagesse et ai le sage 
est celui qui poursuit la connaissance du 
Bien, quel. peut être le rôle de l'amitié? 
Tout l'effort platonicien consiste à 
montrer que cette fin transcendante, 
loin d'exiger la solitude, attire davantage 
les amis. Pour l’établir, Platon, dès le 
Lÿsis, substitue la notion de convenance 
à celles de similitude et de complémen- 
tarité de la pensée populaire. Cette 
convenance désigne moins la personne 
d’autrui que ce qui suscite l'adhésion de 
l'âme lorsqu'elle découvre une condition 
essentielle de son bien. Il y a convenance 
de l’âme avec ce qui permet son bon- 
heur et la rapproche de sa fin. Il faut 
donc subordonner les rapports inter- 
personnels â la relation de chaque 
conscience avec le Bien, sans néanmoins 
leur faire perdre leur valeur propre. Du 
Lysi* au Banquet et surtout au Phèdre. 
Platon a de plus en plus insisté sur la 
réciprocité dans l'amitié. Le Bien nous 
appelle, -mais seule la présence de Ta mi 


est éclairante : l’amitié a un rôle péda- 
gogique et initiateur. La recherche du 
Bien n'est pas seulement la vraie rai- 
son de la recherche de l'autre, mais 
aussi son effet : sa condition et sa 
conséquence. Si l'idéal est l'amitié des 
sages, la sagesse n’est jamais acquise : 
les vrais amis sont ceux qui aspirent 
ensemble au Bien. Tonte amitié suppose 
un sentiment commun à l’égard du Bien, 
un désir qui trouve ses racines dans l’in- 
tériorité, un p rogrès dans l’autonomie. 
L'amitié platonicienne exige à la fois 
l'adhésion de tout ce qui lait la per- 
sonnalité et une reconnaissance des fins 
éthiques qu'elle doit poursuivre, 

Plus soucieux à la fols des variations 
de la pensée et des exigences de son 
temps, Aristote, ce premier historien de 
la philosophie, tente de dégager l’essence 
de l'amitié de ses échecs et succès vécus. 
Il est caractéristique qu’il en traite dans 
ses ouvrages de morale. Au contraire 
de Platon, il voudra la connaître avant 
de l’évaluer et, en approfondissant son 
intériorité, il lui donnera un aspect pres- 
que moderne. Lorsqu’il propose d’aimer 
son ami « en tant qu’il est ce qu'il est o. 
il parait proche du «parce que c'était 
lut parce que c’était mol >. de Montaigne 
à propos de La Boétie. Pour qu'un être 
devienne notre ami, il ne suffit pas qu'il 
soit « bon en soi ». U faut qu'il soit « bon 
pour nous ». Aristote garde les trois 
fondements que l'on a communément 
trouvés à l’amitié : l’utilité, le plaisir, 
la vertu. Mais l'amitié vertueuse seule 
englobe les deux autres en les dépassant, 
puisque c'est dans l'amitié des sages que 
le plaisir est le plus grand et l’utilité 
la plus réelle. L'amitié n'attend rien 
d’autre qu'elle-méme, elle se fortifie de 
sa propre existence et donne du bonheur 
par le seul fait de se perpétuer dans 
des activités communes. C’est qu'elle 
réalise l'union .de l’amour de soi et de 
l'amour d'autrui. Comme plus lard Rous- 
seau, Aristote distingue l'amour de soi 
vulgaire, l'égoïsme, l’amour-propre et 
l'amour de soi véritable où l’on veut 
pour l'autre ce que l'on veut pour soi- 
même. C'est ce dernier qui fait les amis. 
L'ultime fondement de la phüia, c'est 


la conscience commune de l’existence. 
L'activité la plus haute est celle de Dieu, 
qui pense sa propre pensée. Dans l’Inca- 
pacité où nous sommes de nous y asso- 
cier pleinement par une conversion 
personnelle, nous devons tendre à la plus 
parfaite amitié, qui est avant tout « par- 
tage de discussion et de pensée». La 
phüia est ce que les hommes peuvent 
inventer de mieux pour s'affranchir de 
la nature tout en demeurant parties de 
cette nature : elle ne nous rend pas 
semblables à Dieu, mais elle garde les 
choses divines comme horizon de son 
activité. 


Platon, par ridée d’une parenté de 
toutes les âmes avec, le Bien, et surtout 
Aristote, par celle d'une conscience com- 
mune de l’existence dans une activité 
partagée, ont conduit la pensée grecque 
& une intelligence des rapports avec 
autrui où ce que nous appelons Inter- 
subjectivité est pressenti. Epi cure a 
voulu donner à l’idéal d'amitié une 
portée pratique, en cherchant à le réali- 
ser selon des règles précises, n a conçu 
ridée de communautés réunies en vue 
du seul culte de l'amitié et cherché a 
leur donner des institutions qui les pré- 
servent. L'amitié, c’est le « philosopher 
ensemble ». Non que son Idéal soit, 
comme pour Aristote, l'activité théo- 
rique. Tout reste suspendu au plaisir, 
qui est notre seule fin. Mais le propre 
de l'amitié épicurienne est de modifier 
le plaisir lui-même, de permettre de le 
réaliser dans une sorte de pureté intem- 
porelle. La clé de la vie humaine réside 
Hans la dissociation entre les tourments 
du corps et la paix de l'esprit. L'esprit 
est indépendant parce que, même s'il 
ne goûte pas de joies présentes, il peut 
jouir en imaginant les plaisirs futurs 
ou en se rappelant les plaisirs passés. 
Le mérite de l'amitié, c’est d'arrêter le 
flux ininterrompu du temps par l’imagi- 
nation et la mémoire. L'amitié des sages 
est la paix suprême, totale, de l'esprit, 
parce qu'elle donne ce plaisir unique de 
la discussion philosophique, d'où toute 
douleur est bannie. L'activité théorique 
est moins une fin qu’une purification : 


exercée avec des amis, die rend notre 
Jouissance plus pure et plus intempo- 
relle. 

Ensuite c'est le déclin, des survivances 
certes, mais surtout l'oubli. La concep- 
tion stoïcienne, par exemple, laisse peu 
ds place à l’attention â autrui pris en 
lui-méme et se contente de le considérer 
en tant qu'homme. Elle a été incapable 
de procéder à une synthèse de la per- 
sonne qui fût en même temps ouverture 
à la présence d'autrui dans sa particu- 
larité. La raison seule est société, comme 
dira Malebnmche. L'amitié stoïcienne 
est une amitié conforme à la nature et 
qui cherche l’homme a travers l'ami. 
Cicéron, Sénèque. Plutarque, on fait 
souvent de belles analyses : Us n'ont 
rien apporté de vraiment nouveau. Ce 
sont les Grecs de l'époque classique qu'il 
faut savoir retrouver. Aussi l’ouvrage, 
aussi net dans ses dernières pages, aussi 
clair et subtil, 5'achcve-t-û par une 
simple constatation, qui résonne comme 
un appel nostalgique. La recherche des 
différentes synthèses que Platon. Aris- 
tote et Epicure ont tentées â propos de 
la pJMZia montre que la vie philosophique 
doit réaliser toutes les virtualités de 
l’homme. « H semble qu'elles puissent 
encore guider aujourd'hui ceux qui ont 
retrouvé ce problème perdu, a 
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— Lù vie du langage 

Enfans, oyez une leçon... 


A DIEU ne plaise que j’en 
donne I J’en reçois plus 
volontiers. Mais celle-ci a 
fait près de cinq siècles l’objet de : 
tant de commentaires que le chro- 
niqueur ne peut se dispenser d’y 
ajouter le sien, un jour ou l'autre. 

Il s'agit, vous l'auriez juré, de la 
règle qui veut que le participe 
passé, employé avec avoir, s'ac- 
corde avec le complément di- 
rect placé avant, etc. Autrement 
dit. de l'accord • marotique -, 
ainsi dénommé parce que c'est au* 
gentil Clément Marat (poète de, 
cour, 1496-1544) qu'on en doit, en 
vers de mlrtlton. Je premier 
énoncé : Enfans. oyez une leçon, 
Notre langue a caste façon. Que 
le terme qui va devant, Volontiers 
régit le suivant.. 

Nous devons dire : la bague que 
j’ai offerte, la veste que j'ai mise, 
la voiture qu'il a conduite ; et . 
écrire : la bague quB j'ai achetée 
chez N..., je l'ai payée un peu 
cher, etc. Le faisons-nous toujours, 
avec toute la discipline souhaita- 
ble? C’est 'une autre affairé. Cet. 
accord d'un participe avec un 
complément n'a pas bonne presse, . 
et si l'on devait, dans le goût du 
jour, sonder les Français à son 
sujet. H ne ferait pas long feu 
dans nos grammaires. C'est qu’il 
résume tout ce qui nous irrite 
dans l'orthographe de notre lan- 
gue : complication, illogisme, inu- 
tilité, etc. Voyonà le dossier. 

Historiquement (en - diachro- 
nie »), c'est une conséquence de 
l'évolution qui a mené le verbe 
avoir è servir d'auxiliaire aux 
temps composés de l'actif, que le 
latin ignorait En même temps qu'il 
assurait ce nouveau « -service -, 
avoir conservait son premier 
sens : posséder, être le proprié- 
taire de... D'où une situation am- 
biguë, que le petit exemple sui- 
vant (contemporain, car la situa- 
tion ne s'est pas fondamentale- 
ment modifiée) éclairera suffisam- 
ment Soient les deux énoncés : 
fai offert des fleure é vue amie. Et 
d'autre part : pal des Heure, offer- 
tes par une amie. Dans le premier, 
avoir n'a pas plus rien du sens de 
• posséder »; U n'est qu’un ôlé-, 
ment, grammatical indicateur du 
temps. Dans le second, c'est en- 
core un verbe é' sens plein ; et 
offertes n'est pas une partie de 
verbe, mais un adjectif, qui s'ac- 
corde comme le tarait * jolies » 
(j'ai des fleurs, jolies comme tout) 
ou «fraîches-. Alors que dans 
le premier énoncé.- i*®I offert « 
constitue un tour et signifie une 
action, dans le second nous 
n'avons plus qu'une juxtaposition 
facultative, et le verbe n'y indique . 


qu'un .résultat. Différence de 
même ordre entre : II avait baissé 
la tète, et : Il avait la tète baissée. 

Le latin puis l'ancien français 
utilisaient assez habituellement des 
tournures du genre de : « Il a cette 
nouvelle apprise • (Il détient celte 
nouvelle parce qu'il l'a apprise), 
« j’ai des amis invités à la mai- 
son - (je les tiens chez mol parce 
que je les ai invités à la maison). 
En 1416. Jean sans Peur promet de 
prêter hommage à Henri V « lors- 
que le roy d'Angleterre (c'est 
Henri V) aura notable partie re- 
couvrée du royaume de France-, 
c'est-é-dire lorsque l'Anglais tien- 
dra, possédera du royaume de 
France une notable partie, aupa- 
ravant recouvrée, regagnée sur les 
Français. 

.J’ay aimées les femmes 

L'espagnol fait encore cette dis- 
tinction entre Faction et le résul- 
tat. et accorde, avec une logique 
satisfaisante. Je participe passé 
suivant qu'il esi ou non d'action 
au d'état ; l'auxiliaire n'est d'ail- 
leurs pas le môme dans les deux 
cas : haber (avoir/action) ou tener 
(avoir/état). D'où : los llbros que he 
comprado. les livres que j'ai ache- 
tés (et dont j'ai pu me séparer par 
la suite, ou que j'ai achetés pour 
le compte d'un autre), et ; los 
libros que tengo comprados . avec 
accord ? les livras que je détiens, 
‘qui sont actuellement en ma pos- 
session, parce que je les ai 
achetés. 

Durant toute la période de for- 
mation de la langue, alors que 
prennent forme les règles de 
notre grammaire, l'accord du par- 
ticipe avec son complément est 
couramment pratiqué, sans qu'on 
puisse cependant parler d'une 
obligation 

Il semble en tout cas qu'au 
quinziéme siècle, pour mettre fin 
à cette anarchie grammaticale, on 
ait pensé à faire accorder systé- 
matiquement tous* les participes 
passés (d'auxiliaire « avoir ») avec 
leur complément direct comme 
ceux de l'auxiliaire -être» l'étalent 
avec leur sujet Dans les Quinze 
Jçyes de mariage f petit texte 
fort misogyne et cependant .plai- 
sant écrit sans doute par un 
lettré des années 1400, l'auteur 
affirme que « par raison ung 
homme doll suffire â une femme, 
ou Nature n'aurolt pas bien pro- 
pordonnée les ch o uses » (1). 
A dire vrai, il s'agit d'un vœu 
désabusé, et notre auteur est lui- 
mdfne sceptique quant k cette 
« suffisance » f mais ce n'est pas 
notre propos. 


En 1531 encore, et en dépit de 
la « règle - établie par Clément 
Marot à la demande de Fran- 
çois r\ le premier grammairien 
véritable de notre langue, Jacques 
Dubois (qui se faisait appeler é 
la mode latinisante du temps, 
Jacobus Sylvius) maintient que 
l'on doit écrire : « J'ay aimées les 
femmes. » Si cette tendance 
l'avait emporté, nous écririons : 
il a fermés les yeux, comme : il 
a les yeux fermés . Ce serait à 
tout prendre plus clair et plus 
simple que le partage entre ac- 
cord et non-accord selon la situa- 
tion du complément par rapport 
au participa 

Le fait est qu'à la longue (11 
y fallut deux bons siècles) le 
poète l'emporta sur le grammai- 
rien et la fantaisie sur Je bon sens. 
Avec le Irioiriphe de la grammaire 
normative et de la réglementation 
de la langue, au dhr-neuvième 
siècle, l’accord marotique. en dé- 
pit de ses incohérences et de ses 
subtilités — peut-être, au fond, 
grâce à elles. — est devenu le 
saint des saints de notre ensei- 
gnement du français, la pierre de 
touche de notre • culture On le 
vit bien en 1900. Soutenu par l'avis 
très favorable d'une commission 
de linguistes et d'enseignants, le 
ministre de l'Instmction publique, 
Leygues, a'élail enhardi à signer 
un arrêté qui -tolérait- le non- 
accord du participe avec - avoir - 
dans tous les cas. Ce fut un beau 
scandale et l'arrêté fut bientôt 
rapporté. 

Qu'en seralt-il aujourd'hui ? Tl 
n'en est pas question, empressons- 
nous de le dire, puisque Jes pro- 
jets les ptus audacieux de réforme 
de l’orthographe ne touchent qu'au 
vocabulaire, non aux accords 
grammaticaux Maïs il n'est pas 
interdit de se demander comment 
réagiraient les linguistes, les en- 
seignants et surtout l'opinion en 
face d'un nouvel arrêté de 1900. 
Cela ne modifierait pas grand- 
chose (en fait, rien) à nos habi- 
tudes de langue pariée : l'accord 
n’esr sensible que pour une 
vingtaine de verbes, de grande 
fréquence il est vrai (faire, 
dire, mettre et leurs composés), et 
ne touche que le féminin, singu- 
lier ou pluriel, ce qui devrai! 
réjouir les amazones qui .protes- 
taient voici peu, à tout hasard, 
contre le mâllsme grammatical. 
Mais peut-être considèrent-elles ce 
privilège du féminin comme une 
injustice de plus 9 

A en croire nos oreilles, l'ac- 
cord se fait de moins en moins. 
Ni l’âge ni môme le degré d'ins- 


truction du locuteur ne paraissent 
déterminants. Marcel Cohen notait 
déjà en 1947 que « l'usage (était) 
en désarroi... En majorité, Jes per- 
sonnes pariant un français tenu 
font encore l'accord et sont cho- 
qués lorsque leurs interlocuteurs 
ne le font pas. Maie d’autres per- 
sonnes cultivées ne font pas l'ac- 
cord, ou au moins ne le font pas 
constamment ». Quant à l'usage 
populaire. » il semble pluiôt 
conservateur de la variabilité (2). 

Peut-être est-ce une affaire de 
situation phonétique : l'accord 
nous • viendrait • ou non sur la 
langue dans certains contextes 7 
II faudrait pour en savoir da- 
vantage, une large enquête, du 
reste facile à mener à bien avec 
les moyens actuels d'enregistre- 
ment moblJa Ce qui n’est pas 
douteux, c'est que la réalisation 
de l'accord n'est plus du tout (en 
admettant qu'elle l'ait jamais élé) 
un automatisme de la langue par- 
lée. comme l'esi encore et pour 
longtemps par exemple l'emploi du 
subjonctif après • Il . faut etc. 

Dans la langue écrite, nous 
nous eflorçons avec plus ou moins 
de succès de « faire l'accord «. 
Et si nous (- écriveurs » de pro- 
fession) y manquons, les correc- 
teurs veillent au grain. En soi. il 
n'y aurait pas grand inconvénient 
â ce qu'un élément mineur, un 
détail de langue tel qu'est l'ac- 
cord marotique. présente deux 
aspects contraires, l'un dans le 
code oral, l'autre dans le code 
graphique. Même si l'on estime, 
comme le lait -Jean Dubois dans 
sa Grammaire sfruefura/e du /ran- 
c ais (3). que l'accord en cause 
n'est pas inutile parce qu'il donne 
au participe une • marque * qui 
contribue à la bonne transmission 
du message, il faudrait examiner 
à quel prix pédagogique est acquis 
ce léger, très léger, supplément 
d'information En considération des 
dizaines d'heures par élève, des 
millions d’heures pour une géné- 
ration scolaire, consacrées sans 
grand profit intellectuel* i l’ap- 
prentissage de ce jouet, se trou- 
vera-t-il un |our un nouveau 
Georges Leygues pour remettre en 
vigueur l'arrêté de 1900. et s'y 
tenir ? On peut au moins se poser 
la question 

JACQUES CELLARD. 

il) Le# Quinze Joges de ma- 
riage. édition critique de Jean 
Rychnèr. p. 58. 

(2j Histoire d’une tangue, le 
français. Editions sociales. Puis, 
réédité en 1674. 

(3) Jean Dubois, Grammaire 
structurale du français, Larousse, 
1965. 


CHANSONS 


Pirateries 


O N ne détourne pas que les arxoos. 
Les images et les textes aussi. 
« Cest ainsi ç/Ftl détournât 
r Ecriture saints », notait déjà Bossuet. 
Le détournement des « mass medn * 
(en particulier celui des bandes dessinées 
et des affiches publicitaires) s'est déve- 
loppé. 'en Fonce depuis quelques années. 
Il esc entré dans nos m ceins, non pas 
comme une nouvelle mode, mais comme 
b critique et b négation de mures les 
modes. Cesi, selon Guy Debord, « le 
lanxaxe fluiJc de F anti-idéologie ». 11 
hir dire au texte et à limage le contraire 
de ce qu'ils affirmaient et retourne ainsi 
les armes de l'idéologie contre celle-ci. 
Sur les murs du métro on des mes. les 
« balles », les graffiti, les mots raturés 
er ajoutés ici et là four surgir le langage 
de b subversion. 


La chanson n'est pas épargnée. La 
piraterie s’y exeroe de nouveau (comme 
elle le faisait pendant b Fronde ou en 
17S 1 ?) Ua disque récemment sorti er 
intitulé Pour en finir avec le teMfil f 1 ■ 
réunir trois chansons détournées par Jac- 
ques Le GJou : relui-d j mis daurre* 
paroles sur b musique d'H est cfotf 


Mi Vr»li de Jacques Marchais et 
Vanessa Hachioum. Arrangements de 
Mlcbel Detry et Jeuo Mortier Distri- 
bution R C A. -74,50 F. 


heurts, qui hit bnccc par Jacques Dv- 
tionc, de la Bicyclette et des Feuilles 
mortes, chantées naguère par Yves Mon- 
nod. 


Sous la plume de Le G km, // est ci*:q 
heures devient : 

* Los 403 son: rc mer set s. 

La grevé saurage est génitale. 

Les Ford fînnscKi Je brûler 9 
Les curages ouvrent le bal. 

U est cinq heures. 

Paris jïniffe. • 


« Vivez vos passions » 

L'air de ta Bicyclette, qui rimait avec 
Paulette, s’accompagne de ces paroles : 

« Déjà la mère à la maison 
Sous criait : c Vivez vos pos- 
tions » 

Par la fi vitre. 

Le r petites iilhs dis rnis; ns. 
P^Ar aller tenir dam nos mains 
La mitraillent » 


Sur l'autre lace du disque, on pourra 
ccoDter, encre autres, b très belle chan- 
son des libéra ires d'Ukraine : -M alh- 
nw'tfbina. 

FRANÇOIS BOTT. 


Raris Belfort 
Raris Colmar 

vois directs 
2 aller-retour par jour 
rapidité, confort 

en jet corvette 


Réservations toutes agences de voyages 
uj GIcCAR téléphone : 266 57.40 
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(Humeur ^ 


Les week-ends 


de Françoise 


F RANÇOISE a quarante-huïl 
ans. EJïe est blonde, spor- 
tive. élégante, un peu épa- 
nouie. Elle conduit sa vie avec 
autorité et la gagne honorable- 
ment dans la fonction publique, 
en préparant chaque matin une 
revue de presse pour la direc- 
tion. Divorcée depuis longtemps, 
sans enlants, elle n'a plus de fa- 
mille. sauf un frère lointain. Ac- 
tuellement elle est seule, et c'est 
un petit problâme dont elle parle 
très volontiers : 

« Tout irait bien, dît-elle, si 
J'avais un Jutas pour mes week- 
ends. En semaine , je n'ai besoin 
de personne. J'ai assez i faire 
au bureau et chez mol. Je ne 
veux pas d’un bonhomme ù de- 
meure qui vienne me casser les 
pieds pendant que le repasse un 
chemisier ou que je mets en or- 
dre mes points de retraite. D'ail- 
leurs, étant du signe de la Vierge, 
Je n'ai pas de réels désirs phy- 
siques. Si on me disait demain: 
c'est la tin de votre vie sexuelle , 
bon d'accord I Mais en attendant 
mes week-ends sont vides . ils ne 
sont pas Idiots , remarque, le Ils 
les bons auteurs, je marche eo 
iorêt avec, une amie , je soigne 
ma cuisine et ma peau , je garde 
même le bébé de ma voisine 
quand elle sort taire une course. 
Mais c'est long, c'est long, sur- 
tout rhiver avec cette nuit qui 
tombe à 5 heures. Alors un Jules, 9 
tu comprends... 

Dans les dîners 


plus /ofn. Et II a Tair de s'embêter 
autant que mol. Ce qui fait qu'au 
dessert je suis énervée , et. quand 
il s'agit d'un dîner - débat. Je 
prends la parole très vite pour dire 
n'importe quoi. J'attire rattention. 

■ D'habitude, Je tais rira , fa/ tou- 
jours tait rire , tu te souviens ? 

» Quand un gars, â la fin du 
dîner, me raccompagne en voilure, 
le ne prends jamais ma voiture, 
naturellement, la plupart du 
temps , il passe à Tattaque en bas 
de chez moi . «/'entends des 
compliments agréables ; « Vous 
» êtes vraiment ce qu'on appelle 
- une belle femme, comme on 
• n'en fait plus. » Ce qui est vrai, 
d'ailleurs, avec ces minettes plan - 
ches-i-paln qui ae ressemblent 
toutes et qu'on dirait produites â 
la chaîne. Ensuite, le gars propose 
de monter « prendre un café 
A 1 heure du matin. Un esté, c'est 
Intelligent. Tu sais, rien ne change, 
vous êtes toujours aussi Imagina- 
tifs quand vous avez une idée 
derrière la tète . Bref , le refuse 
po//menr, je suis fatiguée. Il est 
tard, un autre jour, ça non plus 
ça ne change pas. Mais comme 
fe gars a nmpressJon qu'à mon 
âge on ne doit pas être difficile, 
lestement je suis difficile, peut- 
être plus difficile qu'à trente . C'est 
mon principe , et // n’y a pas 
d'exceptions. 

» Alors, quand fai refusé le 
café, de deux choses Tune : ou 
U s’en va pour la vie et bon vent , 
// n'y a rien à regretter, c'était un 
sauteur, ou il rappelle le lende- 
main. S'il rappelle. Je ne suis pas 


» Tu ne vas pas t'imaginer que 
Je tais les thés dansants de S à 7 
à attendre sur ma chaise, comme 
une noix, qu'un type â fine mous- 
tache noire vienne m’inviter à un 
paso-dob/e. Je n'en suis pas en- 
core là, même si, paraît-il, c'est 
efficace. Je n’en serai jamais là. 
Non, fa vais surtout dans les dî- 
ners professionnels, où on peut 
espérer qu'il y aura une majorité 
d'hommes. Dîner des jeunes pa- 
trons de Chatou, dîner du groupe 
presse et publicité d'H.E.C., etc. 
Ça me coûte affreusement cher, 
pour ce qu’on bouffe, sans comp- 
ter (a cotisation annuelle une fois 
sur deux. 

« Alors là, dans les diners, c'est 
vraiment la bouteille à r encre. Jf 
faut être bien assis, lu vois ? Gé- 
néralement, Je n'a! aucune chance, 
mes voisins sont tous des pères 
de famille Irréprochables ou pétri- 
fiés par leur épouse. Et je me dis 
zut ! le seul gars intéressant, beau 
\ et disponible est à trois tables 
\ 

n 


idiote, fa fois d'après . saut erreur 
de sa part. Il est sur la bonne 
vole. EnHn. voilà, le cherche un 
type bien, et pas un rigolo d'un 
soir. Je suis une femme d'habi- 
tudes. Je voudra/s bien prendre 
mes habitudes avant les grands 
froids . 

» Quelquefois, fe me dis : atten- 
tion, U ne faut pas trop leur mon- 
trer que pour moi c'est sérieux, 
ils pourraient avoir peur . Aussi, je 
me force en même temps i jouer 
la fofoiie, celle qui est très cour- 
tisée. Je les fais rfre au maximum 
pour qu'fis ne se sentent pas pié- 
gés . C'est du bon marketing , 
non ? » 

« Ce qui est moche, conclut 
Françoise, c'est qu'en ce moment 
pal 'beau dîner un peu partout, le 
ne rencontre que des affreux, et 
ils ne rappellent même pas . Nous 
devons être nombreuses sur le 
marché, et f oubliais les veuves . à 
mon âge, U y en a des quantités. 
Tu ne crois pas ? ■ 


OLIVIER RENÀUD1N. 


Livres sur le troisième âge 


Des chances et un 


passeport 


L A France compte environ 
six millions et demi de per- 
sonnes âgées de pins de 
soixante-cinq ans. Dans moins 
de dix ans. elles seront huit mil- 
lions — dix millions {tour l’en- 
semble des plus de soixante ans. 
Le professeur Pierre Ve lias, 
directeur de TU.EJL. « Etudes 
internationales e t développe- 
ment » de la faculté de droit 
et des sciences économiques de 
Toulouse et fondateur, dans cette 
ville, de la première « univer- 
sité du troisième âge », où. des 
retraités côtoient des étudiants 
d« vingt ans, était sans doute le 
mieux placé pour écrire ce livre 
au titre significatif : tes Chances 
du troisième âge (1). 

Rappelant que l’espérance de 
vie, qui était de vingt-huit ans 
au XVI1T siècle, est passée à 
soixante - sept ans pour les 
hommes et à soixante-quinze ans 
pour les femmes en 1974. l’anteur 
lance un avertissement qui appa- 
raîtra, aux yeux de certains, 
comme un véritable cri d’alarme. 
« La condition de la vieillesse, 
écrit-il, c’est la grande affaire de 
notre temps. Comme la jeunesse 
l’a été dans les vingt-cinq années 
d’après guerre. » Dans les pro- 
chaines années, ce sont les per- 
sonnes âgées qui vont poser, qui 
posent déjà, â leur tour, des pro- 
blèmes essentiels, d'abord parce 
qu’elles constituent, elles aussi, 
à leur manière, une nouvelle 
vague démographique du fait de 
l’allongement de la vie et de 
l'abaissement de l'âge de la 
retraite: « Cet essor démogra- 
phique. écrit le professeur Vel- 
las. va nécessairement avoir des 
conséquences considérables. Il 
va, lui aussi, bouleverser notre 
société. D’autant plus que les 
personnes âgées ont été. jusqu'ici, 
les laissés-pour-compte de nos 
sociétés industrielles. » 

Quelles sont les réponses appor- 
tées à ce problème par nos gou- 
vernants ? Trop de réalisations 
au coup par coup; trop de 
réductions budgétaires sur les 
équipements prévus ; manque de 
coordination et de réalisme. La 
conception même des mesures 
destinées aux personnes âgées 
demeure trop technocratique : 
« Elles ne sont pas mises effecti- 
vement à leur portée, observe 
M. Pierre VeUas, les procédures 
administratives sont trop lourdes, 
les exigences de pièces à fournir 
sont invraisemblables, parfaite- 
ment décourageantes pour des 
administrés qui ont des difficul- 
tés ù lire, â comprendre la langue 
administrative, â s’y reconnaître 
dans les lettres qu’on leur 
adresse, dans les démarches qu’ü 
faut accomplir. » Ces failles, ces 
défauts, qui obèrent le système de 
protection sociale, se trouvent 
aujourd'hui aggravés par les 
conditions générales d'existence 
dans une civilisation en crise, 
contestée dans la finalité de son 


développement et commandée par 
le profit. 

Face & cette évolution, une po- 
litique de la vieillesse ne peut 
être conçue que dans une pers- 
pective socio - économique glo- 
bale. selon le professeur VeUas, 
il faut donc changer une société 
matérialiste qui a condamné ses 
vieillards « à la ségrégation, à la 
détresse, à ^exclusion, aux hos- 
pices -mouroirs ». Q fout promou- 
voir une politique plus réaliste de 
la vieillesse, distinguant notam- 
ment le troisième et le quatrième 
âge, aux besoins â différents. 

Fort d’une expérience acquise 
dans la pratique quotidienne, le 
professeur VeUas préconise l'in- 
ventaire de toutes les ressources 
en hommes, en institutions, en 
équipements qui peuvent appor- 
ter par leurs activités une contri- 
bution parfois considérable à 
l’amélioration des conditions de 
vie des personnes âgées. A son 


sens, les universités, dont les 
équipements restent inoccupés 
plusieurs mois de l’année, peuvent 
remplir ces fonctions c dans le 
cadre d’un autofinancement, dès 
lors que sont utilisés les moyens 
matériels et certains personnels 
dont elles disposent ». 


Ce livre, de l'avis même de son 
auteur, n’est pas plus un plai- 
doyer qu'un vademecum destiné 
à des vieillards modèles. H en- 
tend contribuer, en un langage 
simple et direct, à une réflexion, 
mais aussi à une action efficace 
en faveur du troisième âge. sans 
surcoûts budgétaires. TI contient 
en tout cas beaucoup d'idées— 
qu'il suffirait d'appliquer pour re- 
former les systèmes d’accueil, de 
protection, de fiscalité, de- pré- 
vention socio-médicale et d’orga- 
nisation des loisirs, dont les la- 
cunes sont dénoncées comme au- 
tant d’obstacles à l’art de vivre. 


Vue image « positive et dynamique » 


C'est une démarche différente 
qu'a entreprise Michèle Aumont. 
militante chrétienne et ancien 
professeur de philosophie, qui 
partagea durant douze années la 
condition ouvrière — ce qui nous 
valut Femmes en usine et d’au- 
tres témoignages, notamment sur 
la jeunesse: Dans un nouvel ou- 
vrage à thèse. Pour le troisième 
âge (2). Michèle Aumont analyse 
elle aussi les réalités et les chances 
de la vieillesse, moins pour évo- 
quer les cas qui lui semblent mar- 
ginaux que pour poser le pro- 
blème général des potentialités, 
de la place et du rôle des «plus 
de soixante-cinq ans ». « Pour- 
quoi. en effet, écrit-elle, majorer 
jusqu'à l’absolu la part des res- 
. ponsabüités sociales? Cette part 
existe, mais, â côté d’elle, existe 
aussi la part des responsabilités 
personnelles : ce qui revient à 
chacun, sa décision et son orien- 
tation propres, cet acte extraor- 
dinaire, des mimons de fois ré- 
pété, qui permet à Vitre humain 
de tenir dans la tempête, de se 
redresser, s'ü est courbé par la 
défaite ou le sort, et de s résis- 
ter» envers et contre tout, en 
temps de guerre comme en temps 


de paix, selon les normes de sa 
conscience — cette voix que nid 
au monde n’a le pouvoir de faire 
taire. » 

Aussi, tout en reconnaissant la 
situation inconfortable: doulou- 
reuse r et parfois tragique» du 
troisième âge: l'auteur s'en prend 
très- vivement, durent tout un 
chapitre, à Simone de Beauvoir 
dont le livre te Vieillesse (3), paru 
il y a cinq ans, entretient, selon 
elle, a l’humüiation d’être vieux ». 
Michèle Aumont n'aime pas que 
l'on transfère «des refus person- 
nels » sur l'ensemble de la société. 
Elle dénie â Mme de Beauvoir le 
droit d'écrire que « c’est toute la 
société qui est pour les tdefUards 
un grand mouroir*. et elle opte 
délibérément pour une Image 
« positive et dynamique » du troi- 
sième fige: pour une attitude 
«responsable et prospective » qui 
pourrait être à l'origine d’un mi- 
litantisme nouveau. 

Un livre d’idéaliste, aux antipo- 
des du « scandale ». et dont la 
conclusion se veut optimiste, puis- 
que c'est à chacun de voir sa 
chance, de la saisir et de la méri- 
ter- 


Ne pas arriver à soixante ans les mains vides 


Pour la journaliste Marie- 
Hélène Adler, le troisième fige 
peut être un âge heureux, même 
si. comme l’écrit la sociologue 
Anne-Marie G uillemar d, « au- 
jourd'hui. vieillir, c’est déchoir ». 
Sans passion, plus tentée par les 
statistiques et par les faits que 
par 1’eregèse, elfe nous propose un 
Passeport pour le troisième âge (41 
où abondent les observations per- 


tinentes sur le vieillissement. Tout 
y est : définition de la- personne 
âgée dans son évolution physique 
et mentale, sa vie affective et 
sexuelle, son existence sociale ; 
drames de la retraite et de l'iso- 
lement ; organisation des loisirs, 
revendications pour l’amélioration 
du niveau de vie. l’aménagement 
du temps libéré, le logement des 
vieux, le système fiscal ; pano- 


rama des actions à men er en aval 
et en amont « pour que- les re- 
traités de demain n’arrivent pas- 
à soixante ans les mains vides ». 

Au-delà de la réfl e xi o n, ce Pas- 
seport pour le troisième âge est 
d’abord un guide pratique à l’usa- 
ge des travaflleuis sociaux, des 
journalistes et de tous ceux qui. 



« GUIDES-RELAIS » 
POUR 

LE TROISIÈME AGE 


La retraita, c’est surtout l'heure 
du choix. Que faire du temps qui 
vient, des loisirs forcés qui s’ac- 
cumulent ? Comment changer de 
vie. prendre de nouvelles habi- 
tudes. retrouver de nouveaux 
amis, se rendre utile, bref « réus- 
sir sa retraite • 7 

Dans la collection des - guides- 
relais - destinés aux personnes 
âgées (1), Colette Doutiez, aide 
volontaire en gérontologie so- 
ciale, et Anne Fontaine, docu- 
mentaliste attachée au Centre 
international de gérontologie 
sociale, tentent de répondre, le 
plus clairement et le plus briè- 
vement possible, aux Dix Ques- 


tions-clés du retraité, notam- 
ment en matière de démarches 
administratives, budget, santé, 
loisirs, logement. Mais il y a loin 
de la théorie à la pratique. 

' ‘ J. B. 


T 


(1) Bip- Editions, 17, rue Salnt- 
Séverln. 75005 PARIS. 6 F. 


de près ou de lolni s'intéressent 
aux problèmes de la retraite — à 
commencer par les retraités eux- 
mêmes. Sa conclusion reflète un 
optimisme mitigé : a S’ü dépend 
de la coUectivtté que les gens 
âgés ne soient pas mis à Vècart. 
qu’as gardent un standing, il 
tient à eux aussi de faire an pas 
pour -découvrir ‘de nouvelles rai- 
sons d’être . » 

JEAN BENOIT. 


(1) Editions Stock, colL c Médecine 
ouverte», 256 p„ 35 F. 

(2) Editions du Centurion. 192 p„ 
20 P. 

(3l G a llima r d, 608 pages. Voix le 
Monde des 27 Janvier et 21 février 
1970. 

(4) Calmann-Lévy, 268 pages, 23 F. 


La graphologie et son mandarinat 


science ou distraction? 


L A demande de lettres manus- 
crites figure assez souvent 
dans les offres d'emploi. On 
devine que l’écriture des candidats 
sera alors l'objet d'une analyse. 

Maïs, en même temps, des voyan- 
tes ae prétendent encore grapho- 
logues... Une telle équivoque de- 
mande explication. 

Au départ h convient de taire 
la distinction entre graphologie et 
expertise en écritures. Le grapho- 
logue trace le portrait psychologique 
d'une personne à partir de documents 
manuscrits. L’expert en écritures, 
lui, cherche â confirmer ou à infir- 
mer un rapport d'identité entre l’au- 
teur d’un texte manuscrit — ou même 
t 3 pé à la machine — et l'auteur 
d'autres textes comparés avec Je 
premier. A ce titre, les experts sont 
reconnus par la justice. Certains 
d'entre eux ne sont pas grapho- 
logues. 

La graphologie fut pressentie, si- 
non pratiquée intuitivement, depuis 
que l’homme écrit. On en trouve 
trace chez les Grecs (Démélfîua de 
Phalôre, 400 av. J.-C.) et les Romains 


(Suétone et Justinien). Mais les tra- 
ces sont surtout probantes à partir 
de 1622, avec Je traité d'un Italien, 
Camiîlo Baldi. C'est au cours des an- 
nées 1600 que la graphologie prend 
son essor. L’abbé Michon en est 
considéré comme le créateur, bien 
que son système (1875-1878) fasse 
aujourd'hui partie du musée. L’acti- 
vité graphologique représente sur- 
tout la fin de la vie de cet étonnant 
prêtre contestataire et... républicain, 
aux activités protéiformes, entre au- 
tres l'archéologie. 

En 1687, un dentiste de Rouen, 
CrépieuxnJamin, reprend les élé- 
ments de l’abbé Michon, les perfec- 
tionne et aboutit à une théorie per- 
sonnelle qui a profondément marqué 
notre graphologie. Elle est d'ailleurs 
ordonnée comme un jardin à la fran- 
çaise. Basée sur l'harmonie et l’In- 
harmonie, elle apparaît cependant 
assez manichéenne et relève d'une 
psychologie maintenant désuète, 
avec des Jugements a tendance mo- 
ralisante. Mais, dans la pratique et 
bien employée, cette théorie reste 
d’une grande efficacité. 


Max Pulver, un Suisse, est sans 
doute le plus complet en même 
temps que le plus synthétique des 
pères de la graphologie avec son 
symbolisme de l’espace graphique, 
son étude de la pression, son atten- 
tion aux mouvements et aux mobiles 
inconscients du scripteur. 

La graphologie allemande a suivi, 
en général, un chemin apparemment 
parallèle au nôtre, mais très diffé- 
rent. Le sens de la mesure est la 
clef de la théorie jaminlenna. Lud- 
wig Klages centre la sienne sur des 
données relativement nietzschéennes, 
avec le . formlwo - ou niveau vital. 
Les deux doctrines et l’apport capi- 
tal de Pulver se complétant Après 
son novateur, l’abbé Michon. la 
graphologie a maintenant ses « trois 
grands ». 

D'autres noms, connus des Initiés, 
ont eu une certaine influence sur la 
graphologie européenne: Par exem- 
ple, ceux de 'Sandek, un Tchèque 
londonien, et de Jacoby. A partir de 
1846. un véritable bouillonnement 
intellectuel agite les graphologues 
français, en majeure partie des 
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JUJUN MOREAU 


A LA VEILLE DE L’ÉPREUYE DE FORCE 

Un document de réflexion indispensable 

« Un remarquable ouvrage. » (Combat) 

« Riche et volumineux dossier. » (Le Point) 

« Le dossier d'une prise de conscience. (._) Vivant 
et passionnant. i> (Le Magazine Littéraire.) 

« Subversif. » (Le Canard Enchaîné.) 

« Le mérite majeur des auteurs est d'avoir su, 
au-delà des faits , des passions et du folklore , aller 
au fond des choses. » CLe Figaro.) 

« Construit un peu à la manière d'une enquête poli- 
cière , très aisé à lire et remarquablement docu- 
menté. » (Politique-Hebdo.) 

< Passionnant. » (Hcbdo-T.C.) 


femmes. On a lu la ■ Graphologie 
par le trait », de Walter Hegarft). 
aussi abstraite qu'elle soit On prend 
surtout conscience des progrès de 
la psychologie et de l’apport psy- 
chanalytique, même employé de fa- 
çon trop sommaire. An la Teillard fait 
une adaptation renommée de Yung 
â la graphologie. Freud y est moins 
lié, malgré les transpositions gra- 
phiques de certains « complexes ». 

Les graphologues français, obéis- 
sant de plus en plus â une certaine 
cérébralïtë, étudient maintenant la 
tension dans récriture è partir des 
travaux dé Pophal. neurologue et 
psychiatre allemand. De même pour 
les . pulsions » et les ■ profils du 
mol - â partir de Szondi. 

Il était normal qu'un courant 
orientât la graphologie vers la gra- 
phomélrie. En France, des grspho- 
mètristes ont suivi Hélène de Gobï- 
mau el Perron, mais la graphométrie 
paraît aussi intéressante que limita- 
tive. Si la graphologie ne peut pré- 
tendre être une science, au sens ma- 
thématique du mot, c’est une tech- 
nique comparable â celle du diagnos- 
tic médical. El Dieu sait qu’elle 
somme conjuguée d'intuition, de 
connaissances et d’expérience déter- 
mine, dans les deux cas. un bon 
diagnostic I 

Hors d'Europe aucun mouvement 
connu n'est comparable â ce qui 
8'est passé surtout en Francs, en. 
Allemagne et en Suisse. Les Améri- 
cains ont eu et ont leurs praticiens, 
apparemment peu Influencés par les 
Français. On possède, depuis 1963. 
quelques informations sur une cer- 
taine graphologie soviétique, surtout 
sur Zuev-Inaarov. Quant aux Orien- 
taux. ces maîtres du dessin de récri- 
ture. leur apport paraît faible. Cepen- 
dant M. Masasuke Kuroda, s’est em- 
ployé à créer une véritable grapho- 
logie japonaise, hors du « Ûoku- 
syoku-Handan », art parallèle utilisé 
en Chine et au Japon pour étudier 
la personnalité el le deslin, à partir 
d’analogies graphiques Irrationnelles. 

La Société de graphologie, celte 


(1) Vlgoc Frères, «dltear. 1938. 


qu’avait fondée l’abbé Michon en 
1871, mène, dans la pénombre, un 
combat obstiné contre les charla- 
tans. Elle fait paraître un bulletin 
trimestriel, la Graphologie. L’ouver- 
ture sur les écritures étrangères et 
certains échanges Internationaux s'y 
sont récemment développés. La So- 
ciété de graphologie donne aussi ré- 
gulièrement des conférences et dé- 
cerne. depuis 1946. un diplôme après 
examen ; il fait autorité pour qui veut 
pratiquer sérieusement la grapholo- 
gie. sinon l’enseigner. Mais (es vrais 
professionnels vont ensuite au Grou- 
pement des graphologues conseils 
de France. L’admission y’ nécessite 
un examen plus particulier, accom- 
pagné d’une monographie. Un autre 
groupement, le Syndicat des gra- 
phologues professionnels, ne demande 
pas d'examen d’entrée. Quant aux 
experts, ils ont une Compagnie des 
experts en écritures et une Société 
technique qui décerne un diplôme. 

Un des vrais problèmes de la gra- 
phologie est qu'elle reste boudée, ou 
simplement Ignorée, par la majorité 
des psychologues. Chatterie de l'es- 
prir et amusement de salon devenue 
«. science humaine ». elle n'est pas. 
comme en Allemagne, entrée â l'Uni- 
versité. En revanche, des spécialis- 
tes de l'orientation professionnelle 
ne se privent guère d'y recourir. A 
la limite, le travail du graphologue 
devient en officine, une sorte de tâ- 
che à la chaîne, suivant des 
■ grilles » dépersonnalisantes. En 
fait. Il y a lieu de croire que la plu- 
part des « marchands * d'analyses 
n’en arrivent pas là. Certaine chefs 
d'entreprise ou directeurs d'orga- 
nismes de sélection ont sûrement 
compris comment la graphologie 
pouvait valablement s'intégrer dans 
l'ensemble du travail de sélection, 
si l'on admet ce travail. L'analyse ne 
doit pas être forcément occulte. Ne 
peut-on pas en discuter avec le can- 
didat lui-même, ne serait-ce que pour 
éviter les équivoques du langage ? 
Il faut convenir que le meilleur des 
graphologues n'est jamais Infaillible, 
que son travail est affecté d'un coef- 
ficient de subjectivité et que tout ne 
sort pas forcément de l'écriture. 


Lee problèmes déontologiques ne 
manquent pas aux graphologues, qui 
exercent également â leur compte, 
par exemple lorsqu'ils acceptent des 
analyses comparatives pour une 
union ou un mariage. Il serait utile 
que la valorisation de la vraie gra- 
phologie et des graphologues compé- 
tents rende aussi possible des émo- 
luments plus valables. Sur ce dernier 
point; les graphologues n'ont sans 
doute, pas grand-chose è envier aux 
autres psychologues professionnels- 

Les femmes restent très majoritai- 
res dans cet étrange mandarinat dé 
la graphologie. C'est en môme 
temps, que leur intuition les y pré- 
dispose. Sur les quarante et un di- 
plômés de 1074, on compte trente- 
sept femmes et quatre hommes I 

Est-il nécessaire que les structures 
actuelles de notre société soient pro- 
fondément changées pour offrir de 
vraies conditions de recherches et 
une insertion sociale plue . valable 
aux graphologues ? On peut, en tout 
cas. espérer qu'ils ne deviendront 
pas les robots d'une technocratie in- 
tellectuelle qui aurait elle aussi, ré- 
volté le vieil abbé Michon. 
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MÉTÉOROLOGIE 




Evolution probsUe du t^mps eu 
Fr«c® entre le samedi 6 mars 
À 0 heure et le dimanche 9 mars 
à 24 heures. 

La nouvelle perturbation pluvieuse 
qui abord an samedi matin les 
réglons occidentales de Ja France 
traversera la totalité de notre pays 
au cours de la Journée de samedi 
et de la nuit de samedi à dimanche. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 8 mars 1975 : 

UN DECRET 

• Portant publication de 
l'échange de notes franco-chinois 
des 27 juillet et 7 septembre 1973, 
amendant l’accord du l* r juin 
1966 entre le gouvernement de la 
République française et le gou- 
vernement de la République po- 
pulaire de Chine, relatif aux 
communications aériennes. 

UN ARRETE 

■ 

• Portant agrément d’accords 
relatifs à Tappucatton du régime 
national Interprofessionnel d'al- 
locations spéciales aux travail- 
leurs sans emploi de l’Industrie 
et du commerce. 


die aéra suivie par de l'air océa- 
nique plus frais qui provoquera une 
baisse du champ de pression sur le 
nord de ta Méditerranée et un ren- 
forcement sensible des vents. 

Dimanche matin, la perturbation 
donnera encore des nuages abondants 
et des pluies (neige en montagne 
vers 1 200-1 400 mètres) sur les région? 
s'étendant des Vosges aux Alpes et 
A la Corse. Sur le reste de la France, 
le tempo sera' plus variable, mal* 
assez nuageux, les précipitations 
tombant sous forme d'averses. Ces 
dernières pourront être localement 
accompagnées d'oragea. Dans la Jour- 
née, ce type de temps se généralise ni, 
des éclaircies plus belles se dévelop- 
pant près du golfe du Lion. 

Les vents se renforceront avec l'oi- 
rlvée de cette perturbation : Ils 

deviendront Torts sur le pourtour 
méditerranéen, pouvant atteindre la 
tempête au large, lis seront égale- 
ment passagèrement assez forts A 
forts sur les côtes de l'Atlantique 
puis de la Manche et du Pas-de- 
C&lala mais ralbl Iront par l'ouest 
dans la Journée de dimanche. 

Les températures diurnes seront 
en baisse par rapport A celles de 
samedi. Samedi & mars, A 7 heures, 
la pression atmosphérique, réduite 
au niveau de la mer, était A Parts- 
Le Bourget, de I 008.9 millibars, soit 
756.7 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 7 mon ; le 
second, le minimum de la nuit du 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* X IBS 


123456789 



HORIZONTALEMENT 

L Avec elles, la récolte des 
mar rons l'emporte de loin, sur 
celle des lauriers. — IL Belle val- 
lée ; Dans les Landes. — HL Se 
laissa facilement convaincre ; 
Plis. — IV. Ne font certes pas ve- 
nir l’eau à la bouche l — V. Finit 
par s'incliner vers celle qui l'a 
nourri : Prophète. — VL Loca- 
lité de France : Sans change- 
ment — VIL Toujours nouvelle 
lorsqu'elle s'ouvre ; Commence 
tragiquement — VUL Dans le 
Puy-de-Dôme. — EX. Port étran- 
ger. — X. Poète hongrois : Pro- 
nom ; Terme musical. — XL Ne 
manquent pas de piquant I 

VERTICALEMENT 

1. Un corps qui a plusieurs 
jambes : Cours étranger. '— 2_ Ar- 
ticle ; Dures , Particule. — 3. 
Crissent sous les pas ; Cité. — 4. 
S'est tu depuis bien longtemps ; 
Ville d'Asie. — 5. Les faua se 
trouvent plus aisément que les 
vrais ; Grecque. — 6. Familières 
aux jardiniers et aux cheminots ; 
Bordent certains pâtés. — 7. Abré- 
viation ; Petits travaux artisti- 
ques. — 8 l Travailleur de force : 
Passa la majeure partie de son 
temps à faire des histoires. — 9. 
Dans la Corrëre ; Souvent nom- 
breux chez Trtmaldon. 


Solution du problème n* 1 895 

Hortooatatemeni 

L Ordonnant ; Ivres. — IL 
EO ! : Aride :. OC. — HL Rin- 


gard ; Is ; La. — IV. Un ; Nus ; 
EUder. — V. Côte d'ivoire. — VL 
Saines ; Bi : Sab. — VIL Sll ; 
Absents. — vm. Ex ; Epoux : 
Eole. - EX. Platon ; Ardues. — 
X. Uri ; Gag : Emues. — XL Alti- 
mètre ; Co — XEL Silo ; Feu ; 
Nommer — XUL Arable ; Esse ; 
Ain. — XIV. Néri ; Sara ; Urine. 
— XV.-Dés : Rà ; Effets. 

Verticalement 

1. Ruisseau : Sang. — 2. Rein ; 
Alx : Raire. — 3. Don ; Cil ; Pil- 
lard. — 4. Gnon ; D ; Tobïe. — 
5. . Autel : Agi. — 6. Nurses : 
Etampes — 7. Apogée î AR. — 
8. Na ; Gibbon ; Tuera. — 9. Tri ; 
Visu ; Er : Sa.- — 10. Iséo : Bta- 
mens. — 11. Id ; Lion : Ru : 
Œuf. — 12. Venir : Te Deum : 
rj?. — is. Dessous : Maie. — 14. 
Eole ; Le ; Ceint, — 15. Scara- 
bées ; Ornés. 

GUY BROUTY. ' 


A L’HOTEL DR0U01 


- Mordî 

VENTES 

S. 1 - Tableaux et gravures d' au- 
jourd'hui. M* Btnoche. 

S. 7. - Collecta Mme L— et A divers 
rares Instrumenta de mu&lque/M. Va- 
fcelot. RI** Aller, Picard, Tajan. 

S. 10 - Antiquités : Egypte. Grèce. 
Rome. Moyen Age, Renaissance. M 
Rat ton- M"* Ader, Picard, Tajan. 

S II - Céramique Art Noureau. Art 
Déco. M” Renaud. 

S. 12 - Qranda Vins. M' Deurbergue. 
S. 13 - Meubles et Objets d'art. M” 
Godeau. Andap, Solaneu 
S. 14 - Ameublem. M*» Bolsglrard. 
S. 19 - Timbres. M** Rflbanlt-Mene- 
tlère. Marlio. 

HOTEL GBORG B-V 
Vie 10 mars, 21 h. - Exposft. 11/ 18 h. 
ANTIQ UITES PRECOLOMBIENNES 
M. Roudillon - H*» Bolsglmtd. 


EXPOSITIONS 

Pmlali G *111 ère : 11/1 B bu - 21/23 h. 
Collection* M» de Comte de Ségur 
au ChAleau de Méry-eur-Olse 
et appartenant A divers 
MM. AntonlnL Dillèft, 
de Fommervauît, Monnaie. 

M®* Ader, Picard, Tajan. 

Palais Gallléra : 11/18 h. - 21/23 h. 
Tableaux, dessina provenant des ~ 
successions de M et Mme de T* 
MM. AntonlnL TOuzet. 

M"> Ader, Picaid, Tajan, Coûta lier, 
de Nicolay, Jozon. 


Vente aux Enchères 

au profit des réfugiés et sinistrés de Chypre 

PAIAIS GALLIERA 
Dimanche 9 Mars à 21 h 

oeuvres de : Victor Brauner, Utrillo, Mira, Léonor Fini, 
Takis, Xenakis, Tsarouhis, Monory, Lessueur, Matta.etc. 

Guy Loudmer, Hervé Poulain 
commissaires-priseurs associés S.C.P. 

Expositions : Samedi 8 Mars.de 11 h à 18 h. 
Iloctume de 21 h à 23 h et Dimanche 9 Mars de 11 h à 17 h 


7 au 8) : Biarritz. 14 et 9 depés ; 
Bordeaux, 15 et 8 ï Brest. 12 et 8; 
Caen, 12 et 3 ; Cherbourg, 10 et 5 ; 
Clermont-Ferrand. 15 et 3 ; Dijon, 
1D et 5 : Grenoble. 13 et 5 : Lille. 
10 et 4; Lyon. 13 et 3; Marseille. 

15 et 5: Nancy. 11 et 2 ; Nantes, 
14 et 5 ; Nice, 14 et 8 : Parib - Lv 
Bourget, Il et 3; Pau. 14 et S: 
'••rpî'-nnn. 18 et 7 : Rennes, 14 et 6 ; 
Strasbourg. 15 et 5: Tours, 14 et 4 i 
Toulûune. 15 et 5 : Ajaccio, 17 et 4 : 
PoInle-a-Piire. 28 et 20. 

Température* relevées A l'étran- 
ger : Amsterdam, 1D et 4 degrés ; 
Athènes. 18 et 10 : Bonn, 1D cl 6 : 
Bruxelles, 9 ei 5 ; Le Caire, 21 ci 13 ; 
ilea Canaries. 14 et 16: Copenhague, 
G et 1 : Genève, 13 et 3 ; Lisbonne. 

16 et 13 ; Londres. 11 et 3 : Madrid, 
16 et 10 : Moscou. 2 et 0 : New- 
York, Il vi 9 ; Païma-de- Majorque. 
16 et 6; Rome, 18 et 6; Stockholm. 
7 et 3 : Téhéran. 10 et — 1. 


Visites, conférences 


DIMANCHE 9 MARS 

VISITES a CODEES ET PROME- 
N AD ES — Caisse nationale d«»s 

monuments historiques. 10 b 30. 
square Trousseau, 106-118, faubourg 
Saint- Antoine, Mme Leçregeols : c Le 
marché d'AlIgre ». — 10 h, 30. 
10. place du Paothéou. Mme Pajot 
■■ Les précieuses collections de la 
bibliothèque Salnte-Ge^eviëce ». — 
M h. 30, 1. quai de J'Rorloge. 

Mme Détrcz : « Exposition A la 
Conciergerie b. — 15 h., 62. rue 

Saint- Antoine. Mme Garnier- Ah I- 
berg : * Hôtel de Sully a — 15 h., 
63, rue de' Monceau. Mme Legre- 
genis « Collections de M. de 
C&raondo ». — 15 h., entrée, Mme 
Qawald : « La Sainte- Chapelle ». — 
15 h., métro Pont- Marie. Mme Pen- 
née : « Cours élégantes ou curleusts 
de l'île Sa Int- Louis ». 

CONFERENCES. — 10 h. 30. Musée 
national des technique*. 292. rue 
Balnt-Martln : « La collection d'hor- 
logerie» (entrée gratuite). — 15 b. 30. 
15. rue de la Bûcherle. prince Paul 
Mourouay « George Sund, une 
femme dans un siècle » (Les Artisans 
de l'esprit). — 16 h. 30, palais de 
Chaillou côté théâtre. Mme S&tnt- 
G Irons : c Nouvelle approche de l'art 
roman par pbotoc stéréo ». — 17 b., 
salle des. Ingénieurs des Arts et 
Métiers, 8 bis. avenue dléna : « Inde 
et Népal A travers l’histoire des dieux 
et des hommes » 

LUNDI 10 MARS 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES.. — Calaso nationale des 
monuments historiques, 15 b. t entrée 
de rexpoflltioQ. place de la Sorbonne, 
Mme Détrez : « Exposition à la cha- 
pelle de la Sorbonne ». — 15 b., 
entrée, Mme Garnier- Ah lberg : « La 
basilique de Saint- Denis ». — 15 b , 
place du Pal a la- Bourbon. Mme Lamy- 
Lansalle : a Le Palais- Bourbon ». 

CONFERENCES. — -14 h. 45. Enail- 
tut de France, quai Contl. M. Fran- 
çois Robin : « La politique agricole 
commune, te dégrade-t-elle? ». — 
15 b.. Musée de3 arts décoratifs. 
109. rue de Rivoli, M. Focbler- 
Henrion : « La porcelaine de Vln- 
cennea et de Sèvres a. — J9 h.. Musée 
des monuments français, place du 
Trocadéro, M. Eugène Pépin : c Les 
pérégrinations dea reliques de saint 
Philibert » (Centre international 
d'études romanes). — 20 h- 45. centre 
Ln corda Ire, 20. rue des Tanneries. 
Père Yves Coogar : « Sur le Saint- 
Esprit » — 20 h. 30, Maison Argen- 
tine. 83. avenue Henri -Mort In : a Le 
bouddhisme tibétain s (Nouvelle 
Acropole). 


%t lîfoniîf 

Service des Abonnements 

5, rue des Italiens 
75127 PARIS -■ CEDEX 09 
C* C. P 4 207 - 23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.O.M. - T.O.31. 
ex- COMMUNAUTE (saur Algérie) 

90 F 160 F 232 F 3011 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

144 F 273 F 402 F 530 F 

ETRANGER 
par messageries 

I - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 

115 F '210 F 307 F 400 F 


IL - TUNISIE 
125 F 231 F 337 F 

Par voie aérienne 
tarif aux demande 


440 F 


Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque à 
leur demande 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoire» (deux 
semaines ou plus), noa abonnés 
sont invités A formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ 

Joindre la dernière bandé 
d’envol à tonte correspondance 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tons les noms, propres 
en caractères d'imprimerie. 


Naissances 


— Le professeur et Mme Jean | 
Bouloine, ! 

sont heureux de faire part de la 
naissance. le 25 rûvricr. de leur 
deuxième petlt-rils. 

Antoine 

au royer de Bertrand et Véronique 
Srhvelfigui h. 


— SI. Patrick pioilet-VIévUle ei 
Mme. née Isabelle Terrin. ainsi que 
Fabien. 

sont heureux d'annoncer la nais- 
sance d' 

Aurélie 

le 9 février, 

31. avenue Roche. 75006 Paris. 

— Maryvonne oc Raymond de 
Seyneb-Larlenqne, Noéral et Céline, 
sont heureux de Faire part do la 
naissance ü" 

Aurélie 

le 21 février 1975. 

L rue Edmond- A bout. 75016- Paris 

Mariages 

a 

— On nous prie d’annoncer le 
mariage de 

Armand l^lnekugel Le Cocq 
et de 

Marie-France Le Iris, 
qui a élè célébré dans rinllmllô le 
l* r mare 1975 
39, rue du Clos-Toutoln, 

92 Vaucmson ; 

18. rue de la Monnaie, 35 Rennes. 

Décès 


LOUIS DUMAT 

Nous apprenons la mort de 
M. Louis DUMAT. 
député de lu Seine de 1928 5 1932. 
décédé è Nantes, le 28 février. 

IN* le 74 décembre 1901. a Nanie* 
20 h. rsauf Je dimanche). Besancon, j 
( Loire-Aï lenUauei. Louis Donnai se spé- 
cialisa dans l'exportation - imoortafiooi 
ovant de se diriger vers id publicité. Elu 
député (le Plus leufte de la législature) 
de Paris en 1928. Il s'inscrivit au groupe 
de l'Union républicaine démocratique. 
Battu au» élections générales de mal 1932 
(de 25 voix seulement], et de mal 1936 
ipjr le communiale Ambroise Croirai). Il 
ne retrouvera le Palais- Bourbon ou'en 
1945 pour représenter les fronçais du 
Maroc 3 la première Assemblée nationale 
constituante. Après un echec, en îuln 1946. 
A la deuxième Constituante, il tenta de 
nouveau sa chance, mais san* succès, â 
Paris, kirs de l'electlon législative par- 
tielle de décembre 19S7 (sous l'ériquene 
des républicains Indépendants! et aux 
erpevions générales de lanvier I95fi sur une 
liste présent te par le Centre national des 
indépendants paysans. 

Conseiller du gouvernement au Maroc, 
president de la fédéral ion des délégués 
du troisième collège et conseiller muni- 
cipal de Casablanca ( 1947-1956) • exploitant 
agricole en Dordogne (1963-1967), Louis 
Dumat était secrétaire perpétuel de I* Aca- 
démie de la paix et président de la Ligue 
des patriotes (depuis 19621,1 


De coups de tîiéêiro en intrigues P 
en passant par ta grogna et te 
mécontentement f // semble qu'on 
s'achemine cependant vers le cham- 
pionnat du monde d'échecs. 

On sait que ta Fédération Interna- 
tionale — FlDE — a choisi Manille, 
capitale des Philippines, et ta date 
du I er futn pour cette confrontation 
attendue entre Robert Fischer p te 
tenant du titre — qui n’a pas disputé 
une seule partie otftcfelte depuis sa 
victoire contre Spassky en 1972 — 
et le faune Anatole Karpov, qui a 
victorieusement franchi toutes les 
étapes du Tournoi des prétendants. 

La Fédération soviétique conteste 
avec une certaine acrimonie les ré- 
centes décisions de ta Fédération 
/nfernadona/e. Elle préférerait • que 
la rencontre se dispute d Milan 
plutôt qu'é Manille et . argue du tait 
que Fischer n'a pas tait connaître 
sa préférence pour cette dernière 
ville par écrit . comme le stipule le 
règlement. Les Soviétiques sont, de 
même . irrité s du choix de rarbltre 
principal . M Paul Klein (Equateur), 
qui figurait sur la liste établie par 
Fischer et non sur celle de Karpov 
Il est vrai que les deux arbitres 
adjoints ont été choisis — subtil 
équilibre diplomatique — selon les 
orètérencês du prétendent soviétique 


Mme Ladlslns Bonnet, &nn 
épouse, 

M. et Mme Vladimir Belot, et leurs 
enfouie, ses tarants et petits -enfanta, 

M. et Mme Ernfl Saegedl. 

M. Théodore Sobelman. 

Mme Vve Nahum Rublnateln. 

M. et Mme Jenn-Jncqui-; Mutc- 
sèWlcz, 1 

WW terur. tu'aus-friTr-i belles- | 

WTUITV. ; 

M. ei- Mme Vladimir Schclm.'in, t 

M et Mme Alu In Rubmsicln. | 

M. el Mm* Michel SnbHman. j 
se* Demis il nti tps. 

et toute In frrnillle. •. 

orn la douleur du Litre pan de I 
la perle cruelle qu'llK viennent de 1 
subir en la personne de J 

M. Ladlslhs BONNET, I 

officier de lu Légion d'honneur, i 
médaille millintre. : 

croîs de guerre avec palmes 
(1939-19451. 

croix du combaiiam volontaire, 
orfjcier de I ordre 
des palmes académiques. j 

président d*' F Associai ion de* anciens 1 

corn h-itl dut* hongrois 
engages dâOi l'armée française, i 
président d'honneur de ! 

l’As&oclailon de* anciens corat>a: unis • 
du '.£• RM V.E* ! 

décédé lu 7 rmry 11*75, en ron do ml- j 
elle, u Paris- H'. \ de sol sac le- : 

belco an* | 

Les obsèques auront lieu au cime- 1 
Hère de Bapmuur -Parisien, le mardi ! 
11 mars, u 11 heures 

On rtc réunira a la porte principale 
du cimetière. 

La famille prie de l'excuser de ne , 
pas recevoir. 

Cri ails lient lieu de falre-pun. 1 


— M le dncteur Danovskl, préai- I 
déni de l'Association des anciens 
com ballant s du 2S* R M V.E, et le • 
comité. 

ont 1er regret d'.innoncer le décè r 1 
de leur pre.-lduiu >i 'honneur, 

M. I.niliti.ift BONNET, 
officier de la Lêi'ion d'honneur, 
iii<-dallle militaire, 
croix du guerre avec palmes 
(1939-1945) 

croix du combat lam volontaire, 
officier de ['ordre 
des palmes académiques, 
président de l'Association 
des anciens combattants hongrois 
engages dan*! l'armée française, 
survenu le 7 mars 1975. en son domi- 
cile, a Parlp-îi* a rage rte solxanie- 
selr-e ans. 


— Le comité de l'Association des j 
ancli-ns combattants hongrois enga- 
gés dans l'irmee française. j 

ont le regret d'annoncer le décès de] 
leur cher président. 

M. Lait K las BONNET, 
officier de la Légion d'honneur, 
médaille militaire, 
croix du guerre avec palmes 
«1939-19451. 

croix du combattant volontaire. 

officier de l'ordre ; 

des palmes académiques, 
survenu le 7 mars 1975. en son domi- 
cile, à Pu ri 6 -9*. à l'Age de soixante- 
seize ans. 


é r inverse, reconnaître ta validité 
d'un titre décerné per une fédération 
qui ne comprendre^ pas tes échi- 
quéisres soviétiques, qui remportent 
en quantité et en qualité sur _ le 
reste du monde . 

// faut donc être persuadé que les 
dernières difficultés vont être apla- 
nies en Hollande w et que le 1** luin , 
à Manille et sous la direction de 
Paul Klein — selon Ie3 vœux de 
Fischer, — sans rien changer aux 
règles établies A Nice par le dernier 
congrès de la FlDE — selon le sou- 
hait de Karpov, — se déroule ta 
rencontre entre forgue/tieux, fan- 
tasque et gèntai Fischer contre 
Karpov, jeune, tenace et talentueux, 
qui sera vraisemblablement un jour 
champion du monde . En 1975 ? En 
1978 ? Fischer avait déclaré, après 
avoir battu Spassky, qu'il garderait 
son titre jusqu'en ran 2000 . Encore 
faut-il qu'il le détende l 


— Le conseil c'adnlni&ï ration, 
la direction gcnéraJr. 
le coin Ile d'entreprise et le person- 
nel de la Compagnie des lampes, 
ont !e regret de Taire part du dècîb. 
le 3 mars 1975. de 

M. Bernard CUOFPLN" DE JAVVR\, 

admiri M ruteur. 

ancien din-cicur g ènürul de la r oeiéiê. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus si ride intimité familiale 
tipiï znei.se rera célébrée A sou 
Inlenilcin te mardi 11 marc, a 9 h , 
en l 'église &ual -François »îli; -Sale: . 
17. nié Ampère ù Par!*-! 7*. 

NI IIcuLi nt vourunne^. 


— Le conseil d'administration, 
la direction génoralc. 

Ic comi’t- d'enm'prh-c et le person- 
nel des Fabriques réunies d4 lampe:* 
électriques, 

ont le refirci de faire pari du df-cè;, 
le 3 mars 1975, de 
M. Bernard CHOPPIN OC JANVRY. 
ancien présidés l de La société. 

Le:* obsLqUeL ont eu Jh>u dûna I.'i 
plus Eirzctv lu: Imité familiale, 

Vue messe sera célébrée A sr>» 
Inientlon te mardi 11 raara. a 9 h. 
en l'église Saim-Frcncoh-dc-S.iV . 
17. rue Ampère A P.irls-17». 

Ni f!* a urr. u E mu ron net. 


— M A : hn rt J Lrcïs. 

M, cl Mme George* Lcws*-Lor!df\ 
Mlle Hennetic Lcwn. 

M. et Mme Bernard RUtimryrz- 
Lewls, leurs filles Véronique. San- 
drine et M irlP- Franco! se. 

Le* familles parentes, al'léec et 
amies. 

ont la douleur de faire part du dérér 
de 

31 me Albert 3. I.FWTS, 
née Henriette Groll, 
survenu le 5 mars 1975. «Jjps s* 
solxante-dlx-hultieme année. 

Le service religieux a eu llnu 
! samedi 8 mars, en l'éclise réforme-." 
i de l'oratoire du Louvre 5 Parts. 

54. rue de Sêvignè. 

75003 Parts. 

1. aienue de la Dimo-Bl.incl.c, 
94120 Fontcnay-soun-Bois. 

47. rue de Cllchy, 

75009 Parts. 

31 Auf Dem Hummel, 

4059 Bülo. 


— Madame Poivre, 
rt Patrick Poivre de Lafreia, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

51. Jacques POIVRE, 
leur époux et père, qui s'est Aieini 
:'i l’âge de aol xame-dlx -sept ans, l? 
h mars IH75. a son domicile cL 1 
Locronan (29136). 

L'Inhumation a eu lieu dans Li 
plus stricte Intimité 
Cet avis lient lieu d* faire- pan. 


— M. et Mme André Arnoux e- 
leurs enfants 

M. et Mme Antoine Raybaud et 
leurs enfants, 

M. et Mme Gérard Fous et leurs 
enfants, 

M. et Mme Luo Perrin et leurs 
enfants. 

M. et Mme Gérard Mirtel Relson 
et leur fille, 

M. et Mme Charles Rnybaud et 
leurs enfants, 

M. et Mme Jean -Claude LarnlcoU 

M. et Mme Oeorges Raybaud, 

M. et Mme Jean Nlcoud. 

Mme veuve Raybaud, 

Mme Svfvla Vergler. 

Les familles Pourquler et Routier, 

Leurs parents, alliés et omis, 
ont la douleur de faire part du décèa 
du 

docteur Antoine RAYBAUD, 
professeur honoraire 
5 la faculté de médecine 
de Marseille, 
médecin des hôpitaux, 
le 17 février 1975, A l'Afp de soixante- 
treize ans. des suites d'un accident. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Marseille. 


Anniversaires 


— En ce quatrième anniversaire do 
la mort de 

Jean-Plprre GUEZEC, 
compositeur, 

une pensée est demandée A tous 
ses amis. 


« Indian Tonie », 

le grand SCHWEPPES. 
Bit ter Lemon 

un nouveau SCHWEPPES. 


J. S. 


SCIENCES 


La saisie de « la Gueule ouverte » 


ÉCHECS 


Derniers obstacles sur la route 
du championnat du monde 


// ny a r/en IA qui so/t de nature 
à compromettre gravement ta tenue 
de la rencontre Mais fa Fédération 
internationale doit réunir un congrès 
extraordinaire , /e 77 mars, aux Pays- 
Bas, pour examiner à nouveau te 
règlement du champfonnai du monde 
C'est là que fout se décidera, et 
le risque est grand de voir run ou 
r autre des grands maîtres trouver 
talson ou prétexte à renoncer 

Les Soviétiques f qui participeront 
(après avo/r quelque peu hésité) A 
ce congrès extraordinaire, ont net- 
tement tait savoir que Karpov ne 
disputerait pas un champ/onnef 
dont tes règles seraient celles sou- 
haitées par Fischer : nombre de 
parties Illimité jusqu'à ce que le 
challenger (Karpov) ah remporté dix 
parties ou le tenant du titre (Fis- 
cher) neuf parties . Robert Fischer, 
pour sa part, menace de créer une 
fédération /niernaf/one/e dissidente 
si ses demandes n'étalent pas accep- 
tées. 

L'Américain a pour lui le prestige 
et Fauréole que fui confère un fifre 
magnifiquement conquis sur Spassfcy 
en 1972, après avoir mis en déroute 
quelques grands maîtres de haute 
volée . Karpov est fa nouvelle étoile 
des échecs soviétiques, A la tête 
d'une Impressionnante cohorte . On 
concevrait mal qu'un champion du 
monda soit nommé après avoir dé- 
trôné Fischer sur le tapis vert et 
non sur réchiquiar . On ne pourrait. 


DES PERSONNALITÉS SOLIDAIRES DE M. LOUIS LEPRINCE-RINGUET 


Plusieurs scientifiques viennent 
de manifester publiquement leur 
solidarité vls-Â-vls ae M Louis 
Leprince-Ringuet, de l'Académie 
française. Celui-ci avait été auto- 
risé, le 24 février, par le tribunal 
de Paris â faire saisir les exem- 
plaires d'un numéro de l'hebdo- 
madaire écologique la G neuf e 
ouverte . qui, dans un article polé- 
mique, critiquait les positions de 
l'académicien en faveur du pro- 

S amine civil nucléaire. tLc 
onde des 26 et 27 février.) 

« Quelles que soient nos opinions 
personnelles sur la grâce question 
du développement des centrales 
électronucléaires en France, décla- 
rent les signataires de cette pro- 
testation, nous considérons que 
ces attaques contre un homme de 
science dont la compétence . l'ob- 
jectivité et la haute conscience 
ne peuvent être mises en doute 
qu'avec la plus insigne mauvaise 
loi, sont de nature à nuire grave- 
ment à la collectivité française en 
contribuant â passionner , de la 
façon d'ailleurs la plus vile, un 
débat di//Jcz7e sur un problème 
d'intérêt national qui devrait être 
abordé par tous arec l'objectivité 
la plus grande l » 

Ont signé ce terre, les scientifi- 
ques suivants : MM. André Astlrr, 
professeur. Ecole polytechnique : 
Anatole Abragam. Académie des 
sciences : Jean Bailler, maître de 
conférence, Ecole polytechnique ; 
Louis Bahr, maître de recherches, 
C. N. R. s. : André Berthelet, profes- 
seur, université Parla-VT ; André 


Bianc-Laplerre. Académie des scien- 
ces ; Mme Violette Brlseon, maître 
de recherches. C. N. R. S. ; MM. Ro- 
bert Courrier, secrétaire perpétuel. 
Académie des sciences; Alfred Fes- 
sa rd. Anadémie de» sciences ; Maurice 
Fontaine, président de l'Académie 
d*s sciences ; Marcel Fïolssnrt. pro- 
fesseur, Collège de France ; François 
Jacquet, maître de recherches. 
C. N R 5. ; Pierre Jarqulnot. Aca- 
démie des sciences ; Louis Jauneau. 
directeur de recherches. C. M R S ; 
Maurice Jean, professeur, université 
Purls-Sud ; Alfred Kastler. Académie 
a es sciences : Raymond LalarRet. 

Académie des sciences ; Jeun Le- 
comte, Académie des sciences ; René 
Lucas, Académie des science» : Daniel 
Morellet, directeur de recherches, 
C N. R. S. ; Francis Perrin. Académie 
dea sciences; Pierre Petl&u, maître 
de recherches. C. N. R. S ; Jacques 
Prenifcl, professeur. Collège de 
France ; André Rouçé, maître do 
re cherches. C. N. R. S. ; Laurent 
Schwartz. Académie des sciences : 
Jean TelUac. professeur, université 
Paris- VI ; Jean-Jacques Trillat, Aca- 
démie des sciences ; Etienne Wolïf, 
Académie des sciences : Jean Yoccoz. 
professeur, uni verni lé Grenoble. 


smt6 par IA fLARK 2e Monde, - 
Gérants : 


Jiepi Famvt. directeur de le pobflcatioD. 



Xmprtmcrle 
d» «Monda» 
5bV.de» Italiens 
PARZB-SE- 



OeproduetUm interdite de fou» orti- 

dC9 t «sa/ ac cor d avec radstfntjtrsttOB. 
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Chaillot 


THEATRE NATIONAL 


mars-juillet 1975 


Le règne blanc 

de Denis Guénoun 

d'après l« Edouard II » de Mariowe 

mise en scène: Robert Gironès 

du 12 mars au 12 avril 1975 à. 21 fa 

THÉÂTRE DE LA CITÉ INTERNATIONALE 

21, Bd Jourdan - métro : Cité Universitaire 


LOCATION A CHAILLOT 
tel.: 727.81.15 de 11 h. à~19 h. 



PUBLICIS MATIGNON • STUDIO JEAN COCTEAU 

Les élevages humains de La SS 


Au nom 
de la race 


SK 


XSUt 


(Rémo FORLANI). 

«■ C’est - non pas de la 
science-fiction -mais de la 
Sdence-Vërfté. Et c’est un très 
g rand f ilm. » 

L'EXPRESS (J.-F. REVEL). 

• Ce film reste d’une éternelle 
valeur politique. » 


Se Tfimit 


Un film de CJarissa HENRY 
et de Mare HILLEL 


(J. de BARONCELL1). 

« Devant ces images on se dit 
que Heinrich Hîmmler n’a pas 
complètement perdu sa guerre. » 

LE FIGARO (R. Matignon y 

« Un très beau film. 

Le travail des auteurs est 
celui des détectives, 
des poètes et des justiciers: » 

l'Humanité (F.MAURIN). 

« Un film de mise en garde ‘ 
contre toute remise en selle 
du racisme. » 


SAINT-SÉVERIN - 14 JUILLET 



GYMNASE 

MARIE BELL 


A partir du 73 mars 

ODETTE LAURE 
GINETTE LECLERC 

avec 

LISE DELAMARE 

dans 

CHAT! 

dlsivan ORKENY 
version française 
de VERCORS 
mise en scène de 
Jean-Laurent 

COCHET 

décor de 

Charles SEVIGNY 


JEAN MICHAUD 

MADELEINE 

CHEMINAT 

Anne-Marie 

Quentin 

Roland Farrugia 

Jean-Claude 

Regnier 

et 

MADELEINE 

CLERVANNE 


AUJOURD'HUI B MARS 

DERNIÈRE à 20 h. 30 


TMEATRE PC AA 

portresrjwa 

LEGRAND 

MAGIC 

CIRCUS 




* ! 


GOODBYE 



Tous les soirs 20 h. 50 
(relâche dimanche) 

LOCATION PAR TELEPHONE 
607-37-53 


{Publicité) 

VACANCES DE PAQUES 

LE CENTRE D'ÉVOLUTION 

organise du 34 an 28 mars 
UN GROUPE 
DE BIO-ENERGETIQUE 
ET G EST ALT 
animé par Claude ALLAIS. 

Dr on psychologie 
14. r. d. Sùlnts-Pèreft, 75007 Paria 
260-20-50 L mu tint 
976-70-04 (soir et weeK-end) 


SPECTACLES 


théâtres 

Les suites subventionnées . 

Opéra : PetrouchJfca. Tristan (sam.. 

19 h. 301 : Centenaire de Maurice 
Ravel fdJm.. 18 fa. 30». 

Odéon : CJne lune pour les déshérités 
(saixu 20 b- 30. et dlm.. 16 h.). 
Petit-Odëfln : Rodogune (18 
Ttaéfitre de l’Est parisien : le 
de Graully iaaok., 14 h. 

20 h. 30 ; dUn., 15 h.». 

Théâtre de la Pille : Mercedes Sera 
ceam.. 18 b. 301 : la Marotte (sam.. 
14 h. 30 et 20 fa. 30 ; dlm.. 14 b. 30i. 
Petit TÆ.P. Atelier spectacle 
Avtqd et Evrard (sam.. 20 II 30). 

Les autres salies 


h. 301. 
Retour 
30 et 


Antoine : le Tube (sam., 20 fa. 30 ; 

dlm.. L5 II et 20 h. 30) 

Atelier : Un tramway nommé Désir 
(sam.. 20 b- 80 : dlm.. 14 b. 30 et 
20 h. 30). 

Athénée : la Folle de Chaillot (sam. 

a h. ; dlm- 15 h. et 21 h.). 
Biothéâtre i les Chaises (sam., 
20 b. 30 et 22 b. ; dlm. 0 15 h.) 
Banftes-Pulslens Pourquoi tu 
cb3n ternis pas (sazzu 20 h. 45 : 
dlm. 15 b. et 18 h. 30) 

Roaffes du Nord : les tks (ssun^ 

20 h. 30). 

Centre américain : Ecca Homo, par 
le Théâtre du Languedoc (sam . 

21 b.). 

Centre de culture : Une si vieille 
histoire d'amour (sam., 21 h.). 
Centre culturel suédois : la Danse de 
mort (20 b. 30). 

Cbaries-de-Rochefort : Dzd Croquet- 
tes isam. et dlm., 20 h. 45). 
Comédle-Canmartln : Boeing-Boeing 
(sam. 21 h. 10 et dlm- 15 h. 10 et 
21 b. 10) 

Comédie des Champs-Elysées : le 
Zouave (sam.. 21 h.; d!m.. 15 h. et 
18 b. 30). 

Cour des Miracles : la Station 

Champbaudet (sam.. 18 h. 30): 
JuIûe Borame (sam.. 20 h. 30l : 
la Femme aux ciseaux (sam, 22 h. i. 
Deux- Portes : la Tentative d'évasion 
de Franc Kan» <sam_ 20 h. 30. et 
dlm., 16 h. 30) 

Ecole normale supérieure : les Folles 
amoureuses (sam., 21 b. ; dlm, 
15 b.) 

Edouard -VU : le Pape kidnappé 

isam., 21 b ; dlm.. 15 b. et 21 b. K 
Espace Cardin Bot’ 1 Baltimore 
(sam., 20 b. 30). 

Essaïon : Le pupille veut être buteur 
(sam. et dlm.. 22 h. 30 j. 

Fontaine : les Jeux de la ouït (sam- 
20 h. 45 et dlm-, 15 b. et 18 h 30). 
Gai té - Montparnasse : l'Ablme ; la 
Visite (sam-, 20 b. 45 : dlm., 15 b. 
et 20 fa. 45). 

Gymnase Cher menteur (sam.. 
28 fa . 30), 

Hébert ot : Raymond Devoe (asm-, 
23 fa. et dlm., 15 El). 

Hachette : la Cantatrice chauve • la 
Leçon (sam- 20 h. 45 s dlm_ 15 h. 
et 1T h. 30). 

La Bruyère : l’Albonm de Zouc (sam., 

20 b. 45; dlm., 17 h.). 

Lncernalre : Concerte (20 h. 30i ; 

Jean - Bernard Moraly (22 b.); 

Plaisir des dieux isanj_ 24 h., et 
dlm., 18 h. 30). 

Madeleine ; Chrtstmas (sam.. 20 h. 30: 
dira-, 15 b. 30 et 18 b. 30). 

Michel : Duos sur canapé f&am_ 

21 fa. 10 ; dl nu 15 fa. 10 et 21 fa. 10). 
MicbodJère : les Dlablogues (sam, 

21 b- et dlm.. 15 h. et 18 b 30). 
Moderne : Zorglub isam, 2J b., et 

dlm., 15 b.)- 

Montparnasse : Madame Marguerite 
(sam.. 21 h. : dlnu 15 h. et 18 b.). 
Mouffetanl : HelPs Army (sam., 

20 b.) : Henri Dès. chansons (sam.. 

22 h. j. 

Nouveautés : la Libellule (sam^ 31 b.: 
dlm- 16 h. et 21 h.). 

Nouvelle - Comédie : B ri ta nul eus 

(sam.. 16 b- et 21 h.). 

Œuvre : ta Bande A Glouton (sam., 

21 b. ; dlm- 15 fa. et 18 ta.) 

Palace : le Marathon (sam.. 16 h. et 

20 b. 30) : A bâtons brisés (s&m n 

23 h.). 

Palais-Royal : la Cage aux folles 

(sam, 20 fa. 30 : dlm., 15 ta. et 
20 b. 30) 

Poche-Montparnasse : la Premier 

(sam.. 20 b. 30 et 22 b 30). 

Porte - Saint - Martin : Good bye 

bye Mr. Freud team.. 20 h. 30). 
Renaissance r Derrière le rideau 
(aam.. 21 tu dlm, 15 h. et 18 h. 30)'. 
Saint - Georges : Croque - Monsieur 
(mm, 20 fa. 30 : dlm, 15 fa. et 
18 h. 30). 

Studio des Champs-Elysées : Viens 
chez mol. J'habite chez une co- 
pine (sam, 16 h. et 20 b. 45 ; dlm., 
20 fa. 49). 

Studio-Théâtre 14 : Lorenzacclo et 
les Caprices de Marianne (sam, 
20 b. 30). 

Tertre : Pedro Aledo (sam.. 18 h.) ; 
la Chanson d'un gAs qu'a mal 
tourné rsam., 20 h. 30; dlm, 
15 b. 30). 

1 Théâtre d’Art : le Dernier Empereur 
(sam, 21 b- 15, et dlm.. 17 b.) : 
la Femme de Soorato (rom, 20 b, 
et dlm., 15 h.). 

Théâtre de la Cité Internationale, la 
Resserre : Supplément au voyage 
de Bougainville (sam.. 31 h.). — 
La Galerie : Couples isam.. 21 hj. 


Samedi 8-Dimacnhe 9 mars 


Pour boue 

ou des salles : 


renseignements concernant f ensemble des programmes 


< LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groapèes) et 727-42-34 

(De il heures â 21 heures, sauf les dimanches et louis fériés.) 


Théâtre de la Lisière : le Jeune 
Homme livré aux arbres (aam, 

20 h. 30 : dlm, 15 hj. 

Théâtre de STé alimentant : la Pas- 
sion à Ménllmontant (aam, 21 h. 
et dlm. 15 h.). 

Théâtre d’Orsay : Christophe Colomb 
(sam, 20 b. 30). 

Petit-Orsay : Neruda (sam., 20 b. 30 ; 
dlm.. 15 fa.). 

Théâtre de Paris : Crime et Châti- 
ment (sam, 20 h. 45: dlm.. 15 h.). 
Théâtre Paris-Nord : Jeppe de Ht rue 
du Mont (sam, 30 h. 45). 

Théâtre Présent . les Voraces ou 
Tragédie 8 l’Elysée (sam.. 90 fa. 30 
et dlm, 17 b.). 

Théâtre Rive-G&nche (Alliance fran- 
çaise) : les Adieux de la grande- 
duchesse (sam.. 20 b 45 : dlm, 
16 h.) 

Théâtre 13 : Labiche Folles ou le 
Misanthrope et l’Auvergnat (sam., 

21 h, et dlm, 15 h.). 

Tb citron Alex Métayer (sam, 

20 h. 30): Parle bas, sinon 
Je crie isam.. 20 h. 30 et 
dlm, 15 h.); le Baron perché (sam, 

21 h, et dlm, 15 fa.) ; le Croque- 
Note (sam., 21 b. 30) : la Résurrec- 
tion de Maloupe (sam- 22 fa.); le 
Baron perché (sam, 21 h- et 
dlm, 15 M. 

Variétés : Jacques Martin (sam.» 
20 h. 45, et dhn, 17 h-). 

Les concerts 


Théâtre de la Madeleine, sam, 17 b. ; 
Trio de Munich (Boccberlnl, Schu- 
bert, FrançaLx. Donhanyi). 

Théâtre de la Ville, sam, 18 h. : 
Mercedes Basa. 

Théâtre de la Gaîté-Montparnasse, 
sam, 18 b. : Trois siècles de gui- 
tare. 

Salie Gaves u, sam.. 20 b. 30 : Ama- 
deus Quartet i Haydn, Mozart, 
Brahms). 

Théâtre des Champs-^ysées, „ dlm., 
17 h. 45 : Concerts Pasdeloup- 
F. Duchable (Beethoven). 

Théâtre du Châtelet, dhn.. 16 h. 
Concerts Colonne (hommage à 
Maurice Ravel). 

Théâtre Essaïon, dlm., 18 h. : André 
Liliale, violon. 

Théâtre national de l’Opéra, 18 b. 30 ; 
Concert Ravel. 

Théâtre des Champs- Slysées, dlm, 
20 h. 30 : Concert International de 
piano Maurice Ravel. 

La danse 

Espace Cardin : Atelier chorégraphi- 
que Serge Xeuten (sam., 21 h.). 

Théâtre Jean- Vilar (VItry) : Théâtre 
du silence isam, 20 h. 451. 


□nzmas 

Les films marqués (*> sont 

Interdits a us moins de treize ans 

(*•) aux moins de dix-huit ans. 

La cinémathèque 

Chaillou sam, 15 h. : L'affaire est 
dans le soc ; Adieu Léonard ; Paris 
la belle, de P. Ptévert ; 18 b. 30 : 
le Voyage -Surprise, de P. Prévert : 
20 h. 30 : Suzanne Simonin, la 
religieuse de Diderot, de J. Rlvette; 
22 b. 30 : Las Vegas... un couple, 
de G. Stevens. — Dlm.- 15 h. : la 
Reine de Broadway, de C. VIdor : 
18 h. 30 : les Rôdeurs de la plaine, 
de D. Slegel : 20 h. 30 : Bertha 
Boacor. de M. Scoisese ; 22 b. 30 : 
Pet alla, de R. Lester. 

Les exclusivités 

AGU IBRE, LA COLERE DE DIEU 
(AJL, vo.) : Studio dre Ureullnee, 5* 
(033-30-19) : U.G.C. - Marbrai. 8* 
(226-47-19) 

ANNA ET LES LOUPS (Esp, . vjo J 
(•*) ? La Clef, 5* (337-00-90). 

AU LONG DE RIVIERE FANGO (Fr.-) : 
la Clef, 5" (337-90-90). 

AU NOM DE LA RACE (Fr.) : Stu- 
dio Jean-Cocteau, 5* (033-47-63) ; 
Pu bUrls-M&ttgnon. 8* (350-31-97). 

AU NOM DU PEUPLE ITALIEN (It. a 
v.o.) : SaLnt-Germaln-VBlage, 5" 

1633-87-59); ElyséeS-Uncoin, 8* 
(369-36-14) ; Montparnasse 83, 6” 
(544-14-37). 

LES AUTRES {Fr.) : Studio Alpba, 
5* (033-39-47). 

LE BOUCHER, LA STAR ET L’OR- 
PHELINE (Fr.) (*) : Klnopano- 

raxna. 15* (306-50-50). 

CALIFORNIA SFLIT (A, 7_oJ 
P.L.M. -Saint-Jacques, 14* (589- 

68-42) ; Biarritz, 8- (369-43-33) : 

U.G.C. -Odéon, P (335-71-08). 


Aux cinémas 


HAUTEFEUILLE (quadriphonie) - JEAN RENOIR 


mmm 
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Le groupe 
rock 
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dans un film de 

CLAUDE 
\ FARALD0 


Interdit au moins de 18 ans. 


CELINE ET JULIE VONT EN BA- 
TEAU (Fr.) : Olympia. 14? (783- 
67-42). 

(TEST PAS PARCE QU’ON A RIEN 
A DIRE QU’IL FAUT FERMER SA 
GUEULE (Fr.) : Mootcéel-Chib, 

18* (606-18-81). 

LA CHAIR DE L’ORCHIDEE (Fr-) 
(*+) Qaa mont-Champs-Elysées 

8" (359-04-67) : Impérial, 3- <742- 
72-52) ; R&utefeullle, fl’ (633-79-38); 
Gaumont-Sud, 14» (331-51-16) ; 

Diderot, 12* (343-19-29). 

LA CHAISE VIDE <Fr.) : Setot- 
Lazare-pasquier, 8» (387-56-16) : 

HautefeulUe. 6» (633-79-38). 

CHINATOWN (A* v.o.) (•) : Mari- 
gnan, 8" (359-92-82) : vs, : Cluny- 
Palace. 5* (033-07-76) ; Montpar- 
nasse- P3*-hé. 14» (336-65-13). 

LA COUPE A DIX FRANCS (Fr J : 
Studio Logos, 5* (033-26-42). 

DAJSY CLOVER (A., v.o.) : ActloD- 
Cfaristlne. 8* (325-85-78). 

LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) i 
Racine. 6» (633-43-71). 

DREYFUS OU (INTOLERABLE VE- 
RITE (Fr.) : Dragon. 6* (548- 
54-74) ; Elysées-LtocolQ. B» (350- 
36-14). 

DUPONT LAJOIE (Fr.) H : M&rl- 
gnan, 8» (359-92-82), Gaumont-Ri- 
chelieu. 2» (233-56-70), Caravelle. 
18» (387-50-70). Montparnasse 83, 
6» (544-14-27), Cambronne. 15» (734- 
42-96), Gaumont - Sud, 14» (331- 
51-16), Gaumont-Gambetta, 20 
(797-03-74), Quartier Latin, 6» (326- 
84-65), VlCtor-HugO, 16» (727-49-75). 

DU SANG POUR DRACULA (A., vjo.) 
(*•) Saint-Germain Studio, 5» 
(033-42-72) ; ri. Saint-Lazare 
Pasquler. 8* (387-46-16). 

L'ENNEMI PRINCIPAL (BoL, væ.) : 
St-Sé vérin. 5» (033-50-91). 14-JuH- 
iet, il» (700-51-13). 

GENERAL HH AMIN DADA (FL) : 
Salnt-Afadré-dec-Artfi, 6* (32$- 

48-18). 

LE GHETTO EXPERIMENTAL (F TJ : 
Le Marais, 4* (278-47-88). 

LA GIFLE (Fr.) : Montparnasse-Pa- 
tfaé. 14* (328-65-13), MoxavOIe, 9» 
1770-72-86). Concorde, 8» (35 9- 

92-84), Atbé&a. 12» (343-07-48). 

LES HAUTES SOLITUDES (Fr J : 
Marais, 4» (278-17-88). A 14 h. et 
22 h. 30. 

IL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD 
(A* v.oj : dnny-Ecoles. 5* (033- 
20-12), Normand^ P (359-41-18); 
vi. : Bretagne. «• (222-57-07), Ca- 
mée, 9* (770-20-89). Cllofay-P&thâ, 
18* (522-37-41). 

O. ET AIT U NE FOIS UN UBRLE 
CHANTEUR (Sov^ vjoJ : La Pa- 
gode, 7* (551-12-15). 

CL PLEUT TOUJOURS OU C’EST 
MOUILLE (Pt.) : Panthéon. 5» <083- 
15-04), Quintette, 5* (033-35-40). 

L IMPORTANT C’EST D'AIMER 
rFr.) : Gaumont-Colisée, 8* (359- 
29-48), Français, 9“ (770-38-88), Cll- 
cby-Paibé. 18* (522-37-41), BCont- 
pamaaEG-Pathé. 14* (326-85-13), 

Mayfalr. 16* (525-27-06), Quintette 
1 et ZL 5* (033-3 5-40) p Gaumont- 
Gambetta, 20° (797-03-74), G&u- 

mont-Conventlon, 15 e (828-42-27), 
Fauvette, 13- (331-58-86). 

LE JEU AVEC LE FEU (Fr.) (**) : 
CUcfap-Patfaé. 18» (522-37-41), U.G.C. 
Marbeuf, 8» (225-47-19). Studio Mô- 
dlcls, 5« (833-25-97), Marotte. 3" 
( 231-41-39) . Clnémonâe-Opéra, 9* 
(770-01-90), Mumt, 16« (288-99-75), 
U.G.C.-Odeoa, 6* (325-71-08). Cazn- 
bronne. 15* (734-42-96). Les Na- 
tions. 12* (343-04-87). 

JIMX PLATS BBRHBLBT-THB 
DOORS ; FRAST OF FRIENDS (AJ 
VdO. ; Grands-Augustlna, 6* (633- 
22-13). Action République, U* (805- 
51-33). 

LE JOURNAL INTIME DE DAVID BU 
(A.) Vjo. : le Marais, 4* (278-47-86), 
à partir de 15 b. 30. 

MHiAREPA (It.) vjo, : Studio Gft- 
le-CoBur, 6* (326-80-2 5). Botte A 
films, 17 e (754-51-50). 

LE MONSTRE EST VIVANT (AJ 
(*) vx>. : PubUcla Saint-Germain, 
6* (223-72-80), George-V, 8* (2SU 
41-48) ; v£* : Paraznount- Opéra, ~9* 
(073-34-37), Paramount-MaUlot, 17* 
(758-24-24). Paramcnznt-Orlé&na, 14* 
(580-03-75), Maine Rive Gauche. 
14* (587-06-96), Galaxie, 13* (560- 
76-86), Max-Llnder, 9* (770-40-04). 
les tmagae. 18* (522-47-94). 

L'ORDRE (Fr.), LE COCHON (7r.) : 
le Seine. 5* (325-93-46). 

LES PIRATES DU METRO (AJ Vjo. i 
Mercury, 8* (225-76-90). Quintette. 
5* (033-36-40) ; vX ï A-BXU, 2* 

(238-55-54). Rlo-Opéra. 2* (743- 

82-54), Montparnasse 83. 6* (544- 
14-27), C U en y - PatZké. 18* (522- 
31-41). Gaumonv&ud, 14» (331- 

51-16), Gaumont-Bosquet, 7* 
(551-44- U) - 

PHANTOM OF PARADI5B (AJ Vjo J 
Gaumont-Cfaampe-ElyBéee Point- 
Show, 8* (225-87-29). Paramount- 
Odéon, 0» (325-59-83), Pl&ea, 8* 
(073-74-55). 

LES PRISONS AUSSI (Pr.) : Maraia, 
4* (278-47-68). à 14 b. et 22 fa . 3ü! 

LA PRISE DR POUVOIR -PAR 
LOUIS XTV (IL, Vjo.) : la Pagode. 
7* (551-12-15). 


PAS ST MECHANT QUE ÇA (Pr.) ; 
Concorde, 8* (350-92-84), Lumière- 
Gaumont, 9* (770-84-64). Montpar- 
nasse-P&tbâ, 14» (326-66-13), ica 
NaUona. 12* (343-04*67), Gaumont- 
Convention, 15* (828-42-27). Ctany- 
Palace. 5* (033-07-78). HautoTeuilIc. 

LA RAGE AU POING (FrJ (•») ; 
Montparnasse 83, P (544-14-27), 
Omnla, 2* (231-39-38). Gaumont- 
Opéra, 9* (073-95^48), Gaumont- 
Cfa&mpe-Blyséea II si, 8*' (225- 
67-291, Gamnont-SudL 14* (331- 

51-16). 

LE RETOUR DU GRAND BLOND 
(Fr.)-: Paris. 8* (359-53-99), Gau- 
mont-Théâtre* 2* (231-33-16). 

SCENES DR LA VIE CONJUGALE 
(SuAJ Vjo. : Btarrltx, B» (359-42-33), 
la Ciel. 5* (337-90-90). UA.C^ 
Odéon, 6* (325-71-86) ; ; Ven- 

dôme. 2* (073-97-52), les Nattons, 
12* (343-04-87), Murat* 16* (288- 
99-75). 

SERIEUX COMME LE PLAISIR 
(Fr J : Gammont-Gambetta, 20* 
(797-0S-74). Studio-République, 11* 
(805-51-97). 

LE SHERIF EST EN PRISON (AJ 
vjo. : Salnt-Germaln-Boofaette. 5* 
(633-87-59), JB l y néutf L Incolzu 8* 
(359-38-14). 

5KEZAG, (A.) va s le Marais. 4* 
(276-47-88), de 15 fa . 30 â 22 fa . «L 


Les films nouveaux 

LES BIJOUX DE FAMILLE, film 
français de J.-C. Laureux, avec 
F. Brian (**) : Pammount- 
ELysées, 8* (359-49-34), Mari- 
vaux, 2* (742-À3-B0), Boul'BGcfa. 
6* (033-48-29), Paramouat- 

. Monttnartre, 18* (608-34-35), 

Paramount - Gaité. W (328- 
99-34). P&ramount-Orléanfi, 14* 
(580-03-75), Paramount-MaUlot* 
17* (758-24-24), Gr&nd-Pavola. 
15* (531-44-58). 

UNE PAGE FOLLE» film Japo- 
nais de T. Klnugasa : Ciné- 
Halles, 1" (236-71-72). 

S310G. film français de Chris- 
tian Mottter ; Quintette. 5* 
(033-35-40). 

LE SOLEIL QUI RET ROUGB, 
film français de Mario ECrecfa- 
ner; Studio Galande. 6* (033- 
72-71). 

LA TOUR INFERNALE» film 
américain de J. Guillennln, 
avec Steve McQneen, Baye Du- 
naway. P. Newman. W. Holden; 
v. o. ; PubUcla Champs-Elysées, 
8* (225-75-23), Ermitage, 8* 

(359-15-71). U.G.C.-Odéon, 6« 
(325-71-08), Arlequin, 6* (548- 

62- 25). V. f. : Ermitage, 8* 

(359-15-71), Faramount-Opéra, 
9* (073-34-37). Baz. 2* (238- 

63- 93), Moulln-Rooge, 18* (606- 

63-26), Rotonde, 6® (633-06-22), 
Paramount - Montparnasse. 15* 
(326-22-27), Mistral. 14* (734- 
20-70), Gaumont - Convention. 
25* (828-42-27), Te Katar, 13* 

(331-06-19). Lux - Bastille. 12* 
(343-79-17), Paaay, 16* (288- 

62-34), Paramount-MaUlot, 17* 
(758-24-24). 

LE BANQUET, Dlm français de 
Dtmlari Kcâlatos (•*) : Châ- 
telet- Victoria, l* r (508-94-14). 

LE FLAMBEUR, film américain 
de Karel Relss. avec J. Caao ; 
vjo. . France- Elysées, 8* (225- 
15-73). Danton, 6* (326-08-18). 
V.T. . Gaumont-Madeleine. 8* 
(073-56-03), Maine - Rive - 
Gauche, 6* (548-26-36). Maxé- 
vllle. 9* (770-72-86). Club, 9* 
(770-81-47). Gaumont-Conven- 
tion. 15* (828-62-27). CUcfay- 
Paiace. 18* (522-37-41). 

ZORRO, film français de D- Tes- 
sari, avec S. Baker, A- Delon et 

0- Piccolo ; Blysées-Ctnéma, 0* 

(225-37-90), Normandie, 8* (359- 
41-18). Napoléon. 17* (380- 

41-46), Rex, 2* (236-83-93), 

Hetder. 9* (770-11-24), Salnt- 
Mlcfael.5* (326-79-17), Mlramar. 
14* (326-41-02). Mistral, 14* 

(734-20-70), Maglc-Convenclon, 
15* (828-20-32),- .Panunount- 

Gobeüzks. 13* (707-12-28). 

Thomas, film français de 
J.-J- Dion, avec Nicole Cour- 
rai ; Murat, 16* (288-99-75). 
Liberté. 12* (343-01 -59). -Bona- 
parte. 8* (326-13-12), Cam- 

bronne, 15* (734-42-96), Fau- 
vette, 13* (332-60-74), Gaumont- 
Madeleine, 8* (073 - 56 - 03), 

D.C-G.-Marbeuf, 8* (225-47-19). 

SALUT VBS FRANGINES (**J. 
film français de M- Gérard, 
avec P. Dura; Rex, 2* (236- 
93-83). U.C.G. - Marbeuf, 8* 
(225 - 47 - 19), Mlramar, 14* 
(326-41-02), OU ch y - Palace, 17* 
(387-77-29). Liberté, 12* (343- 

01- 59), Magic-Convention.' 15" 
(828-20-32) _ 


LA SOUPE FROIDE (Prj : Salnt- 
Lazare-Faaquler. 8* (357-56-16). 

TARARNAC (Pr.) : HautetoiilDe, 6* 
(en quadriphonie) (633 - 79 - 38). 
Jean-Renoir, 9* (874- 40-76 ). 

TREMBLEMENT DE TERRE (AJ 
v.o. r Gaumont-Ambaroade, 8* (359- 
19-06) ï v. f. : Berilts, 8* (7«-68-33). 
Wepler. 18* (357-50-70). . 

UN JOUR LA FETE (Fr.) : U-GC-- 
Merbeuf. 8* (225-47-19). 

UNE SAISON DANS LA VIE D’EM- 
MANUEL (Pr J : le Seine. 5* (325- 
93-46). 

WANDa (A.) v^. : Balnt- Andr è-dee- 
Arte. 6* (328-46-18). 


LE SEINE (Métro AAoubert-MutuoIHé) 

1 0. rue Fffédéric^Souton 


0^ ss 

UNE SAISON 

PANS W « D'EMMANUEL 


. Il est impossible de rester âadiffénat à et arreux film qtd m 
rpsswnbté à rien de ce qao Too hnt aa-ôaSmo dopais •qtniqQes 

H.' CH API ER (Le Quoti&m 6e Pam.) 


UN FILM DE 
YVES 
BOISSET. 


DUPONT LAJOIl 


? 

A 


c'est vraimein du beau travail 
du cinéma intelligent™ et c'est 
joué à la perfection. 
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WTBœfr aux 
MOINS DE 13 ANS 
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ET DANS LES PRINCIPALES SAUES D'EXCLUSIVITE DE LA PERIPHERIE 
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Exposition/ 

La femme 


aux cimaises 


• Une année dite « inter- 
nationale de la femme » ne pou- 
vait pas ne paa susciter un cer- 
tain nombre de nantfcststtotis 
évoquant directement on non les 
problèmes de l’artiste, an fémi- 
nin. 

Ains i, le Salon des indépen- 
dants (1) Couvrira sur nn. ré- 
trospective consacrée à « la 
femme, peintre et sculpteur» et 
exposera celles qui. de Vlgéo- 
Lebmn à Berthe Uotbot Mary 
Cassait. Suzanne Valadon. Na- 
thalie Gontcfaarora on Marie 
Ijui r ench». pour ne citer que ha 
plus connues, ont apporté leur 
contribution à la création artis- 
tique du dix -septième an début 
du vingtième 

Trois siècles d’histoire de l’art 
et trente noms péniblement ras- 
semblés. C’est Un tt mnlp op f 
dont on peut peut-être aller 
chercher rexpücathm *>«« la 
très sérieuse exposition que ta 
Maison de la çoltrzre de la 
Seine - Saint - Denis présente à 
Bobigny : « la Femme 16- 
gale_» (2). Organisée en co- 
production avec la Maison de 
la culture de Chalon-sur-Saône, 
elle retrace, & Faïde de docu- 
ments. photogra p h i es , reproduc- 
tions de peintures et de sculptu- 
res, révolution de la condition 
féminine en France, au travers 
de l’histoire et des arts, avec 
comme fQ conducteur révolution 
de la législation. 


Voilà de quoi 
moins partiellement, les quel- 
que cinquante artistes rign&tai- 
res d’un texte en réponse à Ptn- 
vitation lancée par FCnion des 
femmes peintres . et sculpteurs, 
dont le Salon annuel s’est mon- 
tré un pen plus dynamique que 
de coutume (3). «On ne parle 
pas de production artistique 
masculine, dit le texte, muh, en 
revanche, on se permet de pou- 
voir dénommer une certaine 
production dite * féminine », 
avec tout le racisme culturel et 
idéologique que cela suppose. On 
ne fait pas de Salons d’hommes, 
maïs on se permet de proposer 
un Salon de femmes—, qui. plus 
est.se trouve être, dans le cadre 
et sous la protection de l’Année 
internationale do la femme, se- 
lon les critères sectarlstes de 
1 UNESCO. Cette manoeuvre pa- 
ternaliste (OU « nrntjTwüîntA *) 
est une forme de répression par- 
ticulièrement raffinée U). Le 
but du texte, souligne-t-on, n’est 
pas de refuser «a priori» une 
manifestation de femmes as ni- 
veau de l’expression artistique, 
mais, entre autres, de «montrer 
one fols de plus que les femmes 
ne peuvent pas faire aujourd'hui 
une manifestation quelle qu’elle 
soft sans faire préalablement 
une analyse politique de leur 
situation réelle dans la société k 

L UNESCO, pour sa part, ac- 
cueille une exposition qui, sous 
le titre «les Artistes et F Aimée 
internationale de la femme» (4), 
n'a justement rien A voir avec 
la femme-artiste. EDe est orga- 
par FUnion des femmes 
avec le concours de 
l’Association internationale des 
critiques d’art, et regroupe des 
œuvres signées C aider, Gühtti, 
Lobo, Kijno. Tarn. Matta, Pi- 
gnon, etc. 

En attendant i 
sillons qui ne manqueront 
de se placer sous l’égide de la 
femme, on pent faire nn sant à 
Gentniy on «Elle 75» (5), pré- 
sentée par Juliette et André 
Daxie, réunit nn wimwM* de 
sculptures de Jean Carton, des 
dessins di’Anna Kfndynia et des 
poèmes manuscrits d'écrivains 
d’anjonrd’huL 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


Palais, du 7 au 


(1) ' Grand 
37 msn. - 

( 2 j Hôtel de ville de Bobigny, 
jusqu'au 14 mars. L'exposition sera 
présentée ensuite durant toute 
l’année, dan» et hors du dépar- 
tement de la Selme-Balnt-Denls. 

(3) Le Bl°. Salon des femmes- 
peintres et sculpteur» a eu lieu 
du 14 février au 3 mars, 16, ave- 
nue de New-York- D était placé 
pour la. première Iota sous la pré- 
sidence. de rowinHaw» de Cartons 
et composé à partir d'un nouveau 
jury (à majorité féminine, dix 
contre sept) . 

(4) 123, avenue de Suffira, 
salie dee Actes, Jusqu’au 8 mars. 

(5) Centra culturel du Chape- 
ron-Vert, Jusqu'au 27 mars (16 h.- 
19 h- sauf dimanche). Le 7 mars. 
S 20 h. 30, spectacle de poésie et 
chansons avec trois poètes d'au- 
jourd'hui. Juliette Surfe. Denise 
J ail ois, Pierre Beghsrs)., 


Mardi 11 mass, 28 h. 30, uniq ue 
récital de a KARL? MTJSÏC 
CONSO&T OF LONDON ». Direct. 
DAVID MUNBOV, a vec J AMES 
BOWMAN, CHRISTOPHER BOC- 
WOOD, JAMES TYLER. As pro- 
gramme : Musiques Royales du 
Moyen Age et de la Rena i ss an ce. 
THEATRE <L CHAMPS-ELYSEES. 


Location : Théâtre, 
FNAC et Durand. 


Théâtre 


Une satire a Moscou 


{Suite de la première page./ 

1a commission est formée de 
trois membres ; son président. 
Cherbatjov, responsable du minis- 
tère. général pendant la guerre et 
qui a bleu connu Blois Prichemi- 
khioe, le responsable du chantier, 
qui était alors dans son unité. 
Cherbatov vient enquêter car le 
plan n’a été rempli qu’à 88 %. 

Prichemikhiue lui expose ses 
raisons : U explique que la mé- 
thode recommandée était trop 
coûteuse, trop compliquée, et 
qu'avec son ingénieur. Us ont dé- 


quoique assez inhabituel pour 
Moscou, en dit vraiment plus ce- 
pendant que la Pravda, Troud ou 
le Quotidien des Komsomols, qui 
déplorent le manque de goût au 
travail et la faible productivité 
quand Us mettent en garde contre 
le carriérisme et te formalisme 
ou quand Ils vantent l’esprit des 
k novateurs » qui, par leur imagi- 
nation, ont permis d’améliorer le 
rendement de la production 

Mais ce qu'op Ut dans un jour- 


□al prend 
autre force 


demment une toute 
à la scène Et les 


cidé d’utiliser un procédé plus spectateurs ne s'y trompent pas, 
moden» et plus rentable, dont la d’autant plus que cette allégorie 
point leur a fait perdre sur l’héroïsme se veut irr>< - démys- 
tification de l'héroïsme militaire. 


plan soi 
détruire 


mise au 

du temps au départ Cherbatov, 
pour qui la carrière est primor- 
diale; ne comprend pas qu’on 
puisse mettre en Jeu ses titres, 
transgresser des ordres, prendre 
quelque risque que ce soit, même 
dans 5 Intérêt de l’affaire. Le res- 
ponsable; lui, fils de professeur, 
se veut proche des ouvriers dont 
il recherche le bden-ètre ; esti- 
mant que certaines mortalités du 
sont inutiles, U refuse de 
un village pour ne pas 
en chasser les paysans, 11 refuse 
aussi d’abattre des bouleaux alors 
que c’est prévu par le plan : 
« Pourquoi tuer ce qui es t vivant 
si ce n’est pas gênant 7 » 

Homme véritable. Intellectuel 
conséquent, il vent rester fidèle 
au noble idéal du combattant et 
symboliquement conserve d’ail- 
leurs son uniforme dans la pièce, 
comme pour montrer qu'il ne 
craint pas {dus la disgrâce au- 
jourd’hui quU ne craignait la 
mort 11 y a trente ans. A ses côtés, 
prêts à le soutenir — et égale- 
ment habillés en mlHtn.Iwpa, — 
ses deux amis, te metteur en 
scène et l’écrivain, venus pour 
préparer une pièce sur la vie des 
ouvriers. A un moment donné, 
l’écrivain dira : « La pins censure 
ce n’est pas la censure officielle, 
mais l’autocensure. » 

On peut penser que les au- 
teurs de la pièce. Iotrri Lioubimov 
et Gueorgui Baklanov. qui 
s’étalent eux-mêmes rendus fêté 
dernier sur tes chantiers de 
l'usine automobile de la Ramas 
pour préparer ce spectacle, se 
rangent aux côtés de Prichemi- 
khine. Le responsable, en tout 
cas, est bien décidé à se battre, 
et il accompagne la commission 
d’enquête à Moscou pour se dé- 
tendra Vaincra- t-il la bureauent- 
tle? Sera-t-il limogé ? Nous ne 
1e saurons pas, car la plèpe s’ar- 
rête dans une ville de province où 
l’avion est obligé d’effectuer une 
escale imprévue. Et Ituppareil se 
vide tandis 1 qu'apparaît sur te 
théâtre une photo des soldats 
de l’armée rouge criant leur joie 
de la victoire, U y a trente ans. 
Et Prichemifthine conclut d’une 
courte phrase : « Vingt millions 
de Soviétiques sont morts pour 
que nous vivions dignement » 

Le spectacle; an le voit, par son 
caractère polémique, par sa ma- 
nière de traiter des antagonismes, 
de type tout à fait soviétique. 


et cela constitue ici presque un 


blasphémé Blasphémé souligné 
par les chants qui ponctuent !a 
représentation sur des paroles de 
Tvardovskl. de VoussntsM et dls- 
safeouvsti. poète officiel, ou 
d’OItoudjava. qu’on n’entend ja- 
mais Ici et qui dans sa « chanson 
de la piétaille » se dreæe contre 
l’image traditionnelle du soldat ; 

« Ne croyez pas aux fantassms 
qui chantent des chants jôyeux ! 
N'p croyez pas ! N'y croyez pas ! * 
c Le soldat à la guerre c'est 
toujours un héros, même s’il ne 
fait rien », dit à un moment 
donné un personnage Mais com- 
ment vivre en héros en temps de 
paix ? Attention, « Attachez vos 
ceintures ». c’est {dus prudent. 

NICOLE ZAND. 


« Enluminures aufour des minutes 
du procès de Gilles de Rais » 


Gilles de Lavai, baron de Bals, 
qui fut fait maréchal à vingt- 
quatre ans le jour du sacre de 
Chartes VU & Reims, est l’une des 
figures < tracassantes » du passé. 

Propriétaire dune part notable 
du territoire, U parvint & se ruiner 
en produisant des spectacles gi- 
gantesques qui duraient plusieurs 
Jouis (par exemple, il fit recons- 
tituer en 1438, avec des milliers 
de figurants et d’acteurs, la déli- 
vrance d’Orléans, sur les lieux 
mêmes de l'action, — il est à peu 
près sûr quU y Interpréta sou 
propre rôle, car il avait été l’un 
des chefs militaires de cette 
bataille). 

A trente-cinq ans, Gilles de 
Rais, quitte la vie publique, dont 
U est l'un des protagonistes et se 
retire dans l’un de ses châteaux, 
près de Nantes. En 143S, soit huit 
ans après le bûcher de Rouen, le 
maréchal « prête a sou meilleur 
lieutenant, Jean de Siquenvlile, et 
des hommes d'armes, à la jeune 
femme qui, arrivant prés de Metz 
en disant qu’elle est Jeanne d'Arc, 
s’est frit reconnaître par ses frè- 
res. Gilles de Rais soutient direc- 
tement l'action de cette Jeanne 
qui combat dans le Poitou. Or il 
avait été. en 1429, de Chinon jus- 
qu’à l’attaque manquée de la porte 
Saint-Honoré à Paris, l'un des 
compagnons les plus proches de 
Jeanne d’Arc. Ce concours de 
Gilles de Rais aux expéditions de 
la «Jeanne d’Arc» de 1439 est 
l’un des faits qui ont conduit des 
chercheurs à penser que cette 
« fausse » Jeanne était la vraie 

Concurremment. Gilles de Rais, 
ruiné par ses super-productions, 
d’une part, vend des terres au duc 
de Bretagne, son souverain direct, 
et à l’un des fidèles soutiens du 
duc, l'évêque de Nantes Jean de 
Malestroit ; d'autre part, il fait 
appel à un alchimiste italien. 
François PrelatiL 

Jean de Malestroit, qui doit de 
l'argent à Gilles de Rais, et qui, 
de plus, volt en lui un baron 
insurgé contre l’autorité du duc 


ELYSEES-UNCOLN 358L36.14 LE DRAGON 54 * 54 . 7 * 


DREYFUS 

‘ L’INTOLÉRABLE VÉRITÉ - ; : • -• ' 

“ A marquer d’une grosse pierre blanche 

Michel GriSOlia (NOUVEL OBSERVATEUR) 


' UGC MARBEUF • CLICHY PATHE • CINEMONDE OPERA * MEDICIS 
BIENVENUE MONTPARNASSE» MURAT •LES’/ NATION”» UGC 0DE0N 

ET DANS LES PRINCIPALES SALLES D'EXCLUSIVITÉ DE -LA. PÉRIPHÉRIE-' 


JEAN-LOUIS TRINTEGNANT - P HILIP PE NOIRET 

ANICEE ALVCSA 
« SYLVIA KRISTEL 
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de Bretagne, ie fait arrêter en 
1440. Malestroit préside le tri- 
banal d’inquisition qui va juger 
Gilles et. à partir de IA, les his- 
toriens ne disposent plus que de 
oe document unilatéral — le 
compte rendu du procès rédigé 
sous l’égide de Jean de Malestroit 
— pour raconter les faits et gestes 
du maréchal Quelques témoins 
auraient déclaré que leurs enfante 
ont disparu après avoir été enga- 
gés comme domestiques au châ- 
teau de Gilles. Deux serviteurs 
auraient déclaré avoir participé 
avec le maréchal à des orgies 
pendant lesquelles il violait de 
jeunes garçons, puis les êventralt 
et les brûlait dans la cheminée. 
A la suite de quoi, Gilles de Rais, 
menacé de la torture, aurait fait 
son autocritique complète. 

La marche de la procédure, le 
tou du compte rendu, le carac- 
tère des témoignages, la conduite 
de l'accusé, en qui cm ne recon- 
naît aucunement l'homme de 
talent et de caractère qui se 
signalait depuis vingt ans. rap- 
prochent ce procès de Gilles de 
Rais, comme bien des procès 
d'inquisition, de oe qui s’est passé 
à Moscou à partir de 1937. 

Gilles de Rais est condamné 
â être pendu et brûlé en même 
temps. Avant que son corps ne 
soft consumé, des femmes le 
décrochent. Le lendemain, une 
foule immense et en larmes sui- 
vra ses obsèques h Nantes. 

La culpabilité de Gilles de Rais 
a été mise en doute par plusieurs 
chercheurs, notamment par Salo- 
mon Relnach, auquel les histo- 
riens officiels reprochent d’avoir 
transféré sur Gilles de Rris 
ses sentiments dreyfusards, qui 
étalait justes en ce qui concerne 
Dreyfus mais qui n’auraient pas 
d’assise s’agissant de Rais. Au- 
jourd’hui. un Gilles Deleuze, qui 
ne pratique pas la confrérie des 
prénoms, estime que la culpa- 
bilité de Rais n’est pas prouvée. 

Le maréchal de Rais n’a pas 
encore été le prétexte d’une 
œuvre historique ou dramatique 
d’envergure. Georges Bataille s’est 
contenté de publier, après d'au- 
tres. une traduction du procès- 
verbal du procès, mais ces his- 
toires d’enfants violés et torturés 
exerçaient sur Bataille une fasci- 
nation telle qu’il n'a pas voulu 
examiner les choses froidement. 

Le spectacle que présente Fran- 
cis Sourblê au théâtre Haraïmi 
est de peu de poids. Un texte 
sans valeur reprend quelques don- 
nées des manuels classiques. Ce 
texte est crié par des comédiens 
élégamment vêtus de blanc. Un 
compte rendu de ce spectacle 
mineur ne s’impose pas, si ce 
n’était là, si arbitraire soit-elle, 
l’occasion de saluer au passage 
un homme de légende, aussi 
énigmatique qu'attachant. 

MICHEL COURNOT. 

* Théâtre Bssalon. 20 h. 30. 


fïlu/ique 


A L’OPERA 


Don Giovanni » dirigé par Georg Solti 


Dans le Don Giovanni assez 
voir que nous propose l’Opéra, a 
est une lumière inépuisable : 
celle de ta musique de Mozart 
Avant même que se déplace l’ex- 
traordinaire concert des vo£x, You- 
vertvre a donné la mesure de 
cette soirée : un orchestre de ve- 
lours. de grâces accents mysté- 
rieux, sans hâte, l’entrée progres- 
sive d’un drame non encore révélé 
et un allegro d’une vigueur pon- 
dérée qui ne tire jamais sur 
l’étoffe musicale, laissant le dra- 
matisme s’élever de la beauté de 
^expression même. ' 

Georg Solti a atteint VêquSli- 
bre de la perfection , abandonnant 
toute rudesse et brusquerie, obéis- 
sant sans nulle recherche d'ori- 
ginalité forcée au seul langage de 
Mozart porté à sa dimension su- 
prême apprenant au merveilleux 
orchestre de rOpéra, où brillent 
les alliances de timbres les plus 
fines, cette même docilité qui 
réalise le miracle d’une perfec- 
tion entièrement translucide, où 
chaque son , chaque phrase, ja- 
mais figée, semblent reposer dans 
l’éternité sans pour autant perdre 
une parcelle de vie. 

Cette harmonie de l'exactitude 
s’étendait, vendredi soir, à une 
distribution telle qu’on n’en ren- 
contre peu. surtout pour les ter- 
ribles rôles féminins. La voix 
bleu nuit de Margaret Price 
(Dana Anna), si ronde, et géné- 
reuse. d’une opulence sans lour- 
deur. efface les aspérités techni- 
ques f mises à part de légères 
difficultés dans les dernières 
vocalises ) arec des aigus enve- 
loppés de neige. La cantatrice 
néo-zélandaise Ktri Te Kanawa 
est une Elvtre plus déchirée, 
amoureuse atteignant â une fu- 
reur passionnée avec zui éclat 
impérial à la Janowitz et une 
vibration dans le timbre qui 
rejoint le phrasé expressif d’une 
Elizabeth Hancood. Auprès 
d’elle. Jane Berbiê pOM un peu ; 
son timbre n’a plus tout à fait 
la fraîcheur de Zerline. mais 
garde néanmoins un charme 
enjôleur. 

Don Giovanni, c’est Roger 
Soyer, â la voix de miel et 
d’orage qui connaît et joue par- 
faitement le rôle du séducteur, 
avec moins d’éclat peut-être que 


naguère dans cette mise en 
scène un peu compassée et en 
face de ce Leporcîlo volontarre- 
ment trop sérieux, devenu une 
sorte de commis-voyageur pres- 
que respectable auquel José Ver. 
Dam prête sa zoix superbe. 

On regrette, pour Rurt Mo V. 
commandeur admnablc, que sa 
votx au métal si pur et vibrant 
soit déformée et amincie comme 
une feuille d'aluminium au der- 
nier tableau par le haut-parleur 
destiné à lut donner une couleur 
d’outre-tombe , artifice qui ra à 
Y encontre de son but. et l’on 
s’étonne que Richard Fan Allen, 
Mazctto de grande stature, â la 
voix ferme et subtile et au jeu 
abrupt, accepte encore d’être 
berné par un noble sur le déclin. 
Stuart Burrows confère une réelle 
dignité as pôle Ottavio avec ce 
beau timbre de ténor viril au style 
irréprochable. 


La mise en scène d'Everding 
illustre lourdement l’action ; fai- 
sant peu de par* au comique 
dramatique avec quelque grandi- 
loquence, eZZe cherche surtout â 
expliquer ce qui se passe sans que 
rien nous échappe: Dana Anna 
roule des yeux bien ïonqfcmps 
pour Identifier la voix de Don 
Giovanni ; Leporella multiplie les 
astuces pour empêcher Mcsetto de 
rejoindre Zerline, et fait de nom- 
breuses tentatives pour goûter eu 
festin de son maître, etc Mas il 
fagit surtout de remplir honnê- 
tement le temps musical t et l’im- 
mense plateau) par des invenl.or.s 
plus ou moins opportunes, à 
l’inverse de la mise en scène de 
Lavelli pour Idoménée. qu: est 
partie intégrante de l’œuvre, et 
où. chaque geste, chaque expression 
semble découler naturellement de 
la musique. 

(Test pourquoi ce Don Giovanni, 
admirable comme interprétation 
musicale, n’ajoute pas grand- 
chose â notre connaissance du 
drame. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Prochaines reprtsemailoas les 
10, 12 et 15 mars iavec Deere Solti); 
19, 21. 23 et 29 mon (avec Charles 
Madcenaa). 


Cinéma 


<La Tour infernale», de John Guillemin 


Après l’air (Alrport, 747 en péril). 
la terre { Tremblement de.-), l'eau 
(l’Aventure du Poséidon, Terreur sur 
le Britannlc). voici le quatrième élé- 
ment. le feu. mis â contribution par 
les promoteurs hollywoodiens de 
cataclysmes cinématographiques. 

Cette fols, le malheur n'est pas 
dû à un coup du sort ou â un 
caprice de la nature. C’est l'homme, 
avec son orgueil démentiel, sa véna- 
lité et sa cupidité, qui porte seul le 
poids des responsabilités. 

A San-F ranci sco, un homme 


vfngt-unième étage. Or c'est au som- 
met da l'Immeuble (cent trente-huit 
étages} que le Tout-San-Franclsco 
festoie. Malgré le courage de ses 
hommes et sa compétence person- 
nelle, le colonel des pompiers. Steve 
Mac Queen. est Impuissant A cir- 
conscrire le feu. Blentét les ascen- 
seurs se bloquent ou s'effondrent 
Voilà les Invités assiégés par les 
flammes. 

' A partir de ce drame collectif, la 
réalisateur, John Guillermln, s'Inlé- 
plus particulièrement à cer- 


d’ affaires (William Holdan) a financé tains destins Individuels. Paul New- 


la construction du plus haut gratte- 
ciel du monde. Il a laissé son gendre 
tripoter dans le budget. Des malver- 
sations ont été commises. L'archi- 
tecte, sympathique (c'est Paul 
Newman), mais un peu toumeboulé 
par ses amours et par ses rêves, 
s'est montré négligent Résultat : 
ie soir de l'Inauguration du building, 
court-circuit se produit dans 

et ce qui 
banal accl- 
terri- 


un 

l'installation électrique, 
n'aurait dû être qu’un 
dent se transforme en 
liante catastrophe. 

L'incendia a éclaté au quatre- 


une 


Cinéma CHATELET VICTORIA 

19, avenue Victoria - Métro Châtelet * 508-94-14 
Séance supplémentaire à minuit 


k k banquet 

le premier film français de 

dimitri 

kollatos 



j'appelle 
homme voeux 
cet amant poptiaire 
qui aime le corps 
plutôt que l'âme 
PLATON 


interdît aux 

moins de 18 ans 
pour scènes 
de sexualité et d'homosexualité 


ariette baumann dimitri kollatos 

sytviane marczak.alajn nizeLjp déferefi ni. miche! durand 


PRODUCTION CINEMA LIBRE 


man sauva, dans des conditions acro- 
batiques, une femme et deux enfants. 
Fred Astaire avoue qu'il est un 
escroc. Faye Dunaway (sublimement 
nue sous sa robe) découvre la puis- 
sance de son amour pour Newman. 
Jennifer Jones traverse une baie 
vitrée et s'écrase sur le sol Un 
petit chat échappe à la mort Un 
barman ne pense qu'à préserver une 
caisse de roman ée 1929. William 
Holden regrette d'avoir été mal- 
honnête. Son gendre s'enferre dans 
son ignominie (il sera puni) Steve 
Mac Queen. enfin, délaisse ie fou 
pour aller accrocher à un hélicop- 
tère une cabine d'ascenseur suspen- 
due dans le vide. 

Une fois encore, on est éberlué 
par les moyens mis en ouvre et la 
perfection des trucages (es building 
qui crépite et éclate comme une 
grenade, cette trombe d'eau qui, lors 
du final, éteint le fou au risqua de 
noyBT les survivants). Dans la hié- 
rarchie des films-catastrophes, celui 
de Gulllermin mérite la place 
d'honneur pour l'originalité (rela- 
tive) du scénario et la puissance da 
la mise en scène. Dépasse-t-il en 
pur suspense le Tremblement de 
terre, de Marie Robson ? Je n'en 
suis pas certain. En fait, devant ce 
genre de spectacle, chacun réagit 
selon ses nerfs et peut-être aussi 
selon ses teneurs inconscientes. 

A propos de Tremblement de terre, 
un lecteur m'a écrit : « Je serais 
curieux de connaître le succès de 
ce film au Pakistan ou au Pérou. » 
Il est permis, en effet, de trouver 
Indécente (ou, du moins, moralement 
gênante) l'exploitation mercantile qui 
est faite de ces drames épouvan- 
tables que sont un séisme, un nau- 
frage, un incendie. Sous couvert 
d'aventures, et malgré la distance 
qu'établit la fiction entre la réalité 
et la représentation dé la réalité, 
ces superproductions nous transfor- 
ment en voyeurs privilégiés. Est-ce 
à dire qu'une part de curiosité 
malsaine entre dans la fascination 
qu’elles exercent ? Aux Nérons sus- 
pectés de répondre. 

JEAN DE BARONCELLI. 

* Voir nouveaux. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


URBANISME 

Une leçon de choses à Sarcelles 


U. Jacques Barrot, secrétaire 
d’Etat au logement, veut que les 
habitants participent davantage 6 
la gestion des Immeubles. Un 
rapport va être établi sur les 
expériences en cours et sera 
suivi de propositions de ré- 
formes. Le secrétaire d'Etat est 
allé voir sur place comment 
fonctionne un conseil des rési- 
dents. 

Au cours de cotte soirée du 
mardi 4 mers, se réunit à Sar- 
celles, dans le Val-d'Oise, le 
conseil des résidents : vingt et 
un membres élus pour trois ans, 
dont huit représentants de la 
Confédération nationale des lo- 
cataires 1 C.N.L.), sept de rUnton 
nationale des associations fami- 
liales (UNAF) et six des co- 
propriétaires. Venu sans préve- 
nir (sairt le président), M. Bar- 
rot s'assied à récart de la table 
des délibérations. Il écoute sans 
dire mot pendant deux heures 
trente 

Premier sulet à Cordre du 
Jour : une aire de stationnement 
pour les nomades. Des membres 
du conseil se plaignent de ce 
que ceux-ci s'installent trop prés 
des groupes scolaires. - Les 
enfants des bohémiens ont des 
parasites. Les lieux risquent de 
devenir très sales. Pourquoi ne 
pas les mettre ailleurs ? Faire 
des aires plus petites et plus 
dispersées ? » M. William Amsal- 
lem, président du conseil des 
résidents, fera une démarche 
en ce sens. 

Un bal a été prévu sous un 
chapiteau provisoire. La musique 


pop’ assourdit les riverains lus- 
que tard dans le nuit. On appelle 
la police. Le son baisse, mais 
remonte dés que les Képis ont 
dépassé le coin de la rue. ■ SI 
ça dure, les habitants en quête 
de sommeil et les Jeunes dan- 
seurs vont en venir aux mains. 
Il y aura des incidents sérieux. - 
Le maire et le sous-préfet seront 
alertés. 

Cinquante habitants ont 
adressé une lettre pour protester 
contre les nombreuses pennes 
des ascenseurs dans des immeu- 
bles de quatorze étages. Des 
luites d’eau sçnt à nouveau 
signalées dans les sous-sols du 
bétlment 2. La Coopérative de 
gestion Immobilière, mandataire 
de la Société centrale Immobi- 
lière de la Caisse des dépôts 
(S.C.I.C.) constructeur du grand 
ensemble, sera saisie. 

Autre sulet è l'ordre du lour : 
le compte rendu de rentretien 
entre une délégation du conseil 
des résidents et un représen- 
tant de la S.C.I.C. Les habi- 
tants demandent que F on freine 
fa hausse des loyers HJ.M. 
(+ 17,48 Vo entre le 75 luillet 
1974 et le 15 lévrier 197S), et 
souhaitent que pour les indexer 
on adopte un autre critère que 
les coûts de la construction. 
« qui grimpent plus vite que 
l'inflation ». On a parié aussi du 
contrat passé avec ta société de 
chauffage. Il est prévu pour 
trente ans. « C'est trop, il faut 
pouvoir le dénoncer si les pres- 
tations offertes ns sont pas 
satisfaisantes ; ou le modifier si 


les charges sont trop élevées». 
La S.C.I&. étudiera. 

D’un commun accord sont 
fixées tes dates des prochaines 
réunions, celle du conseil, celle 
de la commission chauffage, 
celle de la commission charges. 
Un calendrier serré. 

U est 23 h. 30. M. Barrot es t 
invité à prendre la parole. 
D'abord des réponses. - Les 
sociétés H.i_M. doivent bien 
gérer leur parc immobilier et 
assurer une péréquation entre 
logements anciens et logements 
neufs, entre locataires riches et 
locataires pauvres. La solution 
n’est pas dans une absence de 
hausse des loyers, mais dans 
une meilleure répartition entre 
c qui peuvent payer et ceux 
qui ne le peuvent pas. il y a 
encore trop d’exemples où l’on 
n’applique pas le suHoyer alors 
qu- les revenus des locataires* 
le Justifieraient » Le secrétaire 
d’Etat Indique' aussi qu'un dé- 
cret va bientôt permettre de dé- 
noncer les contrats de chauffe 
trenrenaires et supprimer toutes 
tes clauses qui incitent é des 
dépenses exagérées. A propos 
des ascenseurs, espaces verts, 
chauffage. Il affirme -■ » Tout cela 
doit être clarifié et moralisé 
dans certains cas. Il faut éviter 
les situations de monopole. • 

Ensuite. M. Barrot passe aux 
questions. « Avez-vous votre mot 
à dire dans les contrats signés 
entre la S.C.I.C., et les sociétés 
d’entretien ? Y a-t-il des repré- 
sentants d’Ilots ? Oui vous 
Informe ? Les habitants s’inté- 


ressent - ils aux activités du 
conseil ? Souhaitez-vous davan- 
tage de pouvoirs ? » 

A entendre les réponses des 
élus, la participation existe à 
Sarcelles. - Noue sommes 
consultés sur presque tous les 
projets de travaux Les interlo- 
cuteurs de ta S.C.I.C. Jouant le 
jeu. Nous avons fait changer 
seize clauses sur dbc-sept du 
contrat pour l’entretien des 
chauffe-eau. Nous avons réussi à 
taire diminuer les charges de 
chauffage de 6®/o en nous réfé- 
rant aux températures réelles 
constatées au cours de l’année. » 
Une gestion directe par les 
représentants des habitants ? 
Pourquoi pas ? « Souvent, on ne 
comprend pas les raisons qui 
poussent la S.C.I.C. & prendre 
telle ou telle décision. Nous 
contrôlons les registres de dé- 
penses mais sans savoir pour- 
quoi elles sont faites. Mais, 
ajoute un autre membre du 
conseil de résidents, trouvera- 
t-on suffisamment de bénévoles, 
assez de gens compétents ? » 
Vers i heure du matin, dans 
r étroite salle un peu terne de 
Sarcelles, la réunion s’achève 
comme elle avait commencé, 
studieuse et sans protocole. A 
redresse de ses hôtes, le secré- 
taire d'Etat conclut : - Il y b un 
droit à l’habitai à créer comme 
il y a un droit du travail. Vous 
contribuez è la naissance de ce 
droit grées à votre action 
cor crête pour améliorer la vie 
quotidienne. La démocratie, on 
ta construit comme cela. • 

ÉTIENNE MALLET. 


TRANSPORTS 


Désarmements en chaine dans la flotte pétrolière 

Des commandes importantes pourraient être annulées dans les chantiers français 


Le groupe de 1 J armateur 
Aristote Onassis cherche ac- 
tuellement à annuler ou i 
tr ansf ormer la commande de 
deux pétrolière géants de 
420 000 tonnes chacun* qu'il 
avait passée aux Chantiers na- 
vals de l' AU antique à Saint- 
Nazaire. D’autre part, deux so- 


d «ridées à agir de même poux 
deux bateaux à l'égard du 
chantier de La Ciotat* • SU à 
cause de la crise pétrolière la 
construction navale française 
commence à éprouver des dif- 
ficultés, en revanche, les ar- 
mateurs pétroliers nationaux 
n'ont, à ce jour, annule aucune 
commande ». a indiqué M- Tris- 
tan Vleljeux. qui vient d'&tre 
réélu président du Comité cen- 
tral des armateurs de France 
(C.CJLF.J. 

Le marasme sur le marché du 
transport maritime des hydrocar- 
bures est tel que certains tankers 
affrétés au voyage entre le golfe 
Perslque et l’Europe couvrent à 
peine leurs dépenses de carbu- 
rent. Les taux de fret ont chuté 
en un an dons un rapport de 10 à 
1. Les navires en attente d’une 
cargaison au Golfe ne comptent 
par dizaines. Toutes tes cuves de 
stockage étant pleines en Europe, 
les grandes compagnies comme 
Exxon. Shell, Texaco ou BP. ont 
donné l'ordre à leurs comman- 
dants de naviguer à une vitesse 
réduite. 

Ceux qui souffrent le plus de 
cet effondrement du marché sont 
ceux quL. en profitent le plus 
lorsque les frets remontent, c'est 
à-dire les armateurs « Indépen- 
dants » de Grèce, de Norvège et 
du Libéria ou les hommes d’af- 
faires de Hong-Kong, comme 
MM. Wong Pao et Tung. L’un des 
plus grands transporteurs de Nor- 
vège. M. HUmar Reksten, a dé- 
sarmé toute sa flotte de tankers, 
a Un empire d la chaîne *, note 
le Journal de la marine mar- 
chande. Les prix des bateaux 
s'effondrent : un pétrolier de 
100 000 tonnes construit en 1968 
qui valait 30 millions de dollars 
a la fin de 1973 ne valait plus 
que 10 millions de dollars en fé- 
vrier 1975. 

Les compagnies pétrolières pro- 
priétaires de leur flotte ne sont 
pas & l'abri de cette dépression. 
Le navire français * Opale * 
(280 000 tonnes 1. du groupe Total, 
a été désarmé quelques Jours 
après son lancement. Actuelle- 
ment remisé dans la rade de 
Brest, ce tanker qui a été payé 
220 millions de francs par son 
armateur lui coûte (assurances, 
amortissement, frais financiers, 
salaires de l'équipage de garde) 
plus de 3 millions de francs par 
mots. 

Les armateurs sont tous a la 
recherche de '« places * pour 
« garer » leurs bâtiments. 
M_ Qnassis a demandé à ses 
courtiers de recenser tous 1 e s 
fjords disponibles en Norvège. 

Cette situation préoccupante 


risque de se prolonger longtemps 
et, selon M. Philippe Poirier 
d'Orsay, délégué du C.CAJ, « tes 
désarmements vont s'accélérer, les 
annulations de commandes se 
multiplier et Fassainissement du 
marché sera lent et douloureux ». 
La flotte pétrolière actuelle re- 
présentait, au début de l'année, 
285000000 de malt celle 

qui, au même moment, était en 
construction ou en commande 
atteignait le chiffre énorme de 
186 000000 de tonnes, soit 744 
tankers de 250 000 tonnes ! L'ex- 
cédent de l'offre par rapport à 
la demande risque donc d'attein- 
dre au milieu de 1976 le niveau 
« inimaginable » de 80 000 000 de 
tonnes (le tonnage désarmé at- 
attetnt aujourd'hui 15 000 000 de 
tonnes), mettant en péril plusieurs 
armements et créant pour les 
banques qui ont préflnancé les 
bateaux des difficultés de trésore- 
rie considérables. 

La situation préoccupante du 
marché pétrolier n 'épargne pas 
non plus le transport du gaz 
naturel liquéfié, qu'on croyait il 
y a cinq ans promis à un avenir 
brillant Or, actuellement, les 
chaînes de liquéfaction rians les 
pays producteurs tardent à se 
mettre en place, et tous les prix 
des contrats de livraison conclus 
Jusqu'à maintenant ont été 
réexaminés en 1974. Actuellement, 
vingt méthaniers ne sont pas 
couverts par une charte d'affrè- 
tement. et l’équilibre entre l’offre 
et la demande ne devrait pas se 
rétablir avant 19BL Or les chan- 
tiers navals français sont; on le 
sait, en tète dans le monde pour 
la construction de ces navires 
très chers : au 31 décembre der- 
nier ns avalent en carnet vingt 
et un bateaux de ce modèle. On 
se demande d’aii leurs si toutes 
les commandes seront confirmées, 
notamment celle toute récente 
de la Malaisie (cinq navires pour 
plus de 2£ milliards de francs), 
puisque le producteur de g&z — 
Shell — n'a pas encore ratifié 
l’accord de livraison. 


Encombrement 
dans le tiers-monde 

Cette pléthore sur le marché 
des transports d’hydrocarbures 
contraste singulièrement avec la 
boulimie qui caractérise les 
importations et exportations de 
marchandises des pays en voie 
de développement. Ce qui explique 
que les échanges avec ces pays, 
par des navires de lignes régu- 
lières, aient été assogv. soutenus 
en 1974. Mais en quelques mois, 
les ports du Moyen-Orient ou 
d'Afrique ont connu un engorge- 
ment qui ne fait qu'empirer. A 
Lagos (Nigeria). B assors (Irak). 
Loblto (Angola), Beyrouth, les 
armateurs doivent attendre deux, 
trois, quatre semaines avant de 
décharger leurs cargaisons. Des 
surcharges de 60 à 100 % sont 
appliquées sur les marchandises 
(ce qui alourdit 1e coût des 
exportations), mais ces taxes ne 
permettent pas toujours d'épon- 
ger le coût d’immobilisation d’un 
navire : 30 000 à 100000 F par 
Jour. 


En dépit des Incertitudes de 
l’avenir, les armateurs français 
affichent toutefois en ce début 
d’année une certaine satisfaction. 
St Marcel Cavaillé, secrétaire 
d’Etat aux transports, leur a 
donné l'assurance que le « plan 
de croissance ■ de la marine mar- 
chande (1978-1961) était sur les 
rails, ce qui se traduira par des 
Investissements de 23 milliards 
de francs, cent soixante navires 
neufs, des primes d’équipement 
de 1 milliard et une enveloppe de 
bonification de taux d’interet de 
2,6 milliards : un plan qui cons- 
titue, pour le C.C_AI\, une sorte 
de « quasi-contrat et d'obligation 
de moyens ». 

Cet effort est notable, et U 
vient à propos si la France, au 
rilsrfèmp rang mondial, veut véri- 
tablement devenir un grand pays 
maritime. Car, comme le souË- 
gent dans leur rapport annuel 
les courtiers français Barry Ro- 
gliano- Salles. « la flotte nationale 
ne représente çue^ 3£ % de la 
flotte mondiale en service, cepen- 
dant que le tonnage en com- 
mande ne représente phu que 
3.4 % de la flotte mondiale en 
commande contre 4,5 % en 1971 
et 5J09 en 197 2 ». 

On peut penser que l'armement 
français trouvera les capacités 
pour prendre ce nouvel essor. En 
effet, si en 1974, à cause notam- 
ment de l'arrêt du paquebot 
France, le chiffre d'affaires de 
l'armement est resté proche de 
celui de 1973 ( 6 milliards de 
francs), tes bénéfices des compa- 
gnies. eux, se sont considérable- 
ment améliorés 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


E NVIRONNEMENT 

PAS DE TERRAIN MILITAIRE 
EN FORET DE BARRES 

(De notre correspondant.) 

Montpellier. - Le tribunal 
administratif de Montpellier a 
annulé un arrêté du ministre de 
la défense affectant à l'entraî- 
nement des commandos de Mont- 
Louis (Pyrénées-Orientales) une 
partie des pâturages de la forêt 
de Barrés, située à quelques kilo- 
mètres de IA 

Quatorze communes de Cer- 
dagne avalent engagé une action 
contre cet arrêté pour préserver 
des alpages où paissent chaque 
été deux mille moutons, un 
mini er de bovins et cinq cents 
chevaux. L'armée, qui. depuis long- 
temps utilise 600 hectares de Ta 
forêt domaniale de Barrés pour 
l'entraînement et les exercices de 
tir de ses commandos, s'était 
pourtant engagée à respecter la 
transhumance et l'accès aux 
refuges. Mais les éleveurs ont 
argué de droits datant de l’An- 
cien Régime et confirmés lors de 
la Révolution. 

Le tribunal a Jugé que l’affec- 
tation militaire des terrains 
contestés n’apparait pas compa- 
tible avec leur usage normal par 
les habitants des communes de 
Cerdagne. — R. B. 


Paris 

LES CONSEILLERS 
BLOQUENT 

LE PROJET MAE6HT 
DAHS LE MARAIS 

Le Cons ei l de Paris a. le ven- 
dredi 7 mars, décidé de remettra 
en cause le projet de la fonda- 
tion Maeghl de s'installer ri»"* 
le Marais et de rénover poux 
cela un ensemble d'immeubles 
historiques. Les nouvelles pro- 
positions dn Conseil présentées 
par MU. Bertrand de Maigret, 
Lucien Flnel et Philippe 
Mît bonard au nom de l'inter- 
groupe Paris - Avenir, votées 
par 57 voix (groupes de la 
majorité) contre 30 (groupes de 
gauche), visent en fait è enlever 
à la fondation la maîtrise de 
l'opération. 

Le projet présenté aux élus par 
le préfet était le suivant : on 
ensemble d'hôtels et d'immeubles 
vétustes, compris entre les rues 
François-ADron. de Jouy et du 
Prévost, étaient mis à la dispo- 
sition de la Fondation 
par un bail emphyéoüque, avec 
un loyer modeste au départ mais 
qui augmenterait progressivement 
En échange, la Fondation procé- 
dait à l'aménagement de mot 
Vendredi soir. le Conseil a invité 
le préfet & préparer on nouveau 
projet comportant la création d’un 
« organisme contrôlé par la Vide » 
et responsable du relogement des 
habitants actuels de lllot. Ensuite, 
la Ville louerait à la Fondation 
Maeght ou a à tout autre» les 
surfaces qui loi seraient néces- 
saires pour ses activités. 

Les socialistes, les communistes 
et les radicaux de gauche qui pré- 
sentaient des textes séparés, récla- 
maient l’abandon du projet et la 
prise en main par la collectivité 
publique de lHot avec la construc- 
tion d'immeubles 

■ 

La questiun est désormais de 
savoir si M. Maàght acceptera de 
négocier sur les bases nouvelles. 

Cette affaire, qui a déjà sou- 
levé de nombreuses polémiques, 
a son origine dans une maladresse 
de L'administration. Celle-ci a 
proposé le projet Maeght (dont 
on peut d'autre part discuter le 
bleu-fondé) en décembre dentier, 
tout à fait en fin de session. sans 
que les conseillers aient eu vrai- 
ment le temps dé l'étudier et que; 
sur place, les intéressés en aient 
été suffisamment informés. Atti- 
tude d'autant plus regrettable 
que la population du Marais est 
particulièrement traumatisée par 
les opérations de spéculation 
immobilière et les expulsions, 

La séance de vendredi qui — 
fait exceptionnel — s’est déroulée 
devant une assistance très nom- 
breuse a. d’autre part, été mar- 
quée par une péripétie politique 
révélatrice. Réagissant immédia- 
tement â la déclaration du pré- 
fet, un républicain indépendant, 
M Lucien Finel a souligné te 
caractère c très commercial » de 
l'opération Maeght. Q manifestait 
ainsi, dés le départ, l’intention 
d’une partie de la majorité de 
se démarquer par rapport aux 
projets de l’administration. Son 
Intervention, sur laquelle . les 
conseillers U DU. se rallièrent, 
coupait l’herbe sous les pieds de 
la gauche. — J.-F. p. 


la vie Economique 


FOIRES ET SALONS 

■ 

INAUGURATION DE L'EXPOSITION FRANÇAISE 
DE MATÉRIEL D'ÉQUIPEMENT 

■ 

Singapour peut constituer une base de départ 
pour les industriels hésitants 

De notre envoyé spécial 

■ 

Singapour. — Après Kuala- Lumpur en 1973, Péttn en 1974, avant 
Djakarta en 1976, la France expose actuellement son matériel d’équi- 
pement à Singapour. Sous les gradins du stade national, deux cents 
entreprises présentent levas réalisations, de la machin e & mouler les 
semelles en matière plastique sur des chaussures de tennis jusqu’au 
matériel médico-chirurgical tris sophistiqué, en passant par la chimte, 
r aéronautique, l’électricité. Le Commissariat à. f énergie atomique est 
présent. 


M. Norbert Ségard. ministre du 
commerce extérieur, a présidé, le 
7 mars, l’inauguration de la Foire, 
reprenant à nouveau le thème 
qu’il développe dans toutes les 
capitales visitées : exporter da- 
vantage, Investir, s'installer hors 
des frontières. Toutefois, l'ambi- 
guïté des Intentions françaises et 
de l’attente étrangère persiste : 
les Industriels, méfiants, dès qu'il 
s'agit de dépasser l’Italie ou l'Al- 
lemagne. cherchent surtout à ven- 
dre des produite fabriqués en 
France, alors que les pays souhai- 
tent une implantation des usines. 
Le malentendu était évident à 
Kualalumpur. Il n’a pas disparu à 
Singapour 

Dans cette vffle-Etat de 2,5 mil- 
lions d’habitants, on paraît dis- 
posé & bien »*«râiiifT les entre- 

r " ses françaises. Ce n’est pas que 
matériel français ait une re- 
nommée telle qu’elle éclipse Hita- 
chi. Sumitomo, Texas Instruments 
ou Philips.. La France est même 
peu' connue, malgré la présence 
de quelques banquiers dynami- 
ques : trois entreprises industriel- 
les seulement mit investi & Sin- 
gapour, dont une, la société Air 
Liqu i de, dés avant la seconde 
guerre mondiale. C’est dire le peu 
d'enthonsiasme des entrepreneurs 
français pour cette . région qui, 
pourtant, n'est pas si loin de l'an- 
cienne Indochine. 

Il s’agit pour Singapour d’une 
raison tactique. Les' trois quarts 
du capital industriel sont aux 
mains de l’étranger; des Améri- 
cains surtout, ma-fa aussi des 
Hollandais, des Anglais, des Japo- 
nais; les responsables tro uve nt que 
1e pouvoir économique est un peu 
trop concentré entre quelques 
m a rn a d'où les invites faites à la 
France pour qu’elle entre rfann le 
Jeu. 

Les industriels français sui- 
vront-ils ? Les quelques projets 
sérieux qui étaient envisagés son t 


actuellement bloqués en raison 
de la crise, qui est re ss e ntie ici 
comme partout. Singapour est 
toujours un vaste chantier où 
l'on c o n st r u it des tours et des 
Immeubles d’affaires de plus en 
plus hauts. Le port est toujours 
rempli de ces barques brunes et 
vertes qui font la navette entre 
les cargos et les quais, tandis que 
les chantiers navals connaissent 
un regain d’activité. 

Toutefois, des secteurs entiers 
sont touchés, notamment le tex- 
tile, l’électronique, l’industrie du 
bois. On parie de vingt mille 
licenciements, ce qui serait peu 
pour une population active de 
huit cent mille personnes; mais 
les chiffres réels sont certaine- 
ment supérieurs. Les sociétés 
internationales, dont dépend pres- 
que toute l'activité de rEtat-clté. 
ne voient pas encore le bout du 
tunnel. Les hommes d’affaires et 
les banquiers sont Inquiets de la 
politique économique menée par 
les Etats-Uhis. 

Les Français vont attendre. 
Quelques marchés serait quand 
même remportés. H est notam- 
ment question de l'équipement 
médico-chirurgical de l’immense 
hOpItal qm doit être construit ; 
mais l’affaire sera araim* la 
concurrence s'annonçant sévère. 
Des co n tac ts suit pris, ce qui est 
important Singapour est le cen- 
tre d'une région qui, de la Malai- 
sie A l'Indonésie, renferme d’énor- 
mes richesses pétrolifères et 
minières. Arrivant de Djakarta. 
11 Ségard a annoncé que d’im- 
portants contrats — d’un montant 
de près de l milliard de francs 
(dont 600 millions pour AJstbom 
et 200 millions pour CIT- Alcatel ) 
— allaient être conclus avec l’In- 
donésie C’est probablement de 
Singapour que les industriels 
français pour r o n t le mieux pro- 
voqua* les bonnes occasions. 

ALAIN VERNHOLES. 


ÉNERGIE 




L'Agence internationale accepte 
le principe de la réunion du 7 avril 


L'Agsnoe 
l'énergie 
la 


accepte le 
dn 7 avxïL 


de 

de 


qu'a faites M. Etienne Davigum 
à l'issue de la réunion du 
comîte directeur de l'Agence 
qui s'est tenue au cfaâteau de 
la Muette* à Paris» jeudi et 


Au cours d’une conférence de 
presse, M. Davignon, qui préside 
ce comité directeur, a, en 
déclaré : « La forme de la ré uï 
TMdn, telle qu'elle est proposée 
pa r la France, est appropriée ; le 
7 avrü est une bonne date : 
ü est tout à fait convenable que 
la France assure ta présidence 
technique de cette réunion et 

r e F Agence participe à celle-ci 
titre d observateur . » 
s L’OPEP (Organisation des 
pays exportateurs de pétrole) a 
été invitée au même titre ». a 
précisé M. Davignon. 

La réonlon dn château de la 
Muette a permis de définir* le 
concept de base s autour duquel 
s’articulent les objectifs de 
l'Agence. De concept est le sui- 
vant : * Afin de contribuer à 
la sécurité de leurs approvision- 
nements énergétiques, les p tas 
membres de T Agence mettront au 
point des mesures de coopération 
de façon à encourager le dé- 
veloppement des énergies de 
substi tu tion. » (Sous-entendu, au 
pétrole.) 

Quant aux « objectifs », ils sont 
au nombre de quatre : 

« V Accroître les investisse- 
ments en énergie et la production 
de P énergie des pag s membres 


de V Agence et à l’extérieur de 
os » pays (on remarquera, A ce 
propos, que l’Agence ne veut pas 
apparaître «wmip cm cartel de 
producteurs d’énergie) ; 

* 2J Améliorer la sécurité 
d'approvisionnement des pays 
membres de F Agence ; • 

» 3) Contribuer à la stabüttê 
du marché mondial de Fénergié; 

• 4) Encourager ta conservation 
de F énergie, » 

« Pour atteindre ces objectifs, 
a ajouté M. Davignon, me- 
sures seront à prendre par les 
gouvernements, en coopérant 
entre eux.» 

Quelles seraient ces mesures? 
M. Davignon n'a r»s voulu les 
décrire, arguant que l’ Agence vou- 
lait en réserver la primeur aux 
gouvernements des pays membres. 
L'Agenc e doi t, en effet, soumettre 
a ces gouvernements le projet 
de décision du comité d ir ect eur , 
lequel doit se réunir & nouveau 
le 20 mars prochain, pour statuer 
■définitivement. 

Quant an projet éventuel de 
tarif extérieur commun du 
marché énergétique des pays 
niemhrea de l'Agence (le Mande 
du 8 mars), «<Z a été rejeté dès 
le mots de décembre », a affirmé 
M. Davignon. 

• LES B ENEFICIAI rnaft SO- 
CIETES PETROLIERES 
AMERICAINES ÿ»* été de 
12,6 milliards de dollars en 
1974, contre 8.7 milliards en 
1973. Mais, estime l'Institut 
américain du pétrole, l’accrois- 
sement de dépenses de recher- 
che de pétrole et d'énexgte 
nouvelles a été encore plus 
fort. — fü J» JJ 


LE G.D.P.F. ÉUT SON CONSEIL D’ADMINISTRATION 

u » ^üssr 

SSSSa‘5. gsms?. J?»., «• n»»» 

nrfrirtrnt „£ïêïL d - c " t / Claude CHAUVET (groupe Goinard); Vlce- 

**“ HA RNOI S î Vlee-PrtMdïraxs ; Xavier TOLLU 
JADEVIB J.BUona_ Murat) i Maurice LS8CURE 
ÇïÿOpiiyi; p MCrttel re G énéral ; Gérard BLANCHET fCudai pitbé) ; 
Trésorier : Jea& VBJBTSNBLLE (Serete Aménagement)» 

Mme «L,.*?* KKESTl (Laborasota» Sandos) ; 

■DMJVWlS-snm (La PdatUM) ; Bernard GALLET r Saint-Gobain 

©ATOiCHiHD (Winiiua Sauta) ; Georges 
IGe* de France) -, Marrel THOMAS (sSnt-Spïï!a) ' 

« «Mt J? u *«£!*. membre * bB *“ B 

par afneuA que le GJ»J\F. est art illè é ta 
Fédération Internationale des Publicitaires Annonceurs (MAPA). 
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CONFLITS ET REVENDICATIONS 


Au MANS: la grève «coulée > des ouvriers de Renault 
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Le Mans. — L'équipe de 
13 h. 40 a repris le travail de- 
puis deux heures» théorique- 
ment Car depuis vingt jours, les 
« Renault » » traînent des 
pfeds ». Et maintenant « //s 
treaient des quatre fera, parce 
qu'en réduisant encore /es 
horaires, la direction tait de la 
provocation -, dit Maurice. U 
quarantaine lourds, des prunelles 
bleu lavande qui éclairent un 
visage déjà fané, et dix-huit ans 
de maison. Il a quitté le dépar- 
tement « SS - où il monte des 
moyeux pour venir prendre des 
nouvelles au local syndical. En 
dehors de l'enceinte de l'usine. 

Plusieurs de ses camarades 
vont et viennent comme lui: - A 
rintérieur, ça bricole; les co- 
pains tont des Instruments de 
musique avec des bouts de fer- 
rallia. Mais Ils n'ont pas repris 
la cadence. Et oe soir. Ils res- 
teront Jusqu'au bout sans tenir 
compte de la réduction tT ho- 
raire. - 

Pourquoi cette grève «, cou- 
lée »? ■ Parce qu'on rfy arrive 
plus. » Voilé la feulliB de pale. 
Le montant brut du salaire ne 
dépasse pas 2 100 francs. Pour- 
tant la direction assure que ia 
plupart des salariés touchent au 
moins 2400 francs par mois en 
faisant le décompte des diverses 
primes qui sont attribuées en 
cours d'année. - Je viens d'en- 
voyer eu percepteur ma décla- 
ration de revenus : 23 640 francs 
en 1 974.» Ce qui ne tait pas. 
1 970 francs par mois, non ? - 
note Maurice. 

Est-ce qu'on arrive A vivra 
avec ce salaire ? Maurice est 
marié depuis vingt ans, sa femme 
ne travaille pas ; Ils ont eu 
quatre enfants, dont l'aîné est 
en fin d'apprentissage. 11 y a 
bientôt quatre ans, lis ont acheté 
une petite maison dans un lotis- 
sement : « B millions et demi» 
d’anciens francs. » Pour rem- 
bourser, Maurice paie chaque 
mois l'équivalent du loyer d'un 
appartement H. LM. - de même 


De notce envoyé spécial 


standing ». Aujourd'hui, ii 
n'oserait pas tenter è nouveau 
l'opération : la môme 1 maison 
veut deux fois plus cher. C'est 
pareil pour le vieux réfrigéra- 
teur. le téléviseur et la voiture. 
■ On est constamment sur la 
corde raide. » 

Ici on fait carrière 

Plus grave : rainé des fila 
trouve ra-tof de l'embauche à la 
rentrée prochaine avant de par- 
tir pour le service national ? 
Rien de moins sûr. Il y a plus de 
sept mille chômeurs dans la 
Sarthe. et. la plupart des Indus- 
triels sont en train de réduire 
les horaires. 

* Alors, ai /a direction nous 
donne 2400 F par mois B réelle- 
ment,- le reprends de suite le 
travail normalement ; je laisse 
tomber les 250 F supplémentaires 
pour tout le monde.» Maïs les 
autres revendications ? La révi- 
sion de la grille des salaires 
notamment ? - Ah I ça, le ne 
laisserai pas tomber . » 

Maurice a commencé chez 
Renault en 1957, comme ma- 
nœuvre. Au bas de l'échelle 
indiciaire. U- a pris du galon au 
fil des années : Indice 130, 160... 
Puis 11 a été blessé aux reins. 
Il ne lui a plus été possible de 
travailler sur certaines machines. 
Il a été mis en dehors des chaî- 
nes. Déclassé, il est de nouveau 
au bas de réchelle des salaires. 
« Comme é vingt-trois ans, alors 
qu'au}our<rhui w de mes mains , /e 
peux usiner des pièces au mi- 
cron près. » 

« Ceat contre ça que nous 
nous battons . Les gens du Mans. 
ne rentrant pas chez Renault 
pour six mois ; ce ne sont pas 
des Immigrés r ii y en a moins 
de 7 ô fo dans tout le per- 
sonne! ; les gens de ia San/re 
font carrière ici . Alors , ils ne 
veulent plus être exploités jus^. 
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La direction du a Parisien libéré » 
m annoncé vendredi 7 qu'elle est 
dans FlmpofSfbflité matérielle d'im- 
primer un tract destiné & ses lecteurs 
et donnant sa version du conflit qui 
roppose actuellement à la Fédération 
française des travameizzs du livre 
(C.G.TO» Mie proteste contre cette 
atteinte & la liberté d'expression et 
fait état de la distribution & plu- 
sieurs dizaines de milliers d'exem- 


IE PLAN DE RESTRUCTURATION 
DES « DÉPÊCHES * 
PRÉVOIT DES « ÉCONOMIES 
DRACONIENNES » 

(De notre correspondant ) 
Dijon* — M. Didry, directeur 


qu'A rextrëme usure physique , 
puis mis au rebut », répété Mau- 
rice- 

Bref, la grève de l'enthou- 
siasme est dure. Las 0-S. du 
Mans n'a] ment pas que leur sort 
soit réglé à Parla : ils tra- 
vaillent normalement uniquement 
pendant les heures « Interdites - 
par la direction. La direction 
de la Régie ne semble pas 
prête à entamer le dialogue sur 
des • revendications démen- 
tielles » : elle répond à l'action 
des salariée en mettant des gar- 
diens devant ses bureaux, les 
b&timents « U 

Les syndicats ont des troupes 
plus nombreuses et plus discipli- 
nées que dans les autres usines : 
ils sont déterminés. Pourtant, la 
C.G.T. et la C.F.D.T. ne sont pas 
parties du même paa La 
C.F.D.T. ne souhaite pas que les 
salariés du Mans aillent seuls à 
la bataille sur des problèmes 
intéressant tous les travailleurs 
du groupe. Les usines de la 
Sarthe ont déjà connu trois 
conflits très durs depuis 1968. 
Un quatrième risquerait d'en re- 
mettre en cause le fonctionne- 
ment Certes, on n'en est pas 
encore là, mais les syndicats 
constatent que le nombre d'em- 
plois est tombé, en trois ans, de 
onze mille à neuf mille cinq 
cents. 

Le suite des événements ? 
- On continue », dit Jules. An- 
cien charcutier, la trentaine, sans 
assurance, Il travaille eu mon- 
tage des tracteurs depuis deux 
arts environ. - A f époque , détail 
plus intéressant que le labora- 
toire de charcuterie t rapport à 
ia paie . Mais maintenant , c’est 
pas mieux . Alors on sera lè 
lundi malin , à 5 heures , et on 
travaillera jusqu’à 9 heures pen- 
dant les quatre heures qu '• ils » 
veulent nous * faire sauter ». 
Après on recommencera le 
« coulage ». Et on tiendra . Car 
on vient de toucher la pale de 
février... sans réduction. » 

ALAIN GIRAUDO. 


AUTOMOBILE 

En Allemagne fédérale 

OPE AUGMENTE 
SA PRODUCTION 

Le deuxième constructeur automo- 
bile ouest-allemand, Opel (filiale de 
General Motors), a annoncé le 7 mars 
qu’il s’apprêtait A augmenter sa pro- 
duction de façon notable. 

Cette décision s’explique par le 


IMMIGRATION 

Au Havre 

CONFLIT DANS UN FOYER 
DE TRAVAILLEURS SÉNÉGALAIS 


CONJONCTURE 

M. François Ceyrac : nous risquons de perdre 
pratiquement l'année 1975 

* Le gourernemeitt. b affirmé autant un assainissement général 
M. Ceyrac, président du C.N.P.F., de la conjoncture, dans la mesure 
le 7 mars, dans une Interview à où l'assoupi tssement de l'encadra- 
An terme 2, a les moyens de ment du crédit a soulagé les iré- 


(De notre correspondant J Antenne 2, a les moyens de ment du crédit a soulagé les iré- 

Le Havre. — Un conflit oppose redresser une situation qui, si elle soreries, sans pour autant que 

à Rouelles, petite localité de la dure ; Vtt installer la France dans l'activité ait redémarré : les 

banlieue du Havre, les deux cents «LS® 

lirons avec le plus grand mal. encore une partie Importante de 

travailleurs sénégalais et mauri- jvqus sommes vraiment tout à lait la demande, 

t antens d'un foyer et l'association au creux actuellement, et si le 

chargée de sa gérance. Les pen- découragement s'installe, si les 

sionnalres, qui se plaignent de voir chefs d'entreprise ne voient pas 

leur foyer laissé à l'abandon — ta proche arenir. nous En ig7A 

des portes pendent, des installa- ftwow de perdre pratiquement 

^ électriques sont bore d'usage. matinée. M. François 

le badigeon des murs craque sous Ceyrac, accompagné de M. Jac- JC lAnAU A f||Jî| 

1 action de IT mini flité, — ont b- ques Ferry, président de la cotn- ^ Jflrvll fl jUDI 

fusé d'accepter l'augmentation de mission économique du C.N.P-F, {{lie DffFTÇJ ijJ rÆ 4 O n/ 

leur loyer, qui était jusqu'alors avait été reçu par M. Jacques RUUiivn vl i r u /0 


En 1974 

LE JAPON A SUBI 
UNE RECESSION DE 1,8 % 


fixé à 125 F par mois et qui devait * * u f L i “ «““L Tokyo iA.F.P.. - Pour 

passer a 150 F. ia première fois depuis 1945, le 

Les gérants de l'Abri des tra- lîraiîïfîÆ inter- j apoa a enregistré en 1974 une 

veilleurs sénégalais et m&urlta- ventl0n urgente de baisse. — en termes réels — de son 

niens, association rouennalse pré- ' produit natjonal bnit. Le £■**■**■ 

Moms de (lossieB JS ".St SÆiÏÏ SSL* 

dans les « infirmeries Sf 

en adressant des lettres A l’ELDJ. rfonarlomonfalm » diminuUon de U8 T», alors que 

et à la société de chauffage de ucjiaiiciiiomaicj » depuis ia fin.de la guerre il avait 

Sottevflle pour rompre les contzata Pourtant les petites et moyennes régulièrement augmenté en 
qui le lient avec ces établisse- entreprises dont, il est vrai, les moyenne de 10 r ;- par an (10,2 
TnpntQ a mmntAr rin î*h féprïpr difficultés diffèrent de celles des en 1973». La hausse la plus faible 


Moins de dossiers 
dans les « infirmeries 
départementales » 


méats & compter du 28 février. - --- - - — ... 

Et. effectivement, le chauffage a " 4 enregl3trte “ 1954 

été coupe pendant plosieura jours. ^ précédents. Cependant, le gouverneur de la 

La municipalité du Havre, a dlrec- ^ rythme des dépôts de dos- Banque du «J&pon, M. Teichlro 
tion communiste, et l'union locale si ers auprès des comités départe- Morinaça, a une fois de plus écart 
C.O.T. sont intervenus auprès du mentaux d'aide aux petites et l'éventualité d'une réduction du 
sous- préfet pour qu'une solution moyennes entreprises a fortement taux d'escompte pour venir en 
soit trouvée au conflit. diminué depuis le début de l'an- aide à l'industrie. Selon une en- 


en 1973». La hausse la plus faible 


sous- préfet pour qu'une solution 
soit trouvée au conflit. 

Pour le moment, le gérant et 
trois personnes affectées au ser- 


née. En février 1975. ces comités quête entreprise récemment par 
ont reçu 440 dossiers, contre 5ti5 la Banque centrale auprès des 


en janvier et 1 000 en décembre, dirigeants de cinq cent huit Lm- 


_ - JLZ «A JKULV 1CTA, vu a vw ci* mwviiiwis.. — «O' — - *-"i , ' — 

nce ayani été licencies, les pen- L*amélioration apparente de la portantes entreprises japonaises, 

sîonnaires assurent eux-mêmes situation des firmes de taille il ressort que la situation écono- 
mie nettoyage des lieux. moyenne n 'indique pas pour oüque ne se détériorera pas, la 

production et les ventes de mar- 

chandises de\*ant reprendre au 

cours du deuxième semestre après 

AGRICULTURE six premJers 5 ^!^ 

— Par ailleurs, les exportations 

japonaises ont augmenté — en 

Des aviculteurs refusent de supporter rapport au même mois de 1974. 

, « m >. Ce taux de croissance annuel, le 

les conséquences financières 

* de la déconfiture de leur coopérative Les contrats passés avec les Etats- 

Unis, premier client du Japon, 
n* n'ont enregistré qu’un accrolsse- 

De notre correspondant ment annuel de 12*. En re- 

vanche; ceux qui ont été conclus 

Grenoble — Trois cents agriculteurs venus de plusieurs dépar- en Europe occidentale et dans le 
tements de la région Rhône-Alpes ont manifesté en début de semaine nwnde communiste ont progressé 
devant le palais de justice de Grenoble, par solidarité avec trente-six de 56 ^ et 98 ■> 

aviculteurs qui font l’objet d’une «instance en paiements diligentée 611 un an ' 
à la fois par le Crédit agricole et r Union régionale des coopératives 

agricoles de l'Isère. • EN ITALIE la production 


en un an. 


Les trente-six éleveurs étalent Leurs avocats, M“ Bouchet et 
adhérents jusqu'en 1970 de la Coopé- Giraud, plaident l'Irrecevabilité de 
native Chsntegraln, regroupent une l'action engagée par le Crédit egri- 
centaine d'exploitants de la Loire, cole. 


de le Drôme, de l'Isère et de la |_ e 
Savoie spécialisés dans l'élevage 1975, 
des poules. 

La coopérative était mise en liqul-j 

dation Judiciaire en 1970, vaincue ^ _ 
par la concurrence effrénée que se f 
sont faite les producteurs. Le Crédit d, 
agricole et le fournisseur d'aliments se 


Le jugement sera rendu le 7 avril 


retournement du ma relié onest-alle- estimèrent que 1 ensemble des adhé- 
mand depuis deux mots. Eu février, rente leur devait un peu plus de 


Opel avait annoncé que ses com- 


plaira; d'un tract où la C.G.T. donne général du Journal r Est républi- mandes étalent supérieures de 2i % tante acceptèrent le compromis que 

anz Parisiens et aux banUcnrarii “ Nancy» B. présenté Ven- à celles de i p an passé, tandis que jg ur propo&èront Iss organisations 

■es utopies explications. dredi & Dijon une esquisse de Foid-AJIemagne faisait état d'une orofagclnnnaUes Trente-abc d'entre 

P B 1 plan de restructuration des augmentation de 92 % sur février p ™ „ 1"!!^ 


2 millions de francs. Certains exploi- 
tants acceptèrent le compromis que 
leur proposèrent les organisations 



ter 1 
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.»'« Dépêches ». Ce plan confirme les 

licenciements annoncés, ajou- 
• M. Didier Jvlia, député tant qu'a üs doivent être suivis 
ÜDE. de Seine-et-Mame, évoque, d’un certain nombre de départs 
dans une déclaration remise à la en retraite ». Il indique que s des 









^4 'ef 
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presse le 6 mars « la paralysie du économies draconiennes seront 

■ ■ Parisien libéré ». Après avoir zap- recherchées dans tous les sec - 
-- pelé que toutes les organisations teurs . et notamment dans celui 

représentatives du Pansten Obéré de l'informatique dont bz charge 
souhaitait le maintien de tous les sera, dès le mois prochain, consi- 
emplois et la reprise de toutes les dérdblement réduite >. 

■ éditions régionales, M. Julia L’Est républicain, se déclare 
affirme qu’il faut < briser la «r disposé & confier aux Presses 

. tutelle > du Syndicat du Livre et nouvelles de VEst, qui éditent à 
« recréer les conditions de la Dijon les Dépêches, la fràbrica- 
. liberté pour la presse quelle tion de plusieurs de ses éditions 


d'un certain nombre de départs suessellielii travailleraient deux 

en retraite ». Il indique que s des jours supplémentaires en mars et 


MUMikM eu *' « ui représentent 12MOOO F du 

M. John McCozmacL a précisé que déficit, refusèrent d endosser la 

les deux usines de Bocbtun et de responsabilité financière de l'échec 
Rnesselbeln travailleraient deux de l'entreprise. 


« Nous n’avons pas à taire les 
quatre jours supplémentaires en çf'une politique gouvernementale 

.»,*». ^ anarchique et encore moins à payer 

ÆT ”.ÆS I" * te wlè*. ico- 


d'ouvriers pour assurer cette aug- 
m enta tion de la production. 


nomiçue où seul compte le profit de 
quelques-uns », disent-ils. 


• LE GROUPE PARLEMEN- 
TAIRE COMMUNISTE a 
déposé sur- le bureau de l'As- 
semblée nationale quatre pro- 
positions de lois tendant à 
l'extension des nationalisa- 
tions. 

■ 

La première concerne les 
banques de dépôt et d'affaires 
privées, les établissements de 
crédit, les sociétés d'assurances, 
les principaux holdings finan- 
ciers et leurs prolongements, 
et à la démocratisation du 
système bancaire et financier. 

La seconde réclame un élar- 
gissement du secteur public 
dans le secteur pétrolier, , la 
troisième la nationalisation de 
Citroën, et la quatrième la 
nationalisation de l'industrie 
spatiale. 


• EN ITALIE la production 
• industrielle a baisse de 14 ^ 

en Janvier par rapport au 
même mois de 1974. Tous les 
secteurs ont été touchés; sur- 
tout le textile, le bois, les déri- 
vés du pétrole et les moyens 
de transport. La production 
avait diminué de 8.5 *. en 
décembre et de 12 îi en 
novembre. En janvier 1974 elle 
avait augmenté de 22 % par 
rapport à janvier 1973. 

• AUX ETATS-UNIS, le chômage 
est resté officiellement en 
février à son niveau de jan- 
vier, soit 8.2 Tp de la population 
active. (7.5 millions de per- 
sonnes). En fait, 540000 Amé- 
ricains de plus ont perdu leur 
emploi, mais 580 000 autres, 
déjà recencés comme chômeurs, 
ont renoncé à chercher du tra- 
vail et ne figurent plus sur 
les statistiques officielles. Selon 

- les experts, le chômage conti- 
nuerait d’augmenter au cours 
des prochains mois pour attein- 
dre 9 — et même 9,5 % — 

de la population active, ce qui 
représenterait plus de huit mil- 
lions de personnes sans emploi. 
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: quelle soit. » 
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Le Syndicat national des 


de Franche-Comté selon un ca- 
lendrier déjà- établi : dans le 
courant du mois de mai l'édition 


L.hM,- 




journalistes C.G.T., considéra nt gg Besançon et, à la rentrée, 
les mesures de compressions de v édition, de la Haute-Saône ». 
personnels oui se multiplient dons L'ensemble de ces éditions, qui 
les entreprises de presse (au seraient donc tirées sur la rota- 
' Parisien libéré, aux Dépêches de ^ te Dépêches & Dijon, re- 
--Dijon, à France - Sofrv présentent environ soixante mille 

« assure de son entière sohda - ex emplaire s, 
rité tons les journalistes, les tra- m. Didry a indiqué que TEst 
rameurs du livre, les employée, républicain recherchait toujours 
> engagés dans faction pour la S^tccord avec le BieapM^. 
défense de leur emploi. H dénoncé raotre quotidien de Dijon.' 
ceux gui, comme au Parisien son côté, le comité d’entre- 

, libéré, rfhésitent pas à se faire les prise de l'Est républicain & Nancy 
complices d 9 un patron réaction- souligne, Han g une résolution 
noire et raciste, tl appelle Vcti- votée & l'unanimité, que les 


semble de la profession à orga- 
niser Vacüon dans l'unité, pour 


votée a rananimitfe. que les 
licenciements de Dijon procèdent 
d'une décision « en totale contra- 


a*. : ru - l 


U «MT. «Uf M« 
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la garantie de remploi. L'aanëtio- diction avec les promesses for- 
7Qüo9i de leurs salaires et a e mettes faites par M. Charles 
leurs conditions de travail, la Bodeau, P.-D.&de l’Est répn- 

» ww wiiéi /7o .Imita ncflMl- « _ r _ ■ j» a 
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satisfaction rapide de leurs reven- blicain, 
dicatUms, rappelées dans tçne Hanoi. » 
récente pUste-jorme de rUnion 
nationale des stmOicats.de jour- 
■naiistes ». • LA C 


blicain, à deux reprises. 



Le Télégramme de Brest 
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et de rOuest n’a pas paru sa- 
medi 8 wmb, c en raison d'une 
grève des ouvriers des services 
de la eampQ&tioh », annonce 
Han, ira communiqué la direction 
du quotidien breton. De leur côté 
les sections syndicales Ai journal 
— livre (F-F.TJj.), journalistes 
C.G.T. et CJJD.T. et employés 
C.G.T. — précisent dans un com- 
muniqué que c ce mouvement de 
grève a été' provoqué par 1a pu- 
blication d’une note patronale 
attaquant l'organisation syndicale 
C.Q.T. de ^entreprise ». 


LA C.F.D.T. a annoncé, le 
8 mars, au terme de la réunion 
de son bureau national, qu'elle 
invitait l'ensemble de ses orga- 
nisations & c coordonner les 
luttes ». La Confédération, 
pour sa part, cherchera à leur 
dnmnftg « tme perspective plus 
importante ». 

D’antre part, le bureau 
national a confirmé que la 
C-FJD.T. ne signerait pas le 
texte proposé par le 
sur l’amélioratian des condi- 
tions de travail, texte qui doit 
faire l’objet d’une ultime réu- 
nion patronat-syndicats lundi 
10 mais. 


REPUBLIQUE DU SENEGAL 

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 

DE L'URBANISME ET DES TRANSPORTS 

■ 

DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS 

APPEL D’OFFRES IOTERNATIONAL 

N° 1.175 


On appel (Torrres est lancé 
pour l'aménagement et le bit a mage 
de la route Longa-tTGnlth (84,689 km) 

i 

£jo projet est rinonoé pur la Banque Africaine dh Développement (Fonde 
Africain de Développement) avec participation sénégalaise. P ouvant par- 
ticiper A cet appel d'offres les personnes physiques ou morales ressortis- 
santes d’un Etat membre de la Banque Africaine de Développement ou 
des pays suivants : Belgique, Brésil. Canada. Danemark. Finlande. 
Allemagne, Japon. Pays-Bas. Norvège. Suède. Suisse. Qrande- Bretagne. 
E&p&gna, Yougoslavie- 
■ 

Les entrepreneurs Intéressés pourront retirer le dossier d'appel d'offres 
au Laboratoire du Batiment et dee Travaux Publics, B-P 189. DAKAR, 
SENEGAL, contre remise d’un chèque bancaire de 100^X10 P CFA (cent 
mille francs CFA) a Pondre de oe Laboratoire. 

Les offres devront parvenir A la Direction des Travaux Publics, BJ*. 240, 
DAKAR-SENEGAL au pins tard le 2 mal 1976 avant 8 heures locales. 


(Publicité) 

SANDVIK CONSTRUIT UNE USINE 
DE FABRICATION DE CARBURE EN U.R.S.S. 

Conformément à l'accord quJ vient d'être signé avec le Département 
, du Commerce extérieur soviétique V/O STANKOIMPORT, le Groupe 
I SANDVIK participera à )a construction d'une usine de carbure fritté 
■ en UJL9J5. 

I Cet ensemble sera construit danc la Région de MOSCOU. La coustrue- 
; tion commencera en 1975. 

UNE PRESTATION DE 150 MILLIONS DE FRANCS 
La participation de SANDVIK comprend la fourniture de machines, 
d'équipement et de pièces détachées, la définition du planning de fabri- 
cation, la supervision de l'Implantation des ateliers, du recrutement et de 
la formation du Personnel. Ces produits et services représentent une 
somme totale de 150 ralliions de francs. 

UNE LONGUE TRADITION DE COOPERATION 
Depuis plusieurs années. SANDVIK s'est attaché à entretenir des 
; relations étroites avec l’Industrie soviétique et a favorisé sur une large 
échelle des échanges où l’expérience et une haute technicité sont 

indispensables. ’ 

Les produits de pointe SANDVIK sont fortement demandés en ÏÏ.R5.S. 
L’Industrie automobile soviétique, qui est actuellement en pleine expan- 
sion. est une forte acheteuse de segments pour piston. L'Industrie 
horlôgère est un Client régulier pour c l’acier de déc olleta ge > et, en 
1974, un autre important marché s'est ouvert lorsque SANDVIK s’est assuré 
de commandée Importantes pour des turbines et des tubes échangeurs 
de chaleur pour cen traies nucléaires. 

LA PARTICIPATION SANDVIK AU COMPLEXE DE KAMAZ 
A l'heure actuelle, les spécialistes SANDVIK. en collaboration avec 
les techniciens soviétiques, ont la charge de l’encadrement de 2a grande 
; usine de fabrication de camions de KAMAZ située A quelque mille 
kilomètres à l’Est de MOSCOU. 

La participation SANDVIK dans la projet KAMAZ. et autres projets 
similaires, s'est avérée possible grâce aux relations étroites dont bénéficie 
cette Société avec les constructeur de Machines-Outils dans différente 
pays. 

Pour la FRANCE, nous citerons à titre d’exemple : 

AMTEC FRANCE - CIT ALCATEL - CN1UP BERTHIEZ - CRIDAN 
GSP - KL ERSAULT-SOMUA - RATTER FOREST - RJ4.CJL (RM .O. 
et Société mécanique de Castres). 

Cette collaboration a été notamment Illustrée lors de l’Exposition 
française de la MAeblne-OutU à MOSCOU (£0^28 novembre 1974)- 

Une fols terminée, cette usine fabriquera environ 150 000 cam ions 
et 100 000 moteurs Diesel (pour le Marché de la Rechange), SANDVIK 
a la charge de fabriquer l’outillage le plus opérationnel , de détermines 
les conditions de coupe et de fournir service et assistance technique 
dans le domaine de la coupe des métaux. 
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DEMANDES D'EMPLOI 6,00 

OFFRES D'EMPLOI 30,00 

REPRESENTAT. : Demandes 15,00 

Offres 30,00 

Offres (remploi “Placards Encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 


La Dgae LalrgmT.C. 
6,00 6.89 


35,02 

17,21 

35,02 


42,03 


IMMOBILIER 

Achat — Vente — Location 

AUTOS - BATEAUX 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 

OCCASIONS 


U figée LaBgæTX. 


24.00 

22.00 


20,02 

25,68 


60.00 70,05 

22.00 25,68 



offres d'emploi 


emploi/ régionaux 


fit 



Important groupe industriel du Nord 


Département agencement de magasins 

recherche 


recherche 


CHEF 


de SERVICE INFORMATIQUE 


Pour s yst è me 370-145 - Bases de douées 


COORDINATEUR 
DE GESTION 
MARKETING 
ET PRODUCTION 


Qualités recherchées : maturité, volonté de réali- 
sation, aptitude an commandement, cormahaancea 
techniques. 


pour l'Europe 


Adresser lettre manuscrite avec C.V. et prétentions 
au n° 8.119. « le Monde » Publicité, 

5. rue des Italiens - 75427 PARIS-9*. 


Noos cherchons un 
CADRE SUPERIEUR 


70 lits. Dpf Nord, 

DIRECTION 


en vue de le préparer à la 


DIRECTION 


offre poste 

Ecr. dfnloue Dr LANGRAND, 
46» rue des Ursutlnesr 99201 
TOURCOING. 


Wlltÿhiers, groupe de premier plan basé en Angle- 
terre, et opérant dans le dom a i n e de nndustrie 
de construction, recherche un cadre de haut rang 
pour son département agencement de magaaln», 
qui e B est étendu à l'Europe ces dernières années. 
Cette expansion maintenant atteint le point où il 
est nécessaire de nommer un gestionnaire expéri- 
menté capable de coordonner nos activités de mar- 
keting et de production pour permettre au dépar- 
tement d'atteindre ses objectifs de croissance pré- 
vue pour les 5 prochaines années en Europe de 
l'Ouest. 


d'une de nos succursales éta- 
blies dans les principales villes 
de France, mais sens possibilité 
de choix. 

Notre aroupe a un caractère 
tachnico-commerc# notre clien- 
tèle est celle de la constrodîon 
Immobilière, notre tirage de 
marque nous classe en fête 
d'une spécialisation d'un Très 
grand avenir et noos sommes 
nés « vendeurs ». 


URGENT - Engage perso nn el 
qualifié librairie. 

Env. CV. man* photo, CELSA 
Le Cercle, 9. r. des Clos-tiela- 
Famllle, TfrCHAMBOURCY. 


De préférence âgé de 55 ans minimum, le candidat 
aura une bonne connaissance des Industries de la 
construction comme de l'agencement des magasins, 
sera capable de communiquer efficacement en 
français, hollandais, anglais et si possible alle- 
mand, et résidera actuellement en France ou en 
Hollande. 


Le salaire est fonction du rang et de l'importance 
de ce poste et s'accompagne de substantiels béné- 
fices annexes. 


Des Interviews seront organisée à Londres, Paris 
et Amsterdam. 

Prière de se mettre auparavant en contact par écrit 
en anglais avec : 

Rog er McKel lar. Group Personnel Services Manager, 
WILT3HIERS, Group Head Office, Partum Hduse, 
sturry Rood, Cantarbury, Kent. TéL C&nterbtuy 
(8227) 55422. 


occasions 


Le candidat choisi sera de 
préférence unîvevalfaTre, A l'âge 
où Ton se créer une situation 
définitive. 


Il aura l'optimisme du conduc- 
teur d'hommes» les connaissan- 
ces du bon gestionnaire de 
eodétér ta probité nous permet- 
tant de lui donner, avec notre 
confiance, de larges respon- 
sabilités. Se femme saura Qu'Il 
œ fera chez nous une situation 
brillante si elle accepte pour 
lui une vie fiés active, faite 
de fréquents déplacements. 


Salle A manger Louis XVI, 
acelou massif. Bahut 3 portes, 
angles amondis» fable ronde 
av. rallonge, 4 chaises métfavll. 

Refis. 531-44-87. 


PRESSOIR deux vis entraxe 780 
complet, pièce rare. Faire offre 
f» 96JDB, REGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Rêaumur, Paris (W 


bateaux 


Elle sera prête A le suivre 
si une promotion l'envole à la 
direction d'une autre société 
régionale. 


Appointements débuts : 

60.000 F, devenant lOOJXJO F A 

105.000 F salon résultats après 
entrée en fonctions. 


Env. offre manuscrite av. GV. 
A T-066.106 REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumun Paris-?. 


Vedette GUY COUACH 1300 
1949, partait état, 13 m. 50 X 
3 m. 70, 2 diesels DAF A 
tinte 195 CV, 600 heures, 
16 rKDUds. Carré de pont plus 
trois cabines doubles, 2 cabi- 
nets toi u douches, wc# 3 lava- 
bos, Fly-brlcMe, 2 postes de 
barre, tout équipent, croisière 
hauturière, dont radkrtéféphone, 
sondeur et Sonia Ecrire à 
Levl-Toumav sous référ. 4.912, 
5, cité Pïgalte, 75009 PARIS, 
qui transmettre. 


MECANICIEN 
OU AIDE MECANICIEN 
avec permis PL pour dépôt 
Zona industrielle Wlssous 
3' par bus QifllNhzBrin 
et Wlssous. Se présenter : 
RONDEAU TRANSPORT 
1 bis, rue Friant - 75014 PARS 


représent. 

offre 


demandes 

d’emploi 


ETUDIANT CAMBODGIEN 
LICENCE EN DROIT 
ch. place ds bureau, professions 
Itb. de pféf. Avec les avocate 
souhait. Ect. Neaf Taravong, 
FL VJ. G. pacaferïe, 91406 Orsay. 


APPAREIL PT LABORATOIRES 
et MEDECINE 
Firme suisse cherche pour - 
la venta de ses produits 
pour toute la France 
UN REPRESENTANT qualifié 
A la commission. 
Eventuellement venta exclusive. 
Sérieuses p erspe cti ves d'avenir 
pour un homme ayant de 
j'MttaHve et du sens 
technique. 

Envoyer candidature sous 
m 44.127 190 PU BLI CITAS 
B.P. CH. 8021 Zurich (Suisse) 


L'immobilier 


exclusivité* 


appartem. 

vente 


locations , 
non meublées 


Sous ce titre, nos lecteurs trouveront 
durant Quarante-huit heures {deux 
parutions consécutives ) ces proposi- 
tions d? achat, de vente ou de . location 
qui sont publiées uniquement par 

Le Monde 


Pans 


M* PLAISANCE Jg, 

Imm. neuf# sd s ta nd ing, piscine 
SEJOUR +2 CH„ entrée, culs-, 
s. de bs, 4* éL, baie., box# téL 
27, rue St-Amand (angle Place 
d'Alleray. Sam. -D. -Ldi, 15-18 h. 


Propriétaire loue direct. 3 P.# 
ont, cv# bs, wc, cii. c. Imm., 
téfl. Lcr. 1JO0 CQ sauf chauff. 
Visite mardi 11 mars, 13 h. 30 
A 19 h-, 67, r. Madame, Paris -6*, 
4" étage droite ss asc. Tél. : 
548-62-45, après 20 heures. 


M® BÛUCKAUT £32 

PETIT PAVILLON particulier 


Location direct. Ppfalre A locale 
vide ou meublée, 5# rue du 
Hekter, Mo Opéra - 770-95-34. 


3 D1EPEC entrée, gde cuisine, 
rtOfta, saj. de bains, w.-c. 


appartements vente 


Parts 


VILLE-D'AVRAY - Part, vd gd 
studio ds parc, stand. 925-25-07. 


4-2 pièces en sous-sol surélevé 
+ Grand sous-sol + cour privée 
104, rue de LourmeL Prix inlér. 
Samedt-dimanehe-lucKfï, 15-18 h. 


propriétés 


Daumesnll. Part, vd direct, stdg 
4-5 P„ terras. 4Qaf* vue mnpren. 
SoleiL Except. - Tél. 344-69-97. 


17e TES MFC APPART. 

If lCKITCd D'ANGLE 

MAGNVF. 250 m2. Récent. 80 m2 
3 chbros, 3 bains, culs., office. 
2 chambres service attenantes. 

SAMEDI, 14 Kl à 17 h : 

2, Place de la Parte-des-Tenœs, 
PARIS - PROMO - 325-28-77. 


VUnere-sar-Orge - Ds magnlHq. 
Parc boisé. Parti cul. vend F 4. 
1354100 F posa- CF. 50 %. 
904-39-61. 


M° CUSnwV.4£MUKE 

Bon imm. ravalé. 2* 6L, calme 

PETIT STUDIO, îffl-ft: 

69, rue do Cardin a H-emome 
SAM.-DIM.-LUN DI# 15-18 H. 


ILED'OLERON 

Moulin à vent restauré, SITE 
CLASSE# 30 ares ete, grands 
batfmente et dépendances amé- 
nagées - 527-76-30. 


propriétés 


Région parisienne 


Marais Parc Royal ODE. 95-10 
17Vm2# 2 nïv., 5 pces. Hfs piaf, 
p. Terrasse 
Sur jardins 

Luxueuse rénovation IP siècle. 


V ES IN ET RESIDENTIEL 

PROPRIETE 


V gare Colombes. Stud. Tt cri. 
culSw bs. Bel îmm. 781-4843. 


BELLES PROPRIETES S/MER 
A La Bauta, Bénodet, Fmsnant, 
Brest, Morlaix, Trégas tel, 
Perros-G., PalmpoL 
LAN N ION : sun. PRESQU'ILE, 
7 ha. - OUEST . pi us. Chât.. 

manoirs et propriétés. 
HOUDIARD, B.P. 83-LAVAL. 
Téi. : 53-25-21. 


C -Lemoine - Panthéon - Soleil 
A aménager 

Grenier 70 m2 - ODE. 95-10. 


Pierre de taille# fuîtes plaies 
Re&de-ch. -h 1 étage « 210 m2 
Confort - Dépendances 
Jardin boisé 1.700 m2 
S/pLace samedi B et dimanche 9, 
de 14 A IB heures : 

1 Ms, bd Carnot - Le Védnet 
ou renseignements : 9764540. 


appartem 

achat 


AGENCE SAN PEYRE 
84 - MENERBES (90] 72-22-81. 

Ptdp. agrément : tr. b. terme 
dans 55 ha. Prix : 35QjQOO F. 


5 e R. THOUIN - ExcelL place- 
ment, 2 pièces, culs^ riche# 


tfrl. + grenier înriépend. aména- 
geable en studio. - 887-26-74. 


Ré «ion parisienne 


Villa golfe rie Sagan tw (Caree) 
Particulier vend s 
— Villa neuve 110 rri2 
— Terrain 1400 m2 vlebilTsé 
Vue sur mer et montagne 
Ecr, HAVAS BOURGES, n» 9.919 


Dispose paiera, cpf ch. notaire, 
ach. î à 3 P.i Prèf. P, 6% T, 14*, 
IP, 16*# 17. Ec. Lancht# 16# av. 
Dame-Blanche, Fontenay -s-Bois. 


A VENDRE 

Région ROY AN (Charente-Mar.) 
Belle demeure - Petit ch&fleau 
avec communs - Excellent état. 
Vaste parc boisé (2 hectares). 
M* WILLIOT, notaire, 17120 
COZES « Téléphone 10. 


châteaux 


MELUN, Pr. gare. Ds résidence 
rmuve, part, vd 3 P., très calme, 
eu bine éauïp., grenier, parking. 
TÉL 437*98-09# 

BOURG-LA -REINE Contre, près 
M<* Lycée. Part, vd ds bol Imm. 
rue. 3 p. B& m= + balcon, sotaîî. 
Tél. 660«06«7. 


villas 


UA 1 SON S-LAFFITTE. Prop. Vd 
m villa rêc. 2Q0nF. ss^Ql et gren. 


hab., Bflr.i teiT. 140Q m-, Cony. 
transp. ou cctal. CrétL 5om_d.- 
kfî : 130, av* GMeGaofltei 11-19 h 


CHATEAUX MAINE et ANJOU 
LE LUDE : 18*i luxueux, 30 ha. 
BAUGE : 15" ot 18*, paix 100 ha. 
20 km. ANGERS : B. demeure, 
3 ha. MAYENNE : CHATEAU- 
HOTEL 18?. OUEST i plusieurs 
manoirs, propriétés. 
HOUDIARD, B.P# 83, LAVAL. 
Téléphona : 53-25-21. 


villas 


COTE BLEUE 


les annoncés classées du 


CarrV-Je-Rouef. T3-B.-du.RMne, 
part, vd villa 2 pians, A ch., 
2 s- d. ht, livir» 80 
wraœ, ch. cent., téfâph., gde 
terrasse, bord de mer. terrain 
3JOO «c. Eer. si am, a. bom. 
Vincent - Delpueldi, Marseille, 
13006. 


SCEAUX 



Splendide villa 9 P ces. Garage. 
Sur 800 ira. • A IPX - 655-»-??. 


ni 1 


pavillons 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30 


9S-ANDILLY, Millon ptaln- 
pied, 4 Pv, CUiL, bs, sous-sol. 
Ch. cwtr-r 358 2OO4W0 F. 


terrains 


Près, stade LEO- 
“WW*» LAGRANGE. Teir. 
1JD0 m2. Ecr. Putti GJL a> 396, 
27, r, Fs-Montmartre, Paris-?*. 


233.44.31 


A VENDRE 

BEAU THiRJUN 


233.44.21 

Une amorce cossanûqsée aval 15 buns pool paraSre dès le lendemain. 


— ? km rie Formerie ’CObe) — 
Arbres fruittare. 65 tan Trépgrt. 
B tan situé. Très ce 1 200 m. 
oaro Cita. Paris-Beauv^Aumata.l 
Ecr kf 6451 « te Monte » Pub., 
5e r. des Italiens, 75427 Psrls-9 0 . 
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LA SEMAINE FINANCIÈRE 






, . 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 







Redressement du dollar 





La semaine a été agitée sur les 
marchés des changes où les cours 
du DOLLAR ont fortement varié 
d’un jour à l’autre pour s’inscrire 
finalement en hausse sensible sur 
toutes les places. 

De nouveau en baisse lundi, le 
DOLLAR qui s’était redressé 
mardi dans l'après-midi après le 
discours, jugé conciliant, pro- 
noncé par M- Boumediène lors de 
l'o uvert ure du « sommet » de 
l’OPEP, rechutait mercredi sur 
l’annonce de l’abaissement de 
8 1/4 À 7 3/4 % du taux préféren- 
tiel (prime rate) «te la Morgan 
Guararrty Trust, cinquième ban- 
que américaine. Ce recul devait 
toutefois être de courte durée. La 
Bundesbank, bientôt Imitée par la 
Banque centrale des Pays-Bas. 
ayant décidé d’abaisser son taux 
de l’escompte, une reprise de la 
devise américaine s’annonçait dés 
jeudi après-midi. Elle s’accentuait 
vigoureusement & la ve£He du 
week-end. lorsque furent connus 
le ralentissement de la hausse 
des prix de gros aux Etats-Unis, 
et la diminution de l’excédent 
commercial allemand en janvier. 
Le bilan de cette semaine est it- 
nalement très favorable au DOL- 
LAR qui a monté de plus de l % 
& Paris, de plus de 2 % à Franc- 
fort et de plus de 3 % à Zurich, 
entraînant dans son sillage, mais 
à quelque di stan ce cependant, la 
LIRE et la LEVRE. 

Est-ce l’amorce d’un redresse- 
ment plus durable de la devise 
américaine ? Certains spécialistes 
le pensent. Les comfit&ns d’ime 
reprise technique sont réunies, 
font- ils remarquer : les taux d’in- 
térêt baissent en Europe et les 
cours du dollar sont tombés si bas 
que les opérateurs répugnent dé- 
sormais a se porter vendeurs. 
Hésitant encore à acheter. Ils ont 
le sentiment, toutefois, que la 
monnaie américaine a atteint un 
palier de résistance qui pourrait 
servir de point de départ à un 
renve rs ement de tendance. No- 
tons, en tout cas, que certains 
dirigeants américains commen- 
cent à s’inquiéter d’une baisse 
dont les « effets pervers > gênent 


considérablement la lutte contre 
l'inflation. C’est probablement la 
raison pour laquelle les déclara- 
tions officielles se sont multi- 
pliées ces derniers jours. Ainsi. 
Ml Charte A. Coombs. responsable 
des opérations de change de la 
Fédérai Reserve Bank de New- 
York, qui va abandonenr son 
poste; n’a-t-il pas craint d’affir- 
mer : « La saus-èoaluation du 
dollar a pris des proportions ridi- 
cules. s Far la même occasion, 
M. Coombs 'a condamné le sys- 


Vont-ils être amenés à revoir 
leur position ? Rien n’est moins 
sûr si l'on si croit M. Jack Ben- 
nett, secrétaire adjoint au Trésor 
des Etats-Unis, qui participait à 
un colloque organisé à Fans par 
Economie et Progr è s. Insistant 
sur a l’inanité » des înqinétodes 
européennes et arabes devant les 
fluctuations du dollar. M. Ben- 
nett a souligné qqe la dépréciation 
moyenne de la monnaie améri- 
caine par rapport & celle de 
ro.CJDJS. était revenue de 2Q£ % 
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Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 




fia donc ta/erira» do bm ob us rie ta 


flore» 


Uni VU 


a* 


5,7573 

5,8973 


1*5292 

1*5244 


5,6245 

5,5398 


2,4159 

2,4275 


1047! 

10,111 


5,9711 


tr 


fin-vore 


41,9463 

42,6975 


04579 

04598 


42^368 

43,8981 


2*4159 

24275 


23,7247 494448 

24^096 414866 



176^0 

17746 


6,6591 180,97 

6,6321 182,83 


194792 

104185 


44151 

4,1650 


17047 

17344 


193,7122 

1024582 


3^044 1664614 

34216 1954553 


5^710 

54260 


2,4725 

24000 


58,6613 

54,6956 




97*6929 

97,0600 


5,6245 j 


3,6273| 


24290 

2,2780 


554577 940961 

54,6956 9441 66 
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tème des changes flottants, qui 
a eu surtout pour effet d* « exa- 
gérer les tendances du marché ». 


gérer les tendances du marché ». 
En dix-huit mois, a-t-il révélé, les 
interventions des banques cen- 
trales pour contrôler les fluctua- 
tions de cours se sont élevées à 
58 milliards de dollars ! Si l'on 
compare l'ampleur des sommes 
engagées aux résultats obtenus, 
on ne peut qu’approuver la 
condamnation-. 

En verve de confidence 
M. Coombs a, par ailleurs, indiqué 
que la part des Etats-Unis n’avait 
été que de 13 milliard de dollars, 
chiffre qui mieux que tout com- 
mentaire traduit bien la « vi- 
gueur •» avec laquelle, les Etats- 
Unis ont défendu leur monnaie. 


en juillet 1873 & 18,6 % en mai 
1974 et n’avait guère changé de- 
puis. 

Four la première fols depuis 
1945, la drachme grecque va se 
détacher du dollar et devenir 
flottante, sa parité étant définie 
en toute indépendance per rap- 
port à un « panier » de monnaies 
européennes- 
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Les opérateurs semblent, pour 
l’instant, se désintéresser de Tar 
dont le cours est revenu à Lon- 
dres de 181,75 dollars Tance à 
178 rinHare Le métal n’avait pas 
monté lorsque le dollar baissait, 
et a tendance à baisser lorsqu'il 
remonte. 
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PHILIPPE LABARDE. 
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LE MARCHÉ MONÉTAIRE 




La baisse, à 


Comme c’était à prévoir, ' la 
baisse du loyer de l’argent a 
repris sur le marché monétaire 
de Paris, une fois passée 
l’échéance de fin de mois. Mais 
cette baisse s’effectue à tous 
petits pas : de 9 7/8 % le vendredi 
28 février, l'or est bien- revenu 
à 9 5/8 % dés ce lundi suivant, 
et même & 9 1/2 % mardi et 
mercredi, mais le taux remontait 
derechef & 9 5/8 % jeudi et ven- 
dredi Sans l'intervention de la 
Banque de France, qui a large- 
ment alimenté le marché en réta- 
blissant ses pensions à vue au 
rythme de 3 & 4 milliards de 
francs les premiers jours, et 5 & 
10 milliards de francs les sui- 
vants. la tension aurait été plus 
forte. La raison ? Les banques 
constituant leurs réserves obliga- 
toires sans attendre les derniers 
jours précédant la fin de période, 
au 21 de chaque mois. Ne voulant 
pas se faire c piéger * comme 
elles l’ont été les derniers mois, 
elles ne veulent plus attendre le 
dernier moment — et p* 1 " baisse 
éventuelle des taux — pour em- 
prunt» les liquidités nécessaires. 
L’Institut d’émission ne peut que 
regarder avec faveur un tel 
comportement, qui lui facilitera 
les choses & l’approche de 


l'échéance du 21 dh réduisant par 
avance les besoins & satisfaire. 


Cela lui permettra - 1 - il de 
détendre à nouveau les taux? 
Théoriquement, il ne serait amené 


à le faire qu’après cette échéance; 
tout au plus a-t-n abaissé, de 


tout au plus a-t-n abaissé de 
9 5/8 % à 9 1/2 % son taux d'ad- 
judication pour le 10 mars, et, 
compte tenu des remboursements, 
fourni 5 milliards supplémen- 
taires. Mais les autorités moné- 
taires ne seront-elles pas conduites 
& précipita un peu le mouvement, 
compte tenu dû contexte géné- 
ral ? Aux Etats-Unis, le taux de 
base des banques a été réduit 
derechef de 8 1/4 % à 7 8/4 %, au 
plus bas depuis juillet 1973. et les 
taux d’escompte allemand, an- 
glais, ' hnllandafa et «TiSrlealw 
(61/4% contre 63/4%) viennent 
d’être à nouveau abaissés avec un 
parfait synchronisme : l’environ- 
nement est tel que la France 
devra suivre. 


du crédit, quitte & l’imposer mal- 
gré la résrstance des établisse- 

■ * * ■ 

mènes. 

En Afiemftgwft fédérale. M. Kla- 
sen président de la Banque cen- 
trale, leur a adressé un avertis- 
sement très net. attendant main- 
tenant qu’ils répercutent Intégra- 
lement au niveau de leur clien- 
tèle la baise du taux d’escompte 
officiel, et les mettant en garde 
contre le mécontentement crois- 
sant des entreprises. et des auto- 
rités monétaires. En France, on 
n’en est pas encore là, mais cela 
pourrait venir. 
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Signalons, enfin, une* timide 
amorce de détente du baux d’inté- 
rêt à long terme, les obligations 
industrielles décollant de leur 
taux d’émission record de 12 % 
pour afficher 11,80 % et un peu 
moins encore les prochaines 
semaines. Mais. cette détente ne 
saurait encore aller très loin. Au 
préalable il convient, d'abord, 
d’élargir à 4 ou 5 pointe l’écart 
normal entre court terme et long 
terme de façon à lui per met tre 
de retrouver, toutes choses égaies 
(TaÆDeuis, son importance d’att- 
tzefois. Dans te pyramide des 
taux, chaque chose a sa place- 


A quel rythme ? Tout dépendra 
des intentions du gouvernement à 
l’égard des banques. Si les auto- 
rités- monétaires, maîtresses du 
marché; abaissent notablement le 
loyer de l’argent à court terme, 
c'est qu’elles désirent voir se 
poursuivre la réduction du coût 
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FRANÇOIS RENARD. 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 


Cuivre en repli - Tassement dn cacao 


METAUX. — En défM d'une 
amorce de reprise en müieu de 
semaine, les mm du cuivre fléchis- 
sent légèrement. L'annonce d’une 
réduction moins importante Que 
prévu des stocks du Métal Exchange 
(350 tonnes contre 6000 tonnes) et 
des informations concernant une 
augmentation de 50000 tonnes des 
stocks TJ A de métal raffiné m jan- 
vier, ont fortement pesé sur le 
marché . 

TOMBEES. — D*une semaine A 
l'autre, les cours du cacao ont 
accentué leur mouvement de baisse. 
Selon le bureau statistique de l'ac- 
cord international du cacao . la pro- 
duction, serait plus importante Que 
prévu million de tonne* 

contre 1,432 mülion de tonnes J, alors 
que la consommation ne porterait 
que sur 1,407 million de tonnes 
contre ij23 millions de tonne * 
annoncées en octobre . D'autre part, 
le ministère TJiS- de l’agriculture 


estime que si K es prévisions concer- 
nant la production africaine doivent 
être révisées à la baisse, la récolte 
brésilienne sera supérieure aux chif- 
fres précédemment annoncés. 

Le regain d'intérêt acheteur 
observé sur le sucre au cours de ces 
dernières séances 'n'a pas été suffis 
sant pour effacer les pertes enre- 
gistrées en début de semaine . Aux 
Etats-Unis, les rafjtneurs Amxtar 
et Sucres* viennent de décider une 


nouvelle baisse du prix de gros de 
leur sucre. 

CAOUTCHOUC. — Le marché est 
demeuré hésitant et les cours ont 
fluctué dans d'étroites ftndtes. Les 
producteurs du Sud-Est asiatique 
ont décédé de créer un stock régu- 
lateur , De plus P Us appliqueront m 
plan de râtfonaUsatUm de Za pro- 
duction, et #es prix plancher et 
plafond seront établis pour les qua- 
lités 1, 3 et 4 ESS . 
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COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 


du 7 mars 1975 


* M U 


(Les coure entre parenthèses sont 
ceux de la -semaine précédente.) 


MARCHÉ DE l'OR 


cotres 

28 2 


COURS 

7/S 


0 * 9b ma m m).. 24800 
- 900 sa Jtafot) 24988 
PM* traocaufl C2ft frj. . 289 


PM* traüçstsfl (20 frj. . 

pries ii -iiift ni 

Pftta nrfssa (20 fr-j.*# 
Onta mu (20 
• Ptère tntatams (20 b.) 


289 80 
(87 

258 40 
237 80 
184 


24680 
266 30 
185 56 


METAUX. — Londres (en sterling 
par tonne) ? cuivre (Wiiebars) 
comptant 546,50 (556) ; à trois 
molfl 563 (572^0) ; étain comp- 
tant 3 078 (3 0Q1); & trois mois 
3 090 (3 043); plomb 229,75 (225,75)- 
zinc 332 (335). 

— New-toik (en cents par livre) ; 
cuivre (premier tanne 57,40 
(58.40) ; aluminium (lingots) lncb* 
(38) ; ferraille, cours' moyen (en 
dollars par tonne) 83 - 84 (73) ; 
mercure (par bouteille de 76 lbs) 
205-215 (229-230)# 


Stomate 245 66 


Ptoa ris 20 d sitars 

- 10 dtetan 

- 8 dollars. 

- 60 pesos.. 


729 81 
1125 28 


236 10 
180 .. 
743 .. 
349 
216 56 
1108 .. 


textiles. — New-Yoxk (on cents 
par livre) ~ coton mal 41,58 
(40,15) : laine suint mars 191 

(108) ; mal inch. fl 16)# 


- 10 florins. 

— 5 roubles 


431 

1807 £0 
esc io 
228 78 
167 


418 . 


381 .. 


162 4p 


— Londres .(en nouveaux pence par 
kilo) : laine (pelante 8 sec) mai ag 
(lncbj ( 116 ) ; juta (en sterling 
par tonne) .Pakistan. Whlte grade 
C lu ch. (244). 

Roubaix (en 1 francs ' par kilo) : 
laine mare 1&80 (16,60). 


— Calcutta (en roupies par ma and 
de 82 lbs) : jute lnch. £440). 

CAOUTCHOUC- — Londres (en nou- 
veaux pence par kilo) : RJ3J3- 
comptant 28,75-28,85 (28,75). 

— Singapour (en nouveaux conta 
des Détroits par kilo) : 128-127 
(130-131). 

Détroits par kilo) : 136-127 030- 
131). 

dbnrees. — New-York (en cents 
par 1b) : cacao mars 70,75 (7040); 
mal lnca. (63 fl5) ; sucre disp. 
27,50 (31) ; mal 28 (28,55): 

— Londres (en livres par tonne)’: 
sucre mal 368 (283) ; août 236 
(271) : café roaT* 42 R38 (445) : 

- mal 43*^0 (440) ; cacao mais TM 
(740) ; mal 641,50 (650). - 
— Parts .(en francs par Quintal) : 
cacao mais 696 (734) ; mal' 647 
(716) ; café mare 488-468 (453) ; 
mal 450 (461) ; sucre (en franc® 
par tonne) 3 650 (lu coté) ; 

octobre 3900 (incoté). 

CEREALES, — Chicago (eu cents 
par boisseau) : tdâ mars 355 (348): 
mal 356 (3 50) ; m nSh mira 278 
(258) ; mai 278 1/3 (264). 
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LA CrtVRE ET l£ CHOU 


Lime après Poutre. Ira 

sociétés annoncent une augmen- 
tation de leur dividende et y 
ajoutent même la part de la 
distribution de l*tt qui excé- 
dait 5 % d’augmentation et 
dont le versement avait été dif- 
féré SUt Ja nacmngi»iui»tfon des 
pouvoirs publics. 

EU Un de semaine, cela a été 
le cas de RhOne- Poulenc et de 
la nantaise des Pétroles ; bien- 
tôt, sans doute, PüK et Saint- 

Gobaln-Pont-A-Mousson en fe- 
ront autant, x^s eo M re ont 
monté brutalement» les rende» 
monts globaux déliassant il PL 
non que le® taux d Intérêt ont 
fortanant lwlàé pour le court 
tanne et commencent i décroî- 
tre lentement peur le long 
terme (obUeBtfons A 11 JO % et 
lUt %>. 

Les actionnaires, pénalisés l’an 
dernier alors une l'Inflation ga-' 
lopait, s’en réjouiront. Blais» 
pour les dirigeants de ces 
groupe^ U va être difficile d’ex- 
pliquer aux salariés, frappés par 
le chômage partiel» qu.*il faut 
tout de même ne pas trop spo- 
üer les porteurs, et se ménager 
leurs bonnes grâces, même si la 
conjoncture est «ffteite . 
chèvre et la chou»— 


prochain, à. rémission d’un 
emprunt de 900 mminna de 
francs, au taux nominal de 
10^0% (taux de rendement 
actuariel = 10,60 % également). 

Banques, assurances, 

sociétés ^investissement 

Les .comptes de l’Union Fran- 
çaise de Banque, arrêtés à la date 
du 31 décembre 1971, se sont sol- 
dés par un bénéfice de 6,44 mil- 
lions de francs (c/ 8,83). Cette 
baisse est en grande partie Impu- 
table à l'augmentation des frais 
financière, qui s’est révélée supé- 
rieure à l'accroissement du mon- 
tant des agios encaissés. Le cou- 
pon sera maintenu à son niveau 
de l'an passé, soit 8 F par titre. 

Cetelem et sa filiale Cofica ont 
vu, en 1974, leur activité sérieuse- 


■ 

7 mon 

DUT, 

Bail Equipement .. 

15430 

+ _ 5^8 

B»C«Tn 

165 

— 6 

Comptais, bancaire 

45230 

+ «,» 

C-CJ 

13038 

— 4^0 

Crédit fonder .... 

324 

+ 5 

Finoac. de Paris . 

15838 

+ 2.46 

Générale Occident 

194 

+ u 

Locafranee 

185 

+ 7 

Cetelem 

175 

+ 1 

UJA. 

229 

. — 1 

Cr. fone. et Immob. 

150 

— 2 

U Hfeuln 

351 

— 13 

fiN.L 

257 

+ M 

CouMQ. du Nord 

26,60 

— 238 

Prfeet 

151 

+ U 

Paternelle S./L .... 

139 

— 1 

S dm rider 

16538 

+ 

Snex 

235 

+ 7,59 
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Valeurs à revenu fixa 
ou indexées 

UEmpruni 4 1/2% 1973 a dû 
supporter quelques courants de 
réalisations qui n’ont, d'ailleurs, 
jamais atteint une bien grande 
ampleur. L'attention des bour- 
siers s’est, en revanche, portée 
sur l'Emprunt 7 % 1973, à la suite 
de la publication d’une informa- 
tion selon laquelle la commission 

7 aura DUT. 

4 1/Z % 1873 544^50 — ' ~4JC 

7 % 1973 118.60 + 14 ® 

4 1/4 % 1963 10240 + 1.5* 

4 1/4-4 3/4 % 1963 854» + *4» 

5 1/2 % 1965 99,80 + 1.50 

6 » 1966 96 — 9,50 

6 % 1967 93.70 + 040 

ON JB. 3% 1083 + 5 

P.T.T. 10,70 % 1974 103 + 340 

E.D.F. U 40 % 11-74 10340 + 140 

du Marché commun allait, le 
11 18 mars prochain, proposer aux 
ministres des finances des Neuf 
la création d'une nouvelle unité 
de compte européenne. Une telle 
décision pourrait, en effet, faire 
■ jouer les clauses d Indexât! on de 
cet emprunt. 

La Caisse centrale de crédit 
■' hôtelier commercial et industriel 
' va procéder, à partir de lundi 


ment freinée en raison de l’évo- 
lution de la conjoncture. Le béné- 
fice de Cofica s'est élevé & 
1,9 million de francs, et celui de 
Cetelem a représenté, pour sa 
part, 8,8 millions de francs c/ 10,6. 
Le dividende de cette dernière 
société sera maintenu à 8 F. 

L'incertitude qui règne actuel- 
lement dans le secteur Immobi- 
lier a incité la Cie du Nord à 
constituer d'importantes « provi- 
sions pour risques », ce qui a 
ramené, en définitive, le bénéfice 
net réalisé par cette holding de 
274 à. 2,5 millions de francs. Le 
montant du prochain coupon a 
été fixé à 140 F (c/ 240 F). 

An 31 décembre, l’actif net de 
la SJ/J . s’élevait & 351,09 F par 
titre. Cette société mettra en 
paiement un dividende en hausse 
de 10 %. soit 1845 F c / 16,71 F. 

m 

A limentation 

Au cours du mois de janvier, 
le chiffre global des ventes effec- 
tuées par Jacques Borel a pro- 
gressé de près de 31 %, pour 
atteindre 71,6 millions, de francs, 
contre 54,7. 

Le conseil d’administration du 
Club Méditerranée a arrêté les 
comptes de l’exercice 1973-1974, 
qui s'est soldé par un bénéfice 
de 28 millions de francs, en 
hausse de 21 % par rapport au 
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NEW» YORK 

La hausse reprend 

Wall Street a repris cette semaine 
sa progteatrlan. Interrompue la 
sem aine précédente I/TxuUce Dow 
Jones des valeurs Industrielles a 
gagné 32 points b .770,10 contre 
739JD5 le 38- février. 

La semaine a débuté en beauté 
sur mm hausse dô 14 points, sur la 
• \iLinn£+ du vendredi précédent. 
L'avance se poursuivait mardi, frei- 
née par des ventes bénéficiaires, 
avec un très important volume de 
transactions (35 minions de titres 
échangés) qui slnscrlvalt au second 
rang dimn rtristoliB de Wall Street. 
Mercredi et Jeudi® le marché hésitait; 
flottait au gré des nouvelles, pour 
s’orienter franchement b la hausse 
en fin de semaine. 

Une série de Acteurs pontife ont 
contribué, une fols de plus, b contre- 
HAiMrfw l'effet négatif des nouvelles 
en de l'économie. A la 

hAiflcw des ta rne dTntérêt, qui se 
poursuit dés^nparer, le taux 

de bas * des banques revenant de 
8 1/4 % b 7 3/4 %. soit le niveau 
de juillet 1973, eont vanna Ajouter 
les propos cou cillants de IL Bouny - 
dlène b la conférence de 1“QPEP b 
Alger, l'espoir, peut-être aventuré, 
d’une des prix du brut, et 

surtout la troUAme diminution 
de l'indice des prix de 
groa. On ne dir* jamais assez avec 
quelle satisfaction j es milie ux finan- 
ciers américains accueillent , tout 
signe d’un relbcbement de la pres- 
sion inflationniste aux Etats-Unis. 
Ajoutons l’amorce d’un compromis 
entre le présidant Ford et le Congrès, 
sur les problèmes économiques. 

Fermeté des compagnies aériennes, 
des produits chimiques, des automo- 
bUefi et de la ridéruzgle. mais repli 
des pétrolières. 

Indice Dow Jones 
166,46 (contre 163,80) ; 
publics, 80^9 (contre 79.34) 

Coure 


LONDRES 

Nouvelle avance 

Après le c boom » de la semaine 
précédente (+ 1* %). le marché de 
Londres a connu une nouvelle 
semaine d’allégresse. Cette fbis-cl, 
ce eont les fonda d'Etat qui ont 
« décollé » sur la baisse générale 
des taux d’intérêt enregistrée sur 
toutes les places financières et la 
réduction des taux de base des ban- 
ques anglaises 

Les valeurs mdustirlelles, mal dis- 
posées an d&ut de semaine, ee sont 
vivement redressées, b la faveur de 
la détente des taux et des résultats 
d'uni lever, meilleurs que prévus. 
Ini tialement déprimés, les pétroles 
se sont raffermis par soUdaitté avec 
Wall Street. Baisse des mines d’or 
en liaison avec celles du métal, et 
reprise des diamantifères. 

Indice du Financial Times 
Industrielles® 313*3 contre 301 JB ; 
fonds d'Etat, 61,66 contre 58,30 : 
mines d'or, 384£ contre 398£. 

Coure Coure 
2& t êvr. 7 mare 

Bowater nf 

Biit Petrofeum . 430 417 

Charter 166 U4 

Courteotds 196 10B 

De Beers 255 

Free State Geduld 27 1/2 27 1/4 

Gf I70JV Stores . 192 

lmp Chemical .... 222 

Shell 

Vlckers 

Wac Lobp 

ALLEMAGNE 

Irrégulier 

Après une vague de prises de béné- 
am ^ur les gdM importants de la 
précédente, la baisse du 
toux décompte officiel a stimulé 
le marché. 

Indice de la 
677,5 contre 689. 
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193 

222 

231 

253 

253 

134 

143 

25 

27 
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Chase Man- BauK 
Do Pont de Nom-, 
ga stm an Kodift 


Ford 
Gene 
General Foods 


28 févr. 

34 3/4 
50 3/8 
18 1/2 

32 1/4 
99 

87 3/4 
77 3/S 

33 

44 1/B 
23 3/4 


LBJM. 

I.T-T 


.4 


Mo MJ Ott .. 

PfUor 

Schlumberger 


(M.L Inc. 
Union Carbide 
Ü3. Steel 
Westinghouse 
Xerox Corp- 


.. 15 5/8 

215 1/2 

18 3/8 

32 7/8 

41 3/8 

34 1/4 

.. 59 
.. 26 1/8 
..ai /z 

mm 56 
.. 49 1/8 

.. 12 1/2 
74 


Coure 
7 mars 

a i/4 
50 7/8 
20 1/2 
33 7/8 
184 3/4 
92 7/8 
76 1/4 
36 

46 3/8 
U 7/8 
41 1/4 
16 1/2 
217 
19 1/2 

35 5/8 
M 1/4 

36 

97 7/8 
25 7/8 

a 1/2 

M 1/8 
53 

13 1/2 
78 1/4 




Siemens ... 
VoUaw a gro 


Coure 
28 févr. 

8BJ0 

14936 

130 

183 

140^70 

234 

259,50 

102,36 


Coure 
7 mare 

85 

148 

129 


139,46 

219«50 

162^0 

103,10 


TOKYO 


Pn baisse initiale après la vive 
avance de la semaine préc é d en te, le 
mf sT*HÂ s'est redressé ultérieurement 
en avec Wall Street. Indice 

du 7 mats : D. J- 4 281 (>|* 6). 


Fuji Bank .... 

Honda tfotore 
Matsushita 
Mitsubishi Beavy - 

Bony Corp. 

Toyota Motors ...i 


Coure 

Coure 

28 févr. 

7 mars 

486 

374 

616 

6tt 

440 

448 

147 

143 

2380 

2880 

490 

491 


Bourse de Paris 


SEMAINE DU 3 AU 7 MABS 

La hausse reprend 

A PRES quatre remailles dTiArihiHon. la Bourse de Paris 
a repris sa marche en avant, avec use vigueur que 
certains Jugent surprenante. Ayant apparemment «di- 
géré. ses gains antérieurs; elle a retrouvé et parfois 
ses meilleurs niveaux depuis le début de Jfaxmée. 

La semaine avait pourtant commencé sur une noie 
sade. mais c'est devenu une habitude. Mardi, en cours de 
séance, une amélioration mm dctim.it qui mm poursuivait mer- 
credi et après une pause jeudi, s’amplifiait notablement & la 
veille du week-end. la séance de vendredi se montrent une 
des plus brillantes depuis plusieurs semaines. Du coup, la 
progression des indices généraux a dépassé 3 % pour la période 


A l'origine de cette accélération de dernière heure, l'on 
trouve A la fois la réapparition au force des acheteurs étran- 
gles. essentiellement allemands et anglais, et les majorations 
de dividendes annoncées par Rhâno-Poiilenc o t la Compagnie 
française des pétroles. Ajoutons la certitude d'une stabilisation 
durable, voire d'une baisse des prix du pétrole, la détente 
continue des taux d'intérêt, une lente régression de l'inflation, 
et l'on aura réuni tous las ingrédients nécessaires A la *»■»««* 
qui est enregistrée sur tous les marches mondiaux. 

Et pourtant, jamais les nouvelles en provenance de l'éco- 
nomie n’ont été si mauvaises! En France, le patronat tire la 
sonnette d'alarme et s'inquiète . de la pins forte récession 
depuis la guerre >. Les Etats-Unis s'enfoncent dans la récession. 
l'Allemagne a bien dn mal A en sortir, mais A New-York, 
comme à Francfort et à Londres, les cours montent sans 
désemparer. Comme disent les vieux boursiers, rien ne sert 
d'agir contre le vent. Or le vent, désespérément orienté A la 
baisse A l'automne dernier. Test tout autant A la haussa en 
cette fin d'hiver, prenant A contre-pied les opérateurs qui ne 
croyaient pas A l'Inversion des courants. 

Lanticipalion est une belle chose, mais il ne tant tout de 
même pas en abuser, et 161 ou tard «ma sévère réaction 
des cours viendra sanctionner «me avance sur l'évènement prise 
un peu trop rapidement, en Europe comme à New- York. Maïs 
l'espoir de la reprise économique sera peut-être plus fort 
que tout-.. 

■ La relative eu ph o ri e des Bourses contraste avec la désaf- 
fection qui frappe actuellement l'or, dont les cours confinueul 
A se replier s 24L68D F et 2L610 F contre 2LB90 F et 24L800 F 
pour le lingot et le kilo en barre, tandis que le napoléon fléchit 
do 26&30 F à 266.30 F. 

Aux valeurs étrangères, enfin, fermeté des américaines, 
amplifiée par le redressement da dollar. **»hin*& des allemandes 
et bonne tenue des hollandaises. — F. R. 


précédent. Le montant du pro- 
chain coupon a été fixé A 2.70 F 
par action de 25 F nominal 
(contre 9,52 F par action de 
100 F nominal). Ce dividende 
s’applique A un capital augmenté 


Bcghln-Say 

B-S -N.-Gerv.-Dan. 

Carrefour 

Casino 

CJD.C. 


Mmnm 

Olida et Cahy 
Pernod 


Saint-Louis 

JUcard 

S-I-A.S- ............ 

Veuve Clic quoi . , 
Viniprlx ...TT..... 

Club ' Méditerranée 

Pexrier 

Jacques Borel 

FJUM. 

Nestlé 


7 mare 

Dlff. 

13230 

— 2^e 

580 

+ 37 

2180 

+ 23 

1226 

t 28 

228 

+ 13 

511 

+ 28.58 

432 

— 6 

166,10 

+ L» 

468 

+ 2M0 

314 

+ 3 

175 

— 3 

508 

+ 32*90 

318 

+ 1« 

553 

+ 12 

698 

t 41 

238 

T 15 

121 

4- 7,50 

680 

+ « 

9138 

— u« 

4950 

+125 . 


de 30 %. à la suite d’une attri- 
bution gratuite d’actions. 

La SOGARA, «Hui» à 50/50 
de Carrefour et de Guyenne et 
Gascogne, a réalisé un chiffre 
d’affaires de 1160 millions de 
francs, et distribuera à ses deux 
importants actionnaires un divi- 
dende de 80 F par titre, soit 
3144 960 F. 

Bâtiment et travaux Publics 

Vive hausse à'Auxüiaire d 'En- 
treprises et de Bouygues. 

Le chiffre d’affaires de Foyer 
SA. s’est élevé A 335 millions de 


représentants de la profession 
réclament des mesures de relance, 
en particulier dans le domaine 
des investissements productifs. 

Les prévisions des résultats 
d’Ufiner-SJÎJ). pour 1974 font 
ressortir une hausse de 13 % sur 
le bénéfice d'exploitation, de 
25.7 % sur l'activité financière 
et- de 12%' sur les dividendes 
encaissés. Le solde du compte de 
pertes et profits sera supérieur à 
19,5 minions de francs. 

Métallurgie , constructions 

mécaniques 

La cotation do Marin e-Ftrminy a 
été mspendne de noucan, la Com- 
mission européenne ayant autorisé 
la prise de contrôle de la société 
par la Cie Lorraine, et la reprise 
de rOFB lancée en décembre par 
Denain-Urinor, qui devrait prochai- 
nement être a réactivée o. fin tout 
état de canne, Empaln-Schnelder ne 
pourra détenir pins de lê % de la 
société Marine - Ftimlny nouvelle 
(après doublement du capital par 
apport de la Cie Lorraine). 

La production française d'acier 
brut a fléchi de 16,8 % en février 
1975. 

Ratier - ForesU qui a pris en 
Juin dernier une participation de 


7 mare Dtff. 


7 mare DUT. 


Auxiliaire d'entrep» 

Bouygues 

Chlmlq. et routière 
Ciments français . . 
Bntrepr. J. Lefebvre 
Génér. d’entrepr. . . 
Gda Travx de Man. 

Lafarge 

Malène Phénix ... 
Follet et Chausson 


£28 

648 

106 


+ 14*50 
+ 23 
— 2 


Gh&tlUon 

La C hiers 

Creusot-Lolre 

Denaln Nord-Est .. 

Marine 

MétalL Normandie. 

Pompey 

Sacilor 

Saulnes 

Uslnor 

Vallonnée ......... 

AlSpl 


68,68 

2U 

173,38 

157 

111,50 

62*20 

84 

133.58 

93*80 

137,70 

66,80 


— 1.78 
+ 1 
+ 8.21 
+ 3,99 

— 1 

— 0,75 

— 3,80 
+ 1.40 

+ M* 
+ 3,78 


francs annoncées pour le premier 
semestre s'ajoutent 11 millions de 
francs de provisions exception- 
nelles. 

Matériel électrique , services 

publics 

Mis & part les secteurs du gros 
matériel électrique et de 
l'électronique professionnelle, qui 
conservent des perspectives favo- 
rables & court et à moyen terme, 
l'industrie électrique et êlectzo- 


Alrthom 

C-G.fi. — ... 

Electro-nSécanlq. .. 
Engins Matra 


8638 


8.30 

Babcock-Hvcs .... 

103.50 

+102,58 

168 

+ 

4 

Génér. de fonderie. 

1H 

+ » 

103,10 


2,10 

Poclaln 

394 

+ S 

15838 

+ 

5 

Sagem 

489 

+ 22 

J 69 

+ 

2 

Saunjer-Duva] .... 

115 

+ 2 

911 

+ 71 

Penboét 

252 

+ 8,70 

12338 

+ 

1,70 

Citroën 

34.28 

— 5^0 



_ , 

Ferodo 

269.18 

+ 30.60 

Aux pertes 

ex- 

Peugeot 

229 

+ 24 

15,4 millions 

de 

Motobécane 

153 

+ 1 


Machines Bon .... 

Moulinex 

Radio technique 
TXT 

Télémécanique- .... 
Thomson- Brandt . 

Sony 

Générale des eaux 
Lyonnaise d as eaux 
Uftaer-SJkLD. 


7 mare 

Dlff. 

84 

— 3 

386 

+ « 

104^96 

+ 1,70 

225 

+ 2M8 

1684 

+U2 

37,98 

+ 8,78 

264,30 

+ 1WI 

460 

H 

h 29 

293 

H 

h 21 

910 

H 

h 57 

190,80 


h 15 


48*20 


9^0 


+ 4,75 
+ 35 
+ 5,56 
830 


nique est atteinte & son tour par 
les mesures de refroidissement 
écon omique. effec tifs ont 
diminué de 1 % au cours des 
deux derniers mois de 1974. Mal- 
gré des succès à l'exportation, les 


61 % dans les Ateliers GA SJ?., en- 
visage d'absorber cette société. 

Le bénéfice net de Ferodo a été 
de 27.14 millions contre 40,04 mil- 
lions. Le dividende global sera de 
24 F contre 23,25 F. Le titre est 
en hausse de 13%. 

La Suédoise SJKJ 1 . proposera 
un dividende de Kr. 5,60, s'appli- 
quant aux actions gratuites (une 
pour trois) distribuées l’an der- 
nier. Les actions de 100 couron- 
nes ont été divisées en actions 
de 50 couronnes en octobre 1974. 
La compagnie répartira une 
action gratuite pour quatre, 
jouissance 1— janvier 1975, et 
émettra à partir du 2 mai, au 
prix de 60 couronnes, une action 
gratuite pour quatre. 

Pétroles 

Le bénéfice net non consolidé 
de la Française des Pétroles 
s'élève A 580 millions de francs 
contre 550 millions de francs en 
1973, après constitution de 398 mil- 
lions de francs de provision pour 
dépréciation du portefeuille 
(contre 114 millions) et perte de 
change de 135 millions de francs. 
Le résultat exceptionnel sur reva- 
lûrisatiûn des Stocks atteint 
245 millions de francs. Les résul- 
tats consolidés du groupe de- 
vraient être du m&rne ordre qu’en 


1973. Le dividende global est 
porté de 12,60 F â 14.10 F, auquel 
s’ajoutera une somme de 1,50 F 
comme dividende complémen- 


7 min Dlff. 




Antar ,„a 
A quitaine . 

Esso . 

Franc, des pétroles 

Pétroles B.P. 

Prlmatiz 

Katrinace 

Sogeran 

Exxon 

Norsk Hydro 

Royal Dntch 


31 

484,80 

69.89 

129 

52 

318 

126 

71,50 

326,59 

401 

152,90 


î 33,89 
-i- 1,50 
+ 4,70 
+ 8,59 
+ 4 
+ M 
+ ^50 
— 4 
induncé 
+ 9.90 


taire au titre de l'exercice 1973, 
pour lequel l’augmentation de la 
distribution avait été iimitA» a 
5 Çé, et le solde reporté A nouveau 
pour versement ultérieur. 

Le dividende global d'Amrep est 
porté de 11,015 A 13,505. 

Produits chimiques 

Le dividende global de Rbfine- 
Foulenc pour l’exercice 1974 est 
porté à 15.75 F contre 1%35 F 
l’année précédente. U s'y ajoutera, 
an titre de r exercice 1973. un divi- 
dende complémentaire de 0,90 F, 
dont la distribution avait été dif- 
férée sur la recommandation des 


CJU. Industries . . 
CoteUe et Foncier. 
Institut Mérieox .. 
Laboratoire Bell on. 

No bel -Borel 

P.U.BL 

Pierre litte-Anby . . 
Rhône-Poulenc . . . 
Roossel-Uclaf . . . . 


Roussel-Uclnf et la société cen- 
trale Roussel-Nobel, ou toute autre 
société française du groupe alle- 
mand Hoechst, ont acquis la tota- 
lité du capital des Parfums Ro- 
chas. Nobel-BazeZ, appartenant au 
même groupe, devient le numéro 
un de la peinture française par 
la prise d’une participation majo- 
ritaire dans la Compagnie des 
Vernis Valenttne (390 millions de 
francs), dont les activités s’ajou- 
tent & celle de ses filiales Dulo 
(190 millions de francs) et £uro- 
color (45 miiiinnu de francs). 

Filatures , textiles, magasins 

La conjoncture continue A se 
dégrader dans l’industrie lainière. 
La production a fléchi de 8 % en 
décembre 1974, et les comman- 
des des trois derniers mois sont 
en baisse de 23 A 38% selon les 
branches. Sur l’ensemble de l’an- 
née, la production marque un 
recul de 7 %. 

Cette évolution a été ressentie 
par la Lainière de Roubaix. 
Grâce A un premier semestre 


aurait par solde, vendu 25 tonnes 
à l’Europe. La demande d’or pour 
utilisation industrielle, notamment 

7 mon Dlff. 

AmgoU S4L50 + 4^9 

Anelo- American .. 34JW — 1,35 

BarTelsfootein .... 117,50 — 2 

Frre State 163 + LS9 

Goldflrlils 2SJ25 — 6,M 

Harmony 47,80 — 2,20 

President Bpmd .. 143^50 — 6 

Saiai-Deleiu 187,90 — uo 

Union Corporation 28 4* 0.65 

West Driefnniein . 267 J» — 5.50 

Western Deep .... 117,60 — 4,49 

Western Holdings . 211,60 + 6,50 

De Beers 15.15 — 0.50 

pour la joaillerie, a diminué de 
40 % l’an dernier, et les ventes 
de métal russes sont estimées à 
230 tonnes contre 280 tonnes. 

De Beers va ouvrir une nou- 
velle mine de diamants au Leso- 
tho, 

M ines. caoutchouc , outre* 

mer 

La Charter confirme l'Informa- 
tion ile Monde du 28 février) se- 
lon laquelle les participations 
étrangères dans la Somima seront 
transférées à une société d'Etat, 


7 mare 

DlfT. 


T mare 

Dlff. 

335 

+~Ï3 

Imitai 

87 

+ 

0.70 

114 

— 3,28 

Ptflirroya ......... 

59,10 


0.95 

842 

+ M 


266 

— 

7,90 

268 

+ « 

Chartez 

15.65 

« 

0.48 

99.50 

+ «,» 

Incern. Nickel (2) . 

102 

+ 

2.50 

138.20 

+ SvlO 

fiTJZ. 

16.60 

— 

0.25 

71,50 

— 8^0 

Tanxanyika 

13,65 

— 

11.95 

137 

+ 9.M 

Union minière .... 

170 

— 

2.90 

387 

+ » 

Z.CJ. 

3,75 

— 

0,15 



Butchinson-Mapa . 

221,10 

+ 

6 

limitant & 5 ÇS 

Kléber 

62 

“T" 

4 

s coupons. 

Michelin 

545 

+ 

66 


(1) Compte tenu d’im coupon de 
1,30 F- 

la Société nationale industrielle 
et minière fSJVJJIfJ. 

Valeurs diverses 

Le Club Méditerranée, pour 
Vexer cice clos le 31 octobre, a 
obtenu un bénéfice net de 
27,99 milli ons contre 22,55 mil- 
lions. Le dividende global sera 


Air liquide 

7 mors 
325 

Dlff. 
+ 9 

BIC 

645 

+ 53 

Club MMJtmauée. 

338 

+ 25 

Europe n° 1 

310 

+ 10,50 

Arjomaii 

179,10 

+ 3,10 

Hachette 

13448 


Presses de la Cité . 

74,88 

+ 1,98 

+ 41 

Jacques Borel .... 

600 

L’Oréal 

800 

+ 52 

St-Gob.-P.-A-M. . • 

134*20 

+ 12,» 



7 mare 

DlfT. 

DoHfuA-M2eg 

6540 


Sammer-AIlibert . . 

4SI 

+ 42 

Godde-Bedln 

88 

+ L« 

Lainière Roubaix . 

50 

— 5 . 

Saint-Frères 

21 

— i,w 

Vitos 

53,80 

— U» 


de 4,05 F par action divisée de 
25 F, en augmentation de 36 % 
du fait de l'attribution gratuite 
(une pour cinq, effectuée Fan 
demier). 

Suivant une lettre d'informa- 
tion, les résultats ti/Arjomari - 
Prioux pour 1974 seront en aug- 
mentation. 


Bail Investissement 
CFJLO. 


Galeries Lafayette . 
Nouvelles Galeries. 
La Redoute ........ 

Optorç 


163 

272 

188,90 

92 

119,80 

440 

141 


+ 10 
9,50 
+ MO 
— L50 
+ £.90 

t 1 !* 


satisfaisant, le chiffre d’affaires 
consolidé de l'exercice a pu pro- 
gresser à 1467 millions de francs, 
contre 1886; en revanche, le 
cash-flow sera en sensible dimi- 
nution. Bien que les prévisions 
soient difficiles A formuler, fl est 
permis d'espérer une reprise pro- 
gressive dans le courant de 1975. 

Le bénéfice net de Ltaoosges, 
pour l’exercice clos le 31 août 
dernier, s’élève à 439 058 F; le 
dividende a été fixé à 5,50 F net. 

Vive hausse de Sommer- 
AUiberL 

Les ma gasin» sont bien orientés. 

Mines {Tôt, diamants 

Le bénéfice net consolidé du 
groupe Anglo-American est passé 
de 58.24 millions de rands en 1973 
à 75,74 millions de rands en 1974. 

Dans sa revue annuelle sur le 
marché des métaux précieux, la 
banque d'affaires anglaise Samuel 
Montai gu évalue à 995 tonnes la 
production d'or du monde Occi- 
dental, en diminution de 9 %. 
L’an dernier, le Moyen - Orient 


TITRES If PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉS A TERME 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


IRSTITin HA TT0 UAL U LA STATtSTUOE 
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4 1/2 % 1973 
Carrefour ... 
Schlumberger 
B-S.N.-G.D. 

Ci^y i ■>••■■■ 


Nbn 

de 

tlirea 

70 708 
12 328 
43 980 
36 828 
116 625 


VaL 

en 


m 


39 270 438 
24 297 940 
18 583 869 
14 979 773 
14 778 842 


8*o tj, et ioctftts Ultra, . 

Sodfttâs matières 

Sociétés fanrestbs. portai. 

Agrieoftm 

Unut. ftnmries» dbML 
Anton- cycles it L ftqotp. 
Bitte-, ni Mf. const r^ IJ . 
CmtcHow (lcd. et connu 
Csrlèm sâlhmt, chsreea 
Cmstr arien, a! amies 
Hfltets, resieos, ths nnit . 
tepftmeftes, wu, cvtous 
H888S-1 caavt cf exportât 

Matériel «loctnqM 

il était, coa. des pr. métal 
Ulnes néta lllques .. ..... 

Pétroles si entrants .... 

Prou, âumtq. ai él^nét . 
Services ptellei et busp. 

reitues. 

Dhren 

valein i t rap g fe ra s 

Valeurs 8 rev. fin on irat 

Rentes perpétra les 

Rentes emort, tamis gar. 
S ect ndast paéL 8 r. lise 
SocL tod. pabL A m. KmL 
Secteur (Rira 
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28 fêv. 

7 mars 

M t 1 

64 ^ 

117,6 

7 M 

115 ^ 

704 

844 

844 

87 

87,1 

83 , B 

854 

90.7 

93 

694 

644 

774 

7 B 4 

69.7 

72,1 

89,4 

su 

85,9 

«74 

994 

101 

80,1 

66,1 

78,6 

80,1 

66,7 

804 

1004 

1024 

1004 

1104 

76 ^ 

B 04 

1064 

108,7 

89,4 

90 

704 

70 

89,8 

92 

90 

82.1 

1064 

» 

72,7 

» 

139,7 

* 

824 

te 

1414 

» 

344 

te 


«meurs fl 
M. 

flriaan 


fl m. 


170,7 
rerttiite 582 
661 


587 


COMPA6I0E ns ABENTS 0E CHASSE 
88» 100 i 2fi dfterart 1881 


«M 

50J> 

77^ 

Biens iTé qu ipe ara t 63,3 

Blets da coasooL darsblas 82fi 

Biens da ans. aoo daraOL 

flUmmit 


Munu naaocnroi 
srattés 8S 11 
txpL principal- A i*éti 
dfliens fndnstrlcll» ... 


B3£ 

88,6 

101,1 

21- 4 

127,1 


70 J5 

53 

79 

85 

89,3 

B5^ 

883 

103,1 

1283 


603 833 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (un francs) 



3 mars 

4 mare 

5 mare 

6 mare 

7 mare 

Terme .... 
Comptant 

62723 884 

70 535 784 

103 372 190 

87 220 473 

123 458 511 

& et obL 

75 362465 

88 839 529 

60 679 323 

70 343 534 

71 074 904 

Aérions 

33 122 131 

32474336 

34514524 

33988413 

42389888 

Total 

171 208 540 

169949659 

199565 037 

191 550 420 

237 519 503 

INDICES QUOTIDIENS base 100, 31 décembre 1974} 

Valeurs i 






Franc. 

11BJ» 

117JB 

1183 

USA 

121J 

Efrang. 

12L6 

12&6 

124.7 

124 

125.7 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 

(basa 100. 29 décembre 1961) 


Indice qén.j 68 2. | 


6BJS 


G9A 


89,8 




* ’l'l 






""VS 




Page 24 — 9-10 mars 1975 








IW JOUR 


LA PRÉCAMPAGNE ÉLECTORALE AU PORTUGAL 


A Marseille 


RÉUNIS EN ASSISES A PARIS 


DANS U MONDE 


— « L'Argentine vem de 
Percm » (IV), par J.-P. Clerc. 


Violents incidents è Setubal entre h police 
et des manifestants d'extrême gauche 


2-1 raocœonaiT 

— L'accord ira no- irakien pour- 
rait intensifier la rivalité en- 
tre Téhéran et Ryad. 


EMOPE 

LE PROBLEME DE CHYPRE : 
le Conseil de sécurité s'ap- 
prête à demander la reprise 
des conveisatrons intercom- 
miracu tairas. 


De très violents incidents ont éclaté dans la nuit du vendredi 
7 au samedi S mars A Setubal, au sud de Lisbonne, à la suite de 
Vattaque par une foule de manifestants d'extrême gauche d'un 
meeting organisé par te Parti populaire démocratique (PJ*JD.), 
membre de la coalition gouvernementale. La police a dû faire usage 
de ses armes. On déplore au moins dix-sept blessés, dont deux griève- 
ment, par balles. L’armée et des unités du COPCON, farce de sécu- 
rité militaire du continent, ont été appelées en renfort. Samedi, 
dans la matinée, Setubal, faubourg ouvrier au sud du Toge, ressem- 
blait à une pille en état de siège. Des müitatres patrouillent dans 
les rues vides. 


CINQ AVORTMNTS 
ONT ÉTÉ 0FF1CTUIMENT 
PRATIQUES 

EN MILIEU HOSPITALIER 


Les < démocrates sociaux » proposent 
aux réformistes de l'opposition 
de « faire escale * chez eux 


(De notre correspondant.) 


4. ASIE 

— CAMBODGE : le dernier ap- 
pel du président Ford est ac- 
cueilli de manière négative 
an Congrès et par l'opinion. 


4-5. DIPLOMATIE 


EL POLm&DE 

— Les personnels non titulaires 
de l'Etat : des sous-fonction- 
naires bien utiles. 


7. RELIGION 

— La fin de la 32? Congréga- 
tion générale des jésuites. 


8. JUSTICE 

— Le syndicat de kr magistra- 
ture pour aue pratique cohé- 
rente de la détention provi- 


soire. / 

La chambre de contrôle de la 
Cour de sûreté de l'Etat an- 
nule les poursuites engagées 
contre douze Guyanais. 


8. SPORTS 

— EQUITATION : le Grand 
Prix de Paris, ira aimable 
divertissement. 


Un demi - millier de manifes- 
tants s’étalent réunis vendredi 
soir devant le club naval de 
Setubal où le PJPJX devait tenir 
son meeting. Ayant rompu les 
barrages de police, Us investirent 
le bâtiment puis furent refoulés. 
C'est au moment où les militants 
du PJPJ3. sortaient à leur tour 
de la salle que la fusillade a 
éclaté. Des témoins ont affirmé 
avoir vu des tireurs d’élite de la 
police ouvrir le feu à la mitrail- 
lette sur les manifestants. 

C’est la caserne de la police 
qui fut ensuite assainie par les 
manifestants contraignant les 
forces armées à intervenir direc- 
tement. Un responsable dn P J* JD. 
a déclaré que cette < nouvelle 
es ca lade de la violence s est 
organisée par des éléments « qui 
veulent remettre en couse les 
élections du 12 aoriZ ». M- MagaJ- 
haes Mota, ministre d'Etat et 
dirigeant du P. P. D„ devait 
prendre la parole au meeting de 
Setubal mais ü est rentré à Lis- 
bonne en raison de l’ampleur des 
incidents que l’on compare, à 
Lisbonne, a cens qui s’étalent 


produits A Porto lorsque des 
gauchistes avalent empêché la 
réunion du congrès du CJD.&, 
Centre démocratique et social. 


Un autre meeting du P JPD. 
a eu lieu, cette fols sans incidents, 
à Lisbonne, Jeudi soir. Les ora- 
teurs avaient rivement critiqué 
toutes les autres formations poli- 
tiques portugaises, dénonçant la 
« duplicité » du parti communiste 
et reprochant an parti socialiste 
de Jouer un double jeu, «social-' 
démocrate à l'étranger et marxiste 
au Portugal ». De leur côté; les 
dirigeants communistes ont accusé 
le parti populaire démocratique 
d’avoir des leaders qui s’étalent 
compromis « avec le fascisme s. 
Le parti communiste a également 
affirmé que des militants du 
P J* JD. .avaient menacé de tuer 
des communistes». Formation de 
centre gauche sur l’échiquier poli- 
tique portugais, le PP JD. s’est 
heurté & une vive opposition 


chaque fols qu*fl a essayé de 
trer dans des bastions ou 


trer dans des bastions ouvriers, 
comme Setubal, par exemple. — 
MJJ. Reuter. AJ>.) 


Dom Helder Camara, docteur < honoris causa > 


Lf MONDE 


PAGES 9 A 1S 


Croquis s Histoire d’a~rbras. 
TAwgngB : Le c parier femme ». 

Chômage : Quand Lee cadres 
pointant. 

Au fil de la semaine : les 
Français et la police^ par 
Pierre VlansBon-Ponté. 


Dans les salons dorés de la Sorbonne 


Lettre âefl Maaca 
Nicole Bern heim . 


Philosophie r L'amitié an- 
tique. par Jean Lacroix. 

La vie du langage» par Jac- 
ques Collard. 

Livres sur le troisième flga, 
par Jean Benoit. 

RADIO - TELEVISION : Les 

écrans de l'étranger. L'affaire 
Lorenz vue de Berlin, par 
Claude Barraute. 


17. ÉCHECS 

— Avant le championnat du 
monde. 


Quelques rangées de profes- 
seurs en toges rouges, ainsi 
que des -invités de marque 
comme Mgr Pettlti, représen- 
tant le nonce apostolique, le 
rarrtfnnJ François Marty, ar- 
chevêque de Paris, ou Mgr 
Paul Poup&rd, recteur de 
l’Institut catholique, entou- 
raient le vendredi 7 mars 
M. François Luchaire, prési- 
dent de l'université de Paris-L 
et ML Jacques Dehaussy, 
recteur - chancelier, pour ac- 
cueillir dans le grand amphi- 
théâtre de la Sorbonne les 
six récipiendaires des Insignes 
et diplômes de docteurs hono- 
ris causa de l'Université de 
Paris-L 

Malgré quelques manifes- 
tations estudiantines discrètes 


soucier des autres. Placé mitre 
le marxiste polonais Adam 
Sch&ff et le technicien améri- 
cain du MIT Robert Solow. 
T «archevêque rouge», qui a 
fait le discours de remercie- 
ments au nom des docteurs 
honoris causa, n’a ménagé ni 
les Etats-Unis ni rutaïon so- 
viétique, qui, a-t-il déclaré, 
ont, depuis novembre dernier, 
décuplé leur puissance nu- 
cléaire pour se détruire mu- 
tuellement. 


Marseille. — Les cinq premiè- 
res Interruptions de grossesse 
« officielles » faites en milieu 
hospitalier, suivant Fapplication 
des termes de la loi, ont eu lieu 
à MfLrg ftiiTfl. vendredi 7 nun Des 
locaux distincts ont été aména- 
gés à cet effet dans le cadre du 
service du professeur Henri Ruf, 
à la maternité de la Belle-de- 
Mai. U semble que raccord et les 
mstruc tinn a de M. Deff erre, â la 
fois maire et président du conseil 
d'administration de l'assistance 
publique de Marseille, aient faci- 
lité le déroulement de ces actés. 

Une équipe de quatre médecins 
vacataires, attachés de consulta- 
tion dans ce service, assistés d’un 
anesthésiste, d’un aide- anesthé- 
siste, d’une sage-femme et d'une 
aide-soignante — tous volontaires 
et pour l’Instant non rémunérés 
— a effectué ces interventions 
selon la méthode Karman, dite 
c par aspiration », sur des fem- 
mes enceintes de sept, huit ou dix 
semaines. 

Chacune des patientes a dû 
payer (faute d’une tarification 
officielle) 440 F (non remboursés 
par la Sécurité sociale) dut 
360 F 'représentent le prix d’une 
Journée d'hospitalisation, le solde 
représentant l’acte médical. 

Pour deux des patientes l’inter- 
vention d’un anesthésiste ayant 
été nécessaire. le coût de l’opé- 
ration ' s’est élevé alors & 500 F. 

Toutes les femmes ont quitté 
la maternité le soir même, après 
quelques heures d'observation. 

Dans l’esprit des. médecins 
volontaires, c’est un premier pas 
qui doit ouvrir une* voie, mais si 
des moyens plus - Importants ne 
sont pas mis en place, et surtout 
si d'autres services ne sont pas 
bientôt ouverts dans la ville, on 
ne pourra bientôt plus faire face 
aux quatre-vingts demandes par 
semaine qui sont formulées A 
Marseille. Pour le moment les 
médecins volontaires ne possèdent 
aucun statut 


Les premières assises des démo- 
crates -sociaux (Mouvement de la 
gauche réformatrice) se sont 
ouvertes samedi matin 8 mars, à 
l’hôtel HDton-Suffren, A Paris. la 
première séance a été consacrée 
aux interventions des personna- 
lités politiques qui animent le 
Mouvement depuis sa création, te 
21 Janvier : notamment MM . Mi- 
chel Durafour, ministre du tra- 
vail ; Jean-Marie Caro, député du 
Bas-Rhin, vice-président du Cen- 
tre démocrate (parti de M. Leca- 
nuet) ; et Bernard Stasi, ancien 
ministre, vice-président du Cen- 
tre Démocratie et Progrès (parti 
de M. Duhamel) . 


état-major de plus dans ce qu’on 
appelle co mm un é me nt le centre. 
Il n’est pas question de créer m 
nouveau parti historique. Quant 
aux formations tradittonnéBes, 
leur existence n’est pas en c anse, 
même si certains, comme moi- 
même. es t iment qu’elles seraient 
bien inspirées davoir leur nuit 
du 4 août, afin de se rettistrünter 
dans un plus grand ensemble. » 


Samedi après-midi, les dfiégués 
it travaillé en commission. Les 


ont tzRV&îÜi en wn wm ücrift n Les 
assises devaient se terminer di- 
manche 9 mais en fin de 


Ces assises seront essentielle- 
ment marquées par le débat sur 
le processus en cours d’unifica- 
tion des partis centristes. Le 
M.GJEL, qui, dans l’esprit de ses 
promoteurs, avait vocation à être 
l’Instrument de ce rassemblement, 
a été mis devant une situation 
nouvelle par la création, jeudi 
6 wmTg, de la Fédération des 
réformateurs. Situation complexe, 
puisque, d’une part, les respon- 
sables du MXxR. sont partie pre- 
nante dans cette fédération (dont 
le lancement a été approuvé par 


^'INTÉRÊT DE IA FRANCE 
BT DE SE DÉGAGER 
DU PACTE ATLANTIQUE » 
écrit « l'Humanité » 


les représentants de tous les par- 
tis centristes, sans exception) et, 
d’autre part, compte tenu que 
l’Initiative de cette création 
revient dans une large mesure à 
ceux que les démocxates-socïanx 
souhaitaient mettre en m a rge de 
leur action : MM. Jean-Jacques 
Servan-Schxefber et Jean Leca- 
nueL 

Dans « V avant-propos politi- 
que » remis aux participants au 
début des assises, on Ut notam- 
ment : « Des hommes de droite 
s’étalent [par hostilité an géné- 
ral de Gaulle notamment] agglo- 
mérés ou centre. A proprement 
parler, il s'agissait de réaction- 
naires. H est temps que les hom- 
mes de progr ès se retrouvent et 
s’organisent. It est temps que 
ceux qui n’ont pas leur place- dans 
Za gauche de la majorité se reclas- 
sent ailleurs. (—) Il est temps 
d’organiser la gauche du centre. 
Teste est rambttton et V objet de 
la gauche réformatrice. » 

On relève encore : « On trouve 
aussi des réformistes dans Vop- 
postüon. Des réformistes malheu- 
reux dis lors qu’Üs ne se recon- 
naissent pas dans le programme 
commun de la gauche. A ceux-là 
nous disons simplement : faire 
escale chez nous n’implique nul- 
lement d’arborer . d’emblée te 
pavüUm de la majorité. Nous 
co m p re nons vos réserves et nous 
les respectons. Nous vous atten- 
dons parce que nous sommes sûrs 
que vous pouvez apporter beau- 
coup à la réforme. (—J 

Dans le discours qu'il a pro- 
noncé samedi , matin, M. Miniirf 
Durafour a notamment déclaré : 
« La Gauche réformatrice est 
née. Les démocrates sociaux 
existent. (~) Déjà un succès 
s’inscrit A notre datif: jeudi les 
députés et sénateurs centristes 
ont décidé de proposer la créa- 
tion d’une fédération des réfor- 


JEAN CONTRUCCI. 


18-11 ARTS ET SPECTACLES 

— CINEMA : la Tour infernale, 
<le John Gnillennin. 

— MUSIQUE : Don Giovanni à 
l'Opéra. 


(des piquets aux portes qui 
tentaient d'empêcher les Inri- 


21 ÉQUIPEMENTS ET REGIONS 

— URBANISME : leçon de cho- 
ses è Sarcelles. 


20 - 21 . 


U VIE 
ET SOCIALE 

ENERGIE : l'Agence interna- 
tionale accepte le principe /le 
la réunion du 7 avril. 
CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS : au Mans, la grève 
■ coulée > des ouvriers de 
Renault 


tentaient d’empêcher les Invi- 
tés d’entrer ou la banderole 
déroulée en fin de cérémonie, 
qui déclarait : « Assez de pro- 
messes ! Boisson doit négo- 
cier i pour protester contre 
la réforme du troisième cycle) 
et malgré le discours du pro- 
fesseur Luchaire sur les lut- 
tes menée s par l’université de 
Paris au XÜT siècle contre 
le roi, le Chancelier et le pope 
(où, bien entendu, toute res- 
semblance avec les problèmes 
actuels serait parfaitement 
fortuite'», une douce somno- 
lence gagnait lentement la 
salle. 


Fustigeant «la folie de la 
fabrication, puis Za course aux 
armements » et les agisse- 
ments criminels des sociétés 
multinationales s qui existent 
aussi en Russie », responsables 
de l’injustice qui maintient 
deux tiers de l’humanité sous 
la domination de quelques ri- 
ches. ce petit homme en sou- 
tane noire, qui martèle ses 
phrases et parle avec ses bras, 
a fait un plaidoyer passionné 
pour que les universités de- 
viennent des « écoles supé- 
rieures de la paix ». 


• Deux avortements par four 
pourront être désormais pratiqués 
dans les locaux de l'hôpital 
Cochtn. — Après les « avortements 
sauvages » pratiqués vendredi 
7 mars au matin a l’hôpital Co- 
chin île Mande du 8 mars), le 
directeur, M. Billion, a reçu des 
membres du bureau national du 
Mouvement pour la liberté de 
l’avortement et de la contracep- 
tion (M.L.A.C.). B a déclaré qu’il 
entendait élever une « protestation 
véhémente s contre l'occupation 
de locaux de rétablissement, em- 
pêchant les consultations de se 
dérouler normalement D a an- 
noncé que, dorénavant deux in- 
terruptions de grossesse pourraient 
avoir lien chaque jour dans le 
service du professeur VarengoL A 
la maternité Fort-Royal. 


« Bienheureux 


LIRE ÉGALEMENT 


ceux qui rêvent... » 


RADIO - TELEVISION Cil à M) 

Annonces classées (22) ; Au- 
jourd'hui flT) ; Carnet (11) : 
«journal officiel » (1T); Météo- 
rologie (17) ; Mots croisés (17) ; 
Finances (22-2 3). 


(PUBLICITE) 


Dale Carnegie : 



Même la présence Inatten- 
due, parmi les doctes lauréats 
universitaires — les profes- 
seurs Ernst Bloch, de l’uni- 
versité de TQMngen; Robert 
Braidwood, de l’Institut orien- 
tal de l’université de Chi- 
cago : Adam Schaff. de l’Aca- 
démie polonaise des sciences ; 
Robert Solow, du Massachu- 
setts Instltute of ■ technologÿ 
(L e o n 1 d Kantorovich, de 
l’université de Moscou, était 
absent, grippé), — de P« ar- 
chevêque des f&vellas». Dom 
Helder Camara, d’OUnda et 
Reclfe (Brésil), a’a guère 
réussi à réveiller l'auditoire. 

On avait l’impression que. 
dans une indifférence géné- 
rale, chaque orateur poursui- 
vait ses propres Idées — que- 
relles intestines universitaires, 
éloges des docteurs, problèmes 
du tiers-monde. — sans se 


U faut se méfier, cependant, 
des experts, a fait remarquer 
Dom Helder, cfni se servent 
des ordinateurs pour étayer 
leurs thèses. Le cri d’alarme 
poussé par le club de Rome 
est celui des riches qui 
voient se tarir la source des 
matières premières qu’ils gas- 
pillent ; les mêmes données 
sont perçues tout autrement 
par le Club de Dakar, com- 
posé de pauvres— 

SL devant les mwamw de 
l'arsenal cauit&ilste et coin- 
muniste, la situation mondiale 
semble désespérée, a conclu 
ce lauréat dn prix Nobel de 
la paix «sauvage», U revient 
à la Jeunesse de se révolter et 
de lutter pour la- justice. 
« Bienheureux ceux qui rê- 
vent !. s’est écrié Dom Helder, 
Us nour rir o n t un grand nom- 
bre dfesprits et courront le 
risque de voir leurs rêves réa- 


BUREAUX A LOUER 


M. René Andrfeu co mmente , ce 
samedi 8 mars, en première page 
de VMvmanxté, un passage du 
bulletin les Nouvelles atlantiques 
« paraissant d Bruxelles et proche 
des milieux de l’OTAN » qui écri- 
vait dans son numéro du 28 fé- 
vrier : « Les mltteax compétents 
américains considèrent désormais 
que toute discussion sur un éven- 
tuel retour de Za France dans 
l’alliance atlantique est tnxtOe et 
dépassée , pane que la coopéra- 
tion de la France avec VOTAN 
est tellement satisfaisante qu’a 
nty a p lus a ucun intérêt (Flnsfster 
sur une intégration formelle. » 


Four Le rédacteur en chef 
de l’Humanité, ce Jugement 
« confirme Tdbandon de la poli- 
tique d’indépendance nationale 
par le g ouvern e m ent de M. Gis- 
card (VEstaing a, lequel, « même 
tfSZ affiche qufü ne réintégrera 
p as V organisation ■ militaire de 
VOTAN, est déjà rentré dans sou 
giron ». M. Anditeu conclut : « Il 
est à petite besoin de dire quhtne 
tel le politique n’est pas conforme 
à l’intérêt de la France. L’in- 
térêt de la France, c’est de se dé- 
gager du dispositif militaire amé- 
ricain et du pacte atlantique, de 
favoriser les p rogr ès de Za détente, 
d’arrêter la fabrication de la force 
de frappe et de substituer à la 
politique des bZocs Za recherche de 
la sécurité collective. C’est de pra- 
tiquer en toutes circonstances 
une politique indépendante. 

» Mais c’est dans une voie oppo- 
sée que S’est engagé M. Giscard 
d’Estaing. » 


BRUXELLES 


moteurs. Ainsi un premier pas 
a été franchi vers limité. Grâce 
à noos d’ailleurs, chacun s’ac- 
corde .à le reconnaître. Mais ü 
ne s’agit que dm premier pas ; 
un premier pas hésitant et 
timide. D’aucuns disent déjà : un 
faux pas. Le idus important reste 
A faire. Nous sommes là préci- 
sément pour accélérer la struc- 
turation de Vaüe gauche de la 
majorité. 

» D’aucuns se sont demandé 
si Ze Mouvement de Za gauche 
réformatrice ne serait pas un 
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m Monde ■ 
a été tiré A 


[B est vnü que La coopération de 
U France avec l’OTAN est jugée 
satisfaisante flany les miUernz amé- 
ricains } ce . phénomène n’est pour- 
tant pas nouveau et ne signifie pas 
que la France est rentrée c dans le 
giron a de r organisation militaire. 
Aussi bien. . U. Andden aurait pu 
citer la suite dn même commentaire 
des a Nouvelles atlantiques s (bulle- 
tin en effet proche de l’OTAN malt 
un i n’a aucun caractère officiel) : 
après avoir noté, h propos dn rap- 
prochement de la France et de 
F OTAN, qu'a en réalité les choses 
n’ont pas sensiblement chang é au 
cours de ces dernières aimées a, ce 
texte constatait e one certaine rigi- 
dité de la politique étrangère (de 
M. Giscard d’Estalng vis-à-vis' de 
l’OTAN), ce qui finalement fait !e 
Jeu des gànlUstes orthodoxes «Fuse 
part et des communistes d’autre 
part s. 

Notons enfin que, pour M. Andrleo, 
K’Intêxêt de la France est de se dé- 
gager non seulement do dispositif 
militaire américain, mais aussi du 
pacte atlantique. Cette demande ne 
figure pas dans le programme com- 
mun de la gauche, qui prévoit aa 
contraire expressément e le respect 
des alliances a conclues oar la 


Interrogé sur ses réactions 
& ce discours, le professeur 
américain Robert Solow nous 
a déclaré « Moi. le compre nd s 
mol le français et Mgr Ca- 
mara le parle mal Mais je 
suis sûr que ce çuil a dit 
était très bien. » Cela pourrait 
résumer l'accueil poli fait à 
cette vote venue d’un autre 
monde dans les salons dorés 
de la Sorbonne. 


ParisznTours en moins de 2 heures 


avec l’autoroute “Aquitaine 


ALAIN WOODROW 


Sécurité. Rapidité. Fatigue moindre: 


Date Carnegie, fondateur 


Sachez parler 


en public 
dans 4 mois 


La commission de la C.E.E. propose la création 
d'une nouvelle unité de compte 


I L reste quelques places dispo- 
nibles dons les cours Carnegie 
commençant le mercredi 12 
mars, 9. rue Du-Guesclln, 
Paris-15*. métro Motte-Plcqnet 
ou Dupleix, et le mardi 18 mars 
A 1 *60161 Sheraton. 19, nae du 
Cdt-Mouchotte. Paris- 14*. métro 

Renseignements : 
O. weyn^Ta : 954-61-06 et 954- 
62-32. 


De notre çorrespondont 

f hmmunButfn européennes (Bruxelles). — La 
Bruxelles vient de soumettre aux Blute membres 
concernant lu définition d’une unité de compte 
■arail utilisée progressivement dans les opérations x 
CJEJEL Cette unité de compte serait calculée k partir 
des différentes monnaies de la Communauté. 


• Deux accès à partir de Paris : 

- l’autoroute du soleil par la porte d’Italie 
- F 1 8 par le pont de Sèvres 
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rnmmfcciim de 
une proposition 


ires de la 
■ panier ■ 


A B C D 


F G H 


La port relative de chacune des 
monnaies de la CJSJL dans ce 
panier serait établie en fonction 
du produit national brut des pays 
membres et de leur part dans le 
commerce européen. La pondéra- 
tion proposée par la commission 
est la suivante : DM. 27.3 % : 
franc français, 19,5 % ; livre ster- 
ling, 17,5 % ; lire italienne. 14 % : 
florin, 9 % ; franc belge, 7.9 % : 


couronne danoise, 3 % ; livre irlan- 
daise, 1.5 % ; franc luxembour- 
geois. 0,2%. 


• Abonnement voitures de tourisme et poids lourds : 

COFIROUTE 

Direction de l'exploitation : diffuseur d’Orléans-Nord I eoc ume 
Saran : (45400) Fleuryfes-Aubrais-Tél. (38) 91.26.00. JP 


Cette unité de compte serait 
utilisée, dans un premier temps 
pour comptabiliser les opérations 
effectuées au titre du Fonds euro- 
péen de développement et de la 
Banque européenne dTnvestisae- 
ment 


^ uAQUITAINE (Paris-Tours) et l’OCEANE (Parts-Chartres) 
i sont des réalisations COFIROUTE 


EAQUmiNE 


«trtxwX* 


■ P 










